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TOSCANE 

FRANC  OISE, 


CONTENANT  LES  ELOGES 
Hiftoriqucs  & Généalogiques  des  Princes  , 
Seigneurs,  ÔC  grands  Capitaines  de  laTofca- 
ne , lefquds  ont  efte  alFe^ionnez  à la  Couron- 
ne de  France, 


'Enfemhle  leurs  Armes  grduées  & hîafinnées  en  taille  doucef 
Auec  les  Couronnes,  Manteaux,  Colliers,  Timbres, 

^ autres  Ornements. 


PârMcftirc  Ican  Baptifte  l’Hcrmîtc  deSolicrs,  dit  Tristan 
Ci^aiier  de  l’Ordïc  du  Roy , & l’vn  des  Gentils-  ' 
Hommes  feruans  de  fa  Majcftc. 


V- 


A PARI  S,i,  • 

BAN  PioT,  Libraire  luré , rue  Sainâ  lacques , au 
Efprit,  & à la  Salamandre  d’Argent.  - 


M.  UC.  L X I. 

Ar£C  PRiriLEGE  Dy'  ROr. 
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SERENI.SSIME 

MADEMOISELLE 

DORLEAiJS^ 


MOISELLE, 


- Depuis  que  l’Empire  François  a r<?- 
cul'e  jh^mites  au  âeià  des  mers  y que  fes 
armes  ont  triomphe  de  l Italie  y & que 
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Charlmà^e , & nos  Pnnces  d Anjou 
Ji  font  déclarée,  les  protedteurs  des  Flo^ 
rentins , iamaU  cette  Nation  n’auoit 
encore  refpirè  t odeur  des  Fleurs  de  Lys 
auec  tant  de  joye  qu'elle  fait  aujour-^ 
dhuy;  ce  n'efi  qu'à  prefent  qu'on  la 
peut  iufiement  appeller  La  Tofcane 
Françoifè,  puis  que  fon  Prince  fe  rend 
aux  charmes  de  Vofire  Alteffe  ferenifji- 
me,  & que  le  feul bruit  de  vos  exceUen-* 
tes  qualitez^  a fait  vn  Souuerain  ca-, 
ptifi  li^el  par  fon.  aveu  public, paroifi 
plus  amoureux  dé  cette  ~^rieufc  fèmh 
tude , que  feS'  Peuples  ne  le  furent  ia- 
mais  de  U Liberté,  Fluelques  Princef 
fes  du  fang  de  Medicis  ont-  donné  de 
t amour  à nos  Monarques,  La  Reyne 
Marie  ayeuüe  de  V,  A.  S.  a remply  les 
premiers  Tlrofnes  de  la  Ghrefiiente  de 
la  fécondité  de  fon  mariage  auecMénry 
U.  Grand  : mais  aucunes  des  petites  f lies. 


/EPISTRE. 

de  mi  Roys  n'auoient  encore  porté  la 
Couronne  des  l^ofcans  Aamaü  les  nœuds 


de  cette  augufle  Alliance  n'auoient  en>- 
gage  les  Ilorentins  dans  nojhe  affeâlion^ 
Cefi  aujjty  MAD  EMOI  selle, 


dans  ce  temps  de  merueilles,  en  ce  Prin- 
temps de  la  conualefcence  des  Eflats 
Chrefiiens,  que  ces  hraues  Tofcans  ^ 
cesàllujbres  Elorentins , dont  ie  répété 
les  aillons  en  cet  Ouurage , attendent 
vne  fécondé  vie  des  honter^  de  V.  A,  S. 
& que  s’ils  font  morts  pour  les  inter^s  ' 
de  laTrànce,  ils reuiuront auiourdhuy 
à la  faueur  des  grâces  de  K.  A.  S.  ér 
pour  la  gloire  de  fon  Couronnement,  Si 
ce  concours  de  Perfonnes  rares  ne  fait  ' 
pas  le  moindre  ornement  du  triomphe 
V".  A.  S,  on  les  verra  retourner  au 
pays leur  donnade  iour,  à la  faueur 
du  pUtH^^jJlre  qui  püijfe  prefîder  à 
la  fortune  des  ITqmmes.,  & j'efpere  que 
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leur  mérité  appuira  les  vœux  t^ue  féru 
■toute  fa  vie  pour  la profperite  de  w- 


’^  lfire  régné,  ^ 
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mademoîselle,-^^ 


de  Vofire  Altejfe  Serenijfme, 
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ïvi-  " ï v X V ^ Lccs-obcïffant,  ttcs-humblc, 
y ^ trcs-fidclc  fcruitcur , 


Tristan  ' ^ 
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Le  voile  de  la  Fable  couurç  de  bonne  grâ- 
ce l’origine  des  Grands  Pcrfonnagcs  5 II 
faut  toûjours  les  faire  entrer  dans  le  monde 
par  qudcjuc  prodige  , & les  merveilles  de 
leur  vie  ne  doit,  point  auoir  de  principes  com- 
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muns.  L’Antiquité  qui  couure  la  falctc  des 
crimes  de  figures  monftreufes  , oppofe  à la 
valeur  d’Hercule  des  Serpens , des  Dragons  &c 
des  Hydres  afin  de  donner  plus  de  couleur  à 
fes  trauaux , àc  mieux perfuaderfon  extradHon 
celefte.  . 

Ainfi  quelques  Hiftoriens  ont  faitvn  Géant 
de  la  terre  & pais  de  Mogello  pour  accroître  par 
la  défaite  de  cette  chimère  la  renoméc  des  Prin- 
ces de  Medicis  j mais  ces  Eferiuains  dérobent 
plus  de  gloire  qu’ils  n’en  penfent  donner  à cet- 
te Maifon , puis  qu’ils  ne  font  qu’vn  triomphe 
' de  plufieurs  viâoires , & que  le  Héros  dont 
ils  parlent  abbatit  tous  les  Monftres  qui  trou- 
bloient  le  repos  de  fon  païs , reprima  l’infolencc 
des  Gibelins  & l’orgueil  des  Vbaldini  j & tel 
que  dans  vn  autre  fdbn  ï ^pjrhr*f 
fa  prudence  à fa  valeur  , fçeut  conuertir  en 
pierre  les  ennemis  de  fon  authorité. 

Francefeo  Zazzera  traittant  de  l’originedes 
Medicis  dans  les  familles  d’Italie , fuitleslcnti- 
mens  d’Eneas  Siluius,  àc  les  Cloniques  des  Ma- 
lefpine  & Vbaldini , qui  remarquent  qu’enui- 
ron  l’an  izji.  Philippe  ou  Lipo  Medicis  pere 
d’vne  nombreufe  famille  faifoit  fa  demeure  au 
lieu  ditFiorano,  &eftoit  craint  &:  aimé  dans 
coût  le  païs  de  Magello , di  padré  da 
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tutto  ^1#^/ , dit  le  mcfme  Zazzcra.  Ilcftoit 
le  père  commun  , l’arbitre  de  tous  les  difFcrens, 
le  conferuatcur  du  repos  public,  & pour  tout 
dire  l’Hercule  de  Ton  temps  qui  purgeoit  la  ter- 
re de  crimes  pour  y rendre  les  vertus  fécondes. 
Le  feul  mérité  de  ce  grand  perfonnage  luy  fît 
naiflre  des  enncmis,les  Vbaldini  quoy  que  Sou- 
uerains  de  cette  terre  deuindrent  jaloux  de  fa 
puiflancc  \ Il  regnoit  dans  des  cœurs  où  ces 
Pribees  n’auoient  point  de  place  , cette  libre 
conquefte  leur  parut  vne  vfurpation,elle  anima 
leur  colere  & leur  infpira  la  vengeance. 

Les  Guelfes  de  Florence , qui  pour  lors  n’a- 
uoient de  creance  qu’aux  oracles  de  Lipo  Me- 
dicis , le  furent  confulter  fur  l’aduis  du  fiege  de 
Montacinip  que  meditoient  les  Gibelin»r  Par 
fon  confeil  cecfcfaSlion  ^t  fècretement  pafïcr 
yoo.  hommes  pour  refifter  à leur  entreprifè.  La 
chofeainfîexecutée,&  les  gens  de  guerre  ca- 
chez dans  vn  bois  proche, les  Vbaldini  qui  pour 
leur  deflein  auoient  auffi  fait  auancer  la  nuit 
precedente  vn  nombre  pareil  de  foJdats  arriue- 
rent  le  matin  chez  Medicis , où  fc  celebroienc 
les  nopces  d’vn  de  fes  fils  ; Ces  jeunes  Princes 
eftant  à table  commencèrent  d’vfer  de  mena- 
ces , puîfcn  vindrent  aux  mains  contre  les  Me- 
dicis ; croyant  facrificrt(5titc  cette  famille  aux 
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premiers  coups  de  leur  reffentiment , & que 
ces  Guelfes  elîanc  défaits  la  place  leur  feroit  ai- 
sément rendue.  Le  nombre  de  leurs  adherans 
croifToit  de  plus  en  plus , 6c  fans  doute  la  valeur 
des  Medicis  s’en  alloic  fuccoinber  fous  le  bras 
de  tant  d’ennemis  Ci  les  Florentins  ne  full'ent  ar- 
riuez  à ce  bruit  pour  partager  auec  nos  Héros  la 
glorieufe  défaite  des  Gibelins  6c  Vbaldini , qui 
furent  poulTez  jufques  en  leur  forterelfe , qui 
couurit  le  refte  dekur  honte  6c  de  leur  perte 
tout  enfemble.  Plufieurs  furent  tuez  de  part 
6c  d’autre, mais  les  Guelfes  demeurez  vidorieux 
auec  les  Medicis  conduifirent  ces  braues  confe- 
derez  dans  la  ville  de  Florence  les  y firent  rece- 
uoir  citadins , 6c  admettre  és  premières  charges 
de  TEilat  que  le  peuple  alors  plus  puifiant  auoit 
vfurpees  fiirh  nnHrfF*  l.tPnrtp 
firme  cette  vérité  parfes  vers. 

Ex  apenino  Cdfaaue  ex  arce  Mugeüi 
JSlohilttas  meàicum  Tlyujcam  difcendtt  m 'vrbem. 

C’eftainfi  que  la  vérité  fort  des  tenebres  de 
cette  Fable , & que  le  Géant , ou  plûtofi  le  fan- 
tôme de  Mugel  adonné  matière  aux  Rompis 
Hiiloriques  : Ce  n’eft  pas  que  ie  veille  fouftenir 
que  Lipo  foit  le  fondateur  de  fa  race  j mais  aulll 
^’eftime  que  l’on  ne  peut  fans  vue  cpniplailànce 
finniodetce  faire  trouuer,  E.ufwd  de  Medicis  àj 
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la  Cour  de  Charlemagne  , comme  plufîeurs 
Efcriuains  nous  ont  voulu  perfuader. 

le  ne  contredis  pas  Alexandre  Sardy  quand 
il  dit  que  l’an  1168.  Anfelme  de  Medicis  com- 
mandoit  deux  milfe  cheuaux  & lix  mille  fan- 
talTins  François  &C  Efpagnols , aucc  lefquelsil 
défendit  la  ville  d’Alexandrie  contre  l’Empe- 
reur Federic  qui  la  tenoit  alTiegée.  Sipriano 
Manente  parle  encore  de  l’ancienneté  de  cette 
Famille  en  la  perfonne  de  lacques  de  Medicis 
qu’il  qualifie confeil  d’Üruiette  l’an  1050.  Il  rap- 
porte aufil  que  le  confeil  general  de  ladite  Ville 
ayant  ordonné  de  faire  le  cartulaire  des  Nobles 
de  chaque  faéUon  l’année  1119.  l’on  remarqua 
entre  les  principaux,  les  Medicis , Caponi  & les 
Seigneurs  de  la  Picue.  Le  mefme  Sipriano  dans 
le  premier  liurc  de  les  Annales  dit  que  l’an  12,  jj. 
au  temps  que  le  Pape  Alexandre  IV.  tenoit  fon 
fiege  audit  Oruietee  , fa  Sainteté  crea»Euefque 
de  cette  ville.  Frère  Confiant  Tafufio  Medicis, 
de  l’Ordre  des  Prefeheurs , çju’il  enuoya  Légat, 
en  Grece  5 où  quelqu’vn  de  fes  parens  l’ayant 
fuiuy  il  s’y  forma  vne  branche  de  cette  tige  qui 
a non  feulement  illufiré  l’Elpagne , mais  encore 
toute  l’Eglifej  fi  nous  croyons  Bernardo  Corio, 
qui  afièure  que  le  Pape  lean  XXL  de  nation 
Elpagnolc  eftoit  premièrement  appelle  Petro 
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Medicis.Lc  mefmc  fait  mention  dVn  Olcrando 
Medicis  de  Millan , & dit  que  l'an  1177.  Henry 
fils  de  l’Empereur  Federic  fuplia  fon  pere  de 
pardonner  aux  Millannois  qui  luy  auoienten- 
uoyé  pour  AmbafTadeurs  Guido  de  Landriano, 
Arderigo  di  Bonatc,  & Lothario  de  Medicis. 
La  Proucnce  au  rapport  de  Noftradamus  auoit 
vn  Admirai  de  ce  nom  ibus  le  régné  du  Comte 
Idelfont  1 1.  l’an  1189.  lequel  auec  le  Capitaine 
Montolieu  défit  la  flotte  de  Gennes , & mena 
grand  nombre  de  prifonniers  au  port  de  Mar- 
(cille.  Vn  autre  Pierre  de  Medicis  que  le  Pro-* 
uençal  appelle  Mege , eftoit  Vice- Admirai  de 
France,  fous  le  Roy  Charles  IV.  félon  le  met 
me  Noftradamus , qui  donne  vne  origine  Fran- 
çoifeà  cette  Maifon,  difant  que  les  Medicis  fui- 
uirent  le  Roy  Charles  tr  à U son  quelle  de 
Naples  j & que  l’an  i3zj.  lors  que  Charles  fils 
du  Roy  Robert  fut  receu  protecteur  & Duc 
des  Florentins , Pierre  de  Medicis  figna  les  con- 
.uentions  faites  auec  le  Prince  de  Monaco  & le 
Gouuerneur  de  Prouence  j en  laquelle  Prouin- 
ce,ditcét  Autheur,  les  Medicis  font  connus 
depuis  joo.  ans. 

Mais  c’eft  aflez  parle  de  l’Orient  de  ces  Soleils,' 
obferuons  leur  efleuation  lur  tous  les  Hemif- 
pheres  j C’eft  dans  cette  augufte  Famille  que  la 
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valeur  6c  bonne  fortune  des  premiers  Celàrs  (c 
crouue  rciTufcitee,  les  Cofmes  ôc  les  Laurcns 
font  autant  de  Iules  6c  d’Auguftcs  pour  la  gloi- 
re dcfquelsles  Aftres  confpirerent  pour  en  faire 
des  demy-Dieux.  le  ne  répété  point  ce  que  tant 
de  plumes  ont  eferit  de  cette  luittc  de  Héros  : 
le  pafle  d’Eurard  I.  ÔC  II.  des  Comtes  ôC 
Clariffimes  de  Medicis  à Bernard  ou  Ber- 
nardin 1 1.  Vice-Roy  de  Naples  j ce  braue  chre- 
ftien  triompha  des  Mores  ÔC  Sarrafins  d’Italie, 
ôepour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  adion, 
prit  pour  le  Cimier  de  Tes  Armes  vne  telle  de 
More.  On  ne  peut  trop  reuerer  la  fainteté  de 
1 Anacorete  Roland  de  Medicis , qui  par  la  pé- 
nitence de  ans  dans  les  delerts  des  Alpes, 
s*ouurit  palTage  à l’Empire  eterneL  Ludouico 
Cauctelîi  dans  Tes  Annales  cTe  Cremone , dit 
que  fa  mort  fut  fuiuie  de  plufieurs  miracles.  Vn 
autre  Bernardino  Midicis  fut  apellé  par  fes  con- 
citoyens Puhlicorum  njeâtigalium  Redemptorj  Et 
le  Ciel  rendit  fon  mariage  fi  fécond  qu’il  eut 
Z4.  enfans  de  fa  femme  de  la  maifon  de  Serbe- 
Ion.  lean  Pere  de  Cofme  I.  appelle  Public/i 
Libertatis  ajfertor  eft  hautement  loüé  par  Ma- 
chiauel,qui  dit,qu  il  exerçoit  par  tout  charité 
ÔC  aumofnc , toûjours  amateur  des  vertus , ÔC  « 
quineparuint  jamais  à Charges  ny  Eftats  par  « 
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>j  brigucjchcrchoic  la  paix,fuyoit  la  guerre, rcfî- 
fi  ftoit  aux  larcins  & concuflions  publiques,  ôC 
» trauailla  toûjours  au  bien  de  TEftat,  clément, 
J»  fage,opulent;mais  encore  plus  riche  en  bonne 
» renommée.  Ce  (ont  les  mefmes  termes  de  cet 
autheur.  Cofmc  furnommé  le  perc  de  la  Patrie , 
s ouurit  vn  glorieux  partage  à tous  les  honneurs 
&dignitcz  de  fa  Patrie  par  la  grandeur  de  fon 
courage  éc  la  force  de  fon  jugement , & ne  fur- 
parta  pas  feulement  tous  ceux  de  fon  temps  en 
authoritc  & puifTance,  mais  encore  en  pruden- 
ce & libéralité , dit  Zazzera , qnoy  qu’il  n’y  ait 
point  de  loix , qui  défendent  d'eftre  pieux  & li- 
beral, ce  font  toutesfois  des  moyens  pour  mon- 
ter fur  le  thrône,  &ces  mefmes  vertus  firent  la 
guerre  à ce  Héros , l’enuie  combattit  quelque 
temps  fa  gloire , mais  quel-wéngf  pnnnnir  s’op- 
pofer  à tant  de  lumières  ? fon  exil  à Venife  luy 
caufa  moins  de  confufion  que  fon  retour  ne  luy 
fut  glorieux.  Les  Vénitiens  le  receurent  en 
Prince , & les  Florentins  en  vidorieux,  vne  fe- 
crette  puirtàncc  força  le  Gonfalonnier  de  luy 
conferuer  la  vie  , lors  que  tous  confpiroicnt 
fà  mort , & la  vifible  affiftance  & protection  du 
Ciel  jetta  fur  les  fondemens  des  Autels  & des 
Temples  qu’il  fîrt  baftir,  celuy  du  thrône  ou 
Jfont  montezfçs  Defeendans.  11  accrcut  l’Eftac 
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Üc  Florence  deplufieurs  villes  & places;  fa  re- 
nommée ne  fe  peut  à peine  borner  de  la  circon- 
férence de  toute  l’Europe.  Laurent  furnomme 
le  magnifique , 6c  qui  auroit  pafTé  pour  le  Salo- 
mon de  fbn  âge , Ê la  pieté  & continence  ne 
J’eufïênt  efleué  au  defTus  du  premier.  Ce  Héros 
nafquit  en  lanuicr  de  l’an  144S.  aucc  les  Grâces 
&c  lesMufes  dont  il  fe  rendit  à la  fois,6c  le  nour- 
ri/ïbn  &le  nourriffier  : Les  merveilles  de  fa  vie 
éblouirent  tout  l’Vniuers,  ÔC  les  Nations  les 
plus  reculées  , & les  moins  humaines  furent 
touchées  de  fon  mérité  : Bajazet’ Empereur  des 
Turcs,  rechercha  fon  alliance, luy  enuoyant 
l’homicide  de  fon  frere,  qui  s’eftoit  retiré  dans 
les  Eftats.  Le  grand  Mathias  Coruinus  Roy  de 
Hongrie  eut  plufîeurs  fois  recoursà  fes  confèils 
pour  le  gouuerncmcirr'de  Ion  ÊÆat.  Galleas 
Vicomte  Duc  de  Millan,fe retira  aueovn  éton- 
nement d’admiration  , quand  il  eut  quelque 
temps  obferué  la  politique  de  ce  grand  perfon- 
nage.Pic  de  Lamirendole,ce  Prince  tout  diuiuy 
fut  fî  touche  des  vertus  de  Laurent , qu’il  aban- 
donna toutes  les  villes  de  l’Europe  pour  fe  ren- 
dre à Florence  fon  adorateur,  Louis  X I.  le  po- 
litique entre  nos  Roys , l’cuft  en  pareille  véné- 
ration , ÔC -quand  Dieu  cbuurit  ce  Prince  de  fW 
yihbleprotcélionÿcontrcle  fer  des  conjurez^ 
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faMajefté  enuoyalc  fcigucut  d’ Argcnton  fon 
Embafladeur  à Florence , pour  témoigner  à U 
République,  combien  elle  s’intcrelToit  dans  U 
conlêruarion  de  Laurent  de  Medicis  , qu’.clle 
nommoit  toûjours  fon  bon  coulin.  Iuliinian 
dans  fonhiftoirc  dcGenes,  dit , que  Laurent 
n ’eftoie  point  inferieur  aux  plus  grands  Princes 
d^Italic,  que  fa  table  Sc  fes  habits  n eftoient  que 
peu  diâfcrens  des  autres  familles  de  Florence  ; 
mais  que  fon  nom  rempliffoit  les  bouches  de  la 
renommée.  Le  grand  dcllin  de  fa  naiflancc  por- 
toit  racfnie  le  bon-heur  dans  fes  moindres  créa- 
tures; ôc  ceux  qui  eftoient  appuyez  de  fapro- 
tedHon  paroiffoient  inuincibles;  Vn  foldat  de 
làfuitte  eftant  venu  aux  mains  contre  plufieurs 
de  fes  ennemis , rcceut  tant  de  blefl’eures , que 
fes  entrailles  luy  tbrtoicai:  du  cçrps  ^ &C  qui! 
fongeoit  plûtoft  à la  mort  qu’à  la  viétoirc , lors 
qu’entendant  la  voix  de  ce  Prince  fon  maiftre, 

11  reprit  vigueur,  6C  retourna  fi  hardiment  au 
combat , qu’il  fe  couronna  de  la  défaite  de  tous 
fes  artàftins.  Polifiano  raconte  vn  autre  prodi- 
ge de  ce  Héros , & dit , que  comme  il  aymoit 
particulièrement  les  bons  cheuaux , entre  plu- 
fieurs barbes,  il  en  auoit  vn  très  vifte  qu’il  mon- 
toit  ordinairement , ÔC  lequel  eftant  recreu  ne 
vouloit  jamais  manger  fi  Laurent  dç  Medicis 
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iic  luy  en  prefentoit.  Le  mefme  rapporte  que 
plufieurs  fois  il  s’eft  trouuc  dans  l’Ecurie,  lors 
que  ce  cheual  eftoic  malade , d’où  entendant  de 
loin  parler  fon  Maiftre , il  temoignoit  aufli  toft 
par  fon  hannilfemcnt  & autres  adions , des  li- 
gnes d vn  extrême  joye.  Si  les  bien-faits  de  ce 
grand  Perfonnage  touchèrent  toutes  les  âmes, 
(a  perte  ne  for  pas  mefme  fcnfible  aux  marbres  : 
Le  do(51c  Marcile  Ficin  dit , que  l’air  qui  eftoit 
clair  Se  ferain,  au  moment  de  fon  trépas  fe  trou- 
bla tout  a coup,  & quVne  6eche  de  feu  frapa  le 
Dofmc  de  fEglife  Sainte  Reparade,  dont  il 
tomba  vnc  partie  au  ce  les  boullcs  de  marbre 
qui  ornoient  cet  edihee  , & que  la  tempefte 
porta  julques  au  pied  du  Palais  de  Medicis;  fans 
que  jamais  depuis  on  les  peufe  trouver.  "Vn  au- 
tre Edifice  de  marbre  s'écroulla  dans  vn  lieu 
Voifin  à rheurc  que  le  mefme  Marcile  Ficin  af* 
feura  auoirveu  dans  le  jardin  du  Palais , diuers 
(peâ:res  de  prodigieufe  grandeur , & entendu 
vn  grand  bruit  de  voix  horribles  & confofes. 
Biagio  V alori  dit,qu  a cette  mort  plulîeurs  glo- 
bes de  feu  furent  veus  au  Ciel,  & que  les  Lyons 
que  l’on  gardoit  en  la  maifon  publique  s'entre- 
gorgerent.  Pierre  Leon  Mcdqf  in , defcfper^  de 
n’auoir  piffàuuçr  la  vie  de  ce  Prince , fe  précipi- 
ta dans  vn  puits,  pour’âccompagncr  vne  mort  lî 
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* • ^ 
funefte  à tous  les  gens  de  bien.  En  effet  cette 

mort  arriua  comme  reclypfe  de  la  Lune,  dans 
fon  plain , la  quaranciefme  année, & dans  la  plus 
grande  vigueur  de  fon  âge.  Après  tant  d acci-’ 
dens  funèbres:  le  pourrois  parler  des  miraculeu- 
ieufes  enonciations  du  règne  de  lean  Angelo  de 
Medicis , depuis  Pape  Pie  I V.  la  nuiét  qui  fui- 
uit  le  jour  de  fa  naiffance  vne  flamme  lumineufe 
éclaira  toute  fa  chambre , en  laquelle  elle  fit  di- 
uers  contours , & auant  que  fe  diflîpcr  fut  allu- 
mer vn  flambeau  que  la  nourrifle  de  cét  enfant 
venoit  d 'éteindre  j luy  predifantpar  ce  figne  vn 
couronnement  plus  glorieux  que  celuy  qui  pre- 
fagea  de  cette  forte  l’Empire  de  SeruiusTullius. 
Mais  retournons  en  la  Tofeane,  elle  donne  aflez 
de  fujet  4^céc  Eloge,&  de  matière  és  conqueftes 
de  nos  Monarques.  Pierru  fiU  do  Laurent  de 
Medicis,  qui  premier  de  fa  Maifon  chargea  fes 
Armes  d’vn  tourteau  des  fleurs  de  Lys  de  Fran- 
ce, apres  les  auoir  placées  dans  fon  cœur, les 
arbora  aufll  fur  les  portes  de  Pize , Ligourne, 
Serfane , & Petre-fante , qu’il  remit  au  pouuoir 
du  Roy  Charles  VIII.  allant  à la  conquefte  de 
Naples,  Ces  mefmes  fleurs  de  Lys  firent  plus 
d’impreflion  darjj  fon  ame,que  lespreferiptions 
des  Florentins,  le  pillage  de  fes  Palais,  6C  la  per- 
te generale  de  tous  fes  biens.  Il  préféra  nos  ad- 
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uantages  à la  liberté  de  fon  propre  païs , & vé- 
ritable François  voulut  mourir  Martyr  de  cette 
Couronne.  L’inuincible  Ican  de  Medicis  n’en 
fit  pas  moins , luy  dont  la  valeur  faifbit  la  bon- 
ne fortune  de  nos  combats  & feruoit  d’aymant 
pourattirer  les  plus  grands  Capitaines  à noftrc 
party  jfon  courage  menaçoit  tout  le  Millannois 
de  feruitude  3 èc  la  ville  de  Pauie  qui  alloit  dc- 
uenirnoftre  captiue  ,ivcuft  jamais  triomphe  de 
la  liberté  de  François  I.  fi  cét  autre  Achiles 
apres  cent  avions  héroïques  : voulant  donnée 
fiir  la  queue  des  Lanfquenets  Impériaux  prés  de 
Bourgfort , n’euft  efté  blefTé  d’vn  coup  de  Fau- 
conneau au  genoUil  dont  il  mourut , eftant  feu- 
lement âgé  de  19.  ans , & l’vn  des  grands  Capi- 
taines de  fbn  fiecle.  Paulo  Mini  dit  aufFi  dans 
fbnliuréde  Ja  NbbTcflè  de  Florence,  que  fîpc 
Prince  ne  fuft  mort  en  la  fleur  de  fon  âge , l’Ef^ 
pagnol  ne  fe  vanteroit  pas  de  la  prife  & dufâc 
de  Rome,  &C  de  la  prifbn  du  meilleur  &plus 
vaillant  Roy  des  François.  Ce  Prince  fut  fi  rc- 
greté  dc.fes  troupes  qu’elles  prirent  toutes  le 
dueil  3 d’où  vint  que  depuis  elles  gardèrent  le 
nom  de  Bandes  Noires  ; Mais  quand  le  fang  de 
Mcdicis  manque  d’occafion  de  ce  refpandrc 
pour  fortifier  l’Eftat  François,il  deuient  fécond 
pour  accroiftre  Ôc  perpétuer  la  famille  de  nos 
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Monarques  : Laurent  de  Mcdicis  1 1.  du  nom 
le  Parain  de  noftrc  Dauphin  au  nom  du  Pape 
fon  Oncle , reccut  aulfi  pour  femme  de  la  main 
du  Roy  François , Magdelaine  de  la  T our , fille 
de  Ican  Comte  d’Auucrgnc , Ôi  de  leanne  de 
Bourbon , duquel  mariage  fordt  vnc  fille  vni- 
, que , &L  iVnique  Héroïne  de  fon  temps.  Ce  fui 

Catherine  de  Medicis  ,qui  releuant  les  efperan- 
ces  de  la  France»  fe  rendu  Mcrc,  non  feulement 
de  trois  Roys,  mais  encore  de  tout  l*Eftat,com-' 
me  le  répéta  plufieurs  fois  le  Roy  Henry  fon  fils 
en  fa  harangue  aux  Efiats  à Blois.  La  grandeur 
de  fon  ame  refifia  à la  reuoltc  de  Tes  fubjets  s ÔC 
pour  parler  aucc  Ronfard,  elle  porta» 

» Pour  imŸoJèr  aux  rtbellesU  loy 

» Dedans  <vn  corps  de  femme  vn  courage  de  Roy» 
Dauila  dans  fon  Hiftoirene  p mmt  ^axadmi* 
” rer  les  excellentes  qualitez  de  cette  Princefle» 

fon  ingenieufe  Politique , les  ordres  judicieux 
r qu’elle  donna  pour  furuenir  aux  necefiltcz  de  la 

Couronne,  (a  tcndrelTc  pour  (es  cnfansjfon  cou- 
rage a reprendre  les  places , comme  Bourges  ÔC 
\ , Rouen , où  elle  entra  par  la  brcche  aucc  le  Roy 

. „ fon  fils , La  force  de  fon  efprit  a combatte  les 

animofitez  de  la  Religion,l’oftination  de  fes  fu- 
jets  ,lc  befoin  de  fos  finances , la  difTimularion 
1 desgrands  , ôc  les  cpouuautables  machines  que 
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1 ambition  auoit  eûcuécs  contre  fon  authorité. 
On  ne  peut  trop  louer  cette  Princefle  eftran- 
• gere  qui  oza  entreprendre  contre  de  Ci  puilTan- 
tes  certes  le  Gouuernement  de  l’Eftat , l’obtenir 
& le  maintenir  contre  les  pratiques  defes  enne- 
mis , & les  tempertes  de  la  fortune  : Le  incfmc 
Dauila  rcprcfcntc  agréablement  la  beauté  de 
fon  ame  toûjours  vidoriculc  des  paillons , fa 
magnificence  Royale , fon  humeur  affable , fon 
inclination  extraordinaire  pour  les  grandes 
nhofes , genereufe , fauorable  aux  gens  de  bien, 
irréconciliable  auec  les  méchans.  Apres  tant 
d’obligations  dont  la  France  eft  tenue  à la  Mai- 
fon  deMedicis  jcUene  peut  encore  oublier  les 
fèruices  & a/Tirtances  que  Charles  I X.  receut 
du  grand  Cofme  contre  lès  fubjeçs  rebelles  6c 
hcrcciques  : Ce  Prince  outre  cent  mille  elcus 
qu’il  prerta  au  Roy,luy  enuoya  encore  des  trou- 
pes à les  frais  pour  aduancer  le  repos  de  Iba 
Royaume,  & ce  fut  meûne  pour  nous  côtinuer 
des  faueurs  au  delà  de  fa  vie,que  ce  Prince  lailïà 
deux  fils,  François  ÔC  Ferdinand,  Tvn  perc  de 
uortre  Reyne  Marie  de  Medicis,  dont  l’heurcu- 
fc  fécondité  a donné  tant  de  Roys  à l’Europe  i 
& Ferdinand  û artè<rtionné  à cette  Couronne, 
qu’il  n’cuft  ny  bierts  ny  Ertats , qu’il  n’cxpofaft 
genereufement  pouf  maintenir  fon  authorité^ 
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Ce  Prince  entra  frfort  dans  les  interefts  de 
Henry  III.  lors  des  premiers  trouble^  de  la  ligue 
qu’il  prefta  à fa  Majefté,  jufques  à deux  cens  • 
mille  efeus , pour  faire  de  nouuelles  leuécs  de 
gens  de  guerre  contre  les  entreprifes  des  enne- 
mis de  Ton  l’Eftat.  Le  mefme  prefta  encore  des 
fommes  immenfes  à Henry  le  Grand, & lors  que 
le  Cardinal  d’Oftat  l’en  remercia  de  la  part  de  fà 
Majefté.  Ce  Prince  luy  refpondit  ces  mefmes 

s’en  trouucroit  peu  qûi  preftalTent  deft 
»>  groftes  fommes , mais  encore  moins  qui  pour 
» (èruir  autruy  hazardaftènt  tout  le  leur , corn- 
« me  fon  Eftat,fa  fortune  & celle  de  fes  enfansj 
» je  ne  dis  cela  que  pour  monftrer  le  zele  que 
» j’ay  eu  à l’exaltation  &C  feruice  du  Roy , & la 
«.conlèruation  de  Fran^f;  -.  Tç  lolia 

5»  Dieu  d’auoir  ft  bienfuccedé,  &fuis  oblige 
» au  Roy  de  la  bonne  fouutnance  quil  en  a, 

» & de  tant  d’offres  qu’il  me  fait , éc  comme 
» j’attendray  toute  proteélion  de  fa  Majefté, 
n auftl  luy  demeureray-je  tres-humble  feruiteur 
» toute  ma  vie , & efleueray  quatre  enfans  ma- 
« les  que  Dieu  ma  donné  en  cette  deuotion 
« vers  le  Roy  & la  Couronne  de  France. 

luUen  de  Medicis , fut  aufti  l’amour  ÔC  les 
delices  de  Henry  k Grand,  ôc  le  parfait  amy  de 
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’cct  Eftat , comme  l’vn  des  plus  dignes  Pontifes 
qu  iayent  remply  la  chaire  de  Saint  Pierre.  Mais 
la  mort  detant  de  Héros  ne  peut  efteindre  cet- 
te ardeur  d’inclination  Françoife  dans  la  Mai- 
fon  de  Medicis  ; c’eft  vn  feu  violent , & qui  du- 
re, puis  qu’vn  fécond  Ferdinand  continue  en- 
core aujourd’huy  cette  meme  inclination,  qu’il 
a exprimée  en  toute  occurrence. L’an  1646.  lors 
que  fbn  Alteiïè  donna  palTagc  à noftre  armée 
dans  fes  Eftats , les  obligeantes  ciuilitez  qu  elle 
rendit  à nos  Generaux , &c  l’abondance  des  vi- 
ures  &c  des  munitions  qui  remplirent  noftre 
Camp,  firent  bien  voir  que  l’exaéle  neutralité 
ne  peut  rien  fur  laforce  du  fang  qui  lie  fi  eftroi- 
tement  ce  Prince  dans  la  Maifon  de  France.  Le 
^Grand  Duc  a pour  fils  defon  mariage auec  la 
Screniffime  viftoire  delaT^oucre  Monfeltre,  le 
Prince  Cofinc  1 1 1.  du  nom  de  qui  les  bontez 
naturelles  ont  dé-ja  deuancé  les  lumières , dont 
l’âge  accompagne  le  jugement,  Sc  quiproraec 
beaucoup  dans  la  continuation  de  les  années, 
comme  par  l’cfperance  dcl’augufte  hymenée  de 
ce  Potentat  auec  la  Screniflime  Princefle  Louï- 
fe  Marguerite  d’Orléans  , l’vn  des  plus  beaux 
brillants  qui  fortcnc  de  la  Couronne  des  fleurs 
de  Lys.  ' . 

La  Maifon  foùueraine de  Medicis  porte  pour 

■ ~ C 


r 


18  M E D I C I s. 

armes  d or  à Tourccaux  de  gucullcs  1. 1.  SC  i. 
furnaontez  dVn  autre  de  France, par  conceflion . 
du  Roy  Louis  X I.  donne  à Pierre  de  Medi- 
cis  l’an  146/.  quoy  que  quelques-vns  eftiment 
que  ce  fut  Charles  VIII.  qui  en  gratifia  ledit 
Pierre , lors  que  fa  Majeftcpalfa  à la  conquefte 
de  Naples. 

Cette  mefme  Famille  portoit  autrefois  lef- 
dits  Tourteaux  fans  nombre  i comme  je  les  ay 
veus  en  diuers  lieux  de  Florence , depuis  fu- 
rent réduits  à dix , puis  à hui6I , ÔC  enfin  au  der- 
nier nombre  de  fix.  Panuinius  en  parle  ainû 
dans  la  mefme  remarque.  Vetujta  JÎdedtcorHm 
FlorentU  inJîgmagŸ^^^  Rubejt  incerto  numéro  au^ 
rea  Parmafuere , qux  nouem  primo , deinde  o£to 
pofiea  feptem , nom^ime  fex  trianguli  Jpecie  con~ 
cinnau,  &c.  

Apres  que  le  grand  Cofmc  eut  inftitué  l’Or- 
dre des  Cheualiers  de  Saint  Eftienneijéi.  Ce 
Prince  commença  d’adjoufterà  l’ornement  de 
fes  armes,vne  Croix  d’or  émaillée  de  rouge,  en 
forme  oétogone  5 & huit  ans  apres  lors  que  le 
Pape  Pie  IV.  luy*eut  donné  tiltre  de  grand  Duc 
deTofeane,  en  couronnant  Son  AltelTe  d’vn 
Diadefme  d’or,dc  fleurons  releuezde  pierreries 
du  prix  de  fix  vingt  mille  efeus  d’or  : Ce  Prince 
lors  joignit  cette  Couronne  à lès  armes,  encore 
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embellies  du  Manteau  de  Brocard  d’or , & bro- 
dé fur  les  extremitez  de  fleurs  de  Lys  de  Flo- 
rence. 

La  Maifon  de  Mcdicis  n*a  point  de  Cimier 
particulier , non  plus  que  de  fupports  & deuife. 
Comte  de  Medicis,  premier  du  nom,  fils  d’E- 
urad  1 1.  prit  vn  chien  à caufe  de  la  fidelité  qu’il 
gardoit  a la  faéHon  Guelfe.  Bernardino  II. 
apres  auoir  défait  les  Mores  d'Italie  couurit  fon 
timbre  de  la  tefte  d’vn  Negre.  Eurard  III. 
auoit  vn  Cygne  & vn  Leurier  affrontez , le  der- 
nier tenant  d’vne  patte  vn  Tourteau  des  armes 
de  (a  Maifon.  lulien  Duc  de  Nemours  general 
de  l’Eglife , & oncle  de  noftre  Roy  François  I. 
de  par  fa  femme , fœur  du  Duc  de  Sauoye  , prit 
pour  le  corps  de  fa  deuife  vn  Phénix  fur  le  bû- 
cher auec  ces  paroles.  Périt  'üt'viuat  ; Son  frere 
Je  Pape  Leon  X.  ayant  foûmis  l’Eftat  de  Flo- 
rence au  pouuoir  de  fa  famille , voulant  tefmoi- 
gner  qu’il  ne  fe  vouloit  venger  des  injures  re- 
ceuës  par  les  Florentins  5 prit  le  loug , auec  le 
mot  Suaue.  Pierre  fils  de  Cofme  vn  Faucoh  te- 
nant de  la  ferre  vn  Diamant , àc  cette  parole 
autour  Semper.  Le  magnifique  Laurent  portoic 
aufli  pour  deuife,  vn  diamant,  duquel  fortoient 
trois  plumes  ou  pennes  vertcs,rougcs,& bleues; 
les  lÿmboles  des  vertus  Cardinales.  Alexandre 
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de  Medicis , premier  Duc  de  Florence  ] ayant 
cpoufc  Marguerite  d’Autriche , fille  de  l’Empe- 
reur Charles  Quint,  prit  pour  deuife  le  Rinocc- 
rot,  qui  ne  recule  jamais , & triomphe  toûjours 
du  combat  qu’il  rend  à l’Elephant,  auec  ces  pa- 
roles Efpagnoles , N'on  Bueluo  fèn  vencer.  Le 
Grand  Coune  né  fous  Icmefme  figne  que  Cc- 
far  Auguftc,prit  le  figne  du  Capricorne,&:  pour 
l’ame  de  cette  deuife  , les  paroles  genereufes 
qu’il  dit  à fon  Oncle  le  Cardinal  Cybo,lors  qu’il 
entra  dans  Florence , apres  l’afialTinât  de  fbn 
Prcdecclfcur , Fidem  fati  virtute pquamur.  Le 
Grand  Duc  François  prit  le  Crapaut , regar- 
dant la  Belette  chargée  d’vn  Rameau  , & ces 
motSy  ^mat'viétoria  curam.  Hypolite  prit  vnc 
Comete.  Catherine  de  Medicis  l’Arc-en-Ciel, 

6C  pour  l*am  e J Lucentfer^t  J»  rfïïita.tem.  Fer  di- 

nand  I.  auoit  vn  V aificau  en  mer,  fans  voiles,  SC 
ces  deux  mots , Proprio  motu.  La  feue  Reync 
Marie  de  Medicis , lors  de  fa  Rcgence , le  Péli- 
can auec  fà  pieté , & çes  paroles , F'egit  mrtute 
minores.  Le  grand  Duc  aujourd’huy  régnant 
porte  pour  fa  deuife,  vn  Croifiant  chargé  d’vn 
Tourteau  de  fes  Armes,  auec  ces  mots,  Orbis 
in  orbe  tutHS. 

■ , 


DN  ne  fçaüroit  douter  ~^c  ce  ne  foit  de 
la  fécondité  de  cette  ancienne  Reyne  du 
Monde,  quefoient  fortis  les  Altouitti,quc  Ro-r 
me  liait  fait  le  berceau  du  Fondateur  de  cette 
racej  &:  quant  lés  Marbres  n’en  auroient  pas 
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confenic  la  mémoire.  Les  Beîndo  ] IpoHccs 
Meo  &C  Palmeries.Altouitti , ont  parlé  afTez 
haut  par  leurs  avions  héroïques , pour  faire 
croire  à la  poftericé  qu’ils  eftoient  les  enfans  du 
Grand  Furius  Camillus  Altouitti , 6c  que  ce  fa- 
meux Capitaine,  fix  fois  Diélateur,  ne  pouuoic. 
lailfervn  (àng  plus  glorieux  apres  luy,  ny  plus 
digne  de  fucceder  àfes  premières  conqueftes. 

S’il  y a quelque  contefte  entre  les  Hilloriens 
pour  l’origine  de  cette  Famille,  pas  vn  ne  luy 
difputela  Couronne,  ÔC  tous  lafontforrir de 
Souuerains , ou  bien  des  premiers  Maiftres  de  la 
terre.  Æneas  Siluius  au  premier  de  fes  Com- 
mentaires en  parle  en  ces  termes , ^liqui  et'tam 
ex  nobUtfTma  jéUomttommfamiliaytum  in  armir 
tum  in  literis  flomere  & in  Ecclejia  Dei  injt- 
gnis  T heologus  fuir  lacobus , -Ef^frofus  Sezjula  - 
nus  3 apud  etiam  reges  jipojbolicus  nuntius^  & 
Bartholomeus  CopiarumDoitor  & Generalis  do- 
minorum  Patauijy  qui  eum  ciuitatem  ab  exercitt^ 
B/lediolanenJi  tum  temporis  obfèjfam  Jumma  'uir- 
tute  liberauit.  Qu  a quidem  familia  quamuis  ex 
Logobardorum,  regibus fe  ejfe  ajferat  attamen  quiet 
temporibus  nofins  in  domo  magnifki  Bindi  mar^ 
moreum  tumulum , in  agrofefulanoinuentum  ap^ 
portalum  dicebantj  Romano  characiere  inJeuE 
ptumcujufdamCsij  Cumtlli  Alt ouittt , potius  À 
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Romanis  dicunt  quam  à Longobardü  originem, 
Cum  apud  omnes  monument  a de  nomine  cogno- 
mine  fidem  non  paruamf octant. 

Ce  tombeau  qui  refte  encore  au  pouuoir 
des  heritiers  de  Bindo  Altouitti,  contient  ces 

Camillus  Altouittamagnifurij  Camiüi 
nepos  J quodmea  vita , virtus  bene  mérita  in pa^ 
triam , Komanumque  populwn  illuflrabat , Ci- 
uium  inuidiaad  Hetruria populos inexitmm put- 
fisjdum  ad  templum  Martü  voto  me  contulijfem, 
apud  nouam  in  felix  Coloniam prope  fejulas  occu- 
hui  ,reli£tis  feptem  liberis.V ale f oboles  pienti^ima, 
d quamfauHum  felixque  fatum  pojteris. 

L*on  ne  peut  douter  par  cette  marque  au- 
thentique que  ceux  de  ce  nom  ne  tirent  leur 
commencement  de  Furius  Camillus  fix  fois 
Didateur  qui  fut  relegué,&  mourut  en  Hetru- 
^ie  , d’où  fes  Delcendans  fe  retirèrent  lors  de  la 
perfecution  d’AtillaRoy  des  Huns,  & furent 
habiter  enSaxe,  félon  la  tradition  manulcrite  & 
les  Archiues  domeftiques,  Chriftophlc  Landi- 
iio  interprète  du  Pocte  Dantes,  parlant  en  Ibn 
Paradis  de  plufîeurs  Maifons  nobles  de  Floren- 
ce, dit  que  le  Lombard  Thebalduolo  , fauory 
d’Alboiiin,  Roy  de  cette  Nation,  cil  Fonda  tcur 
<les  Altouitti , &:  que  ce  Monarque  luy  fit  d(?u 


paroles. 
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d Vn  Chaftcau  appelle  llpogio  ImperUITe  près 
dePogi  Bonfi  de  Valdonza.  Paul  Diacre  d’A- 
quiléc , iffu  de  cette  race  , écriuant  THiftoire 
des  Lombards , raconte  au  quatrième  liurc  de 
fesHiftoireSjVn  accident  mémorable  arriuc  à 
vn  de  fes  ayeux  nommé  Leupchis  Altouitti> 
iflu de Thcobaldulo ; il  dit,  que  CocanoRoy 
de  Bauiere , fit  la  guerre  à Gifulfo  Duc  de  Mil- 
lan,  nepueii  du  Roy  Alboüin,  &C  que  l ayant  dé- 
fait 5C  tué  dans  le  pais  de  Frioul , fa  femme  Ro- 
milda  auec  Leupchis , &:  plufieurs  autres  des 
fiensjfe  jetterent  à peine  dans  vnc  ville  de  ce  païs 
appelléc  V eine,  qui  fut  incontinent  afiiegee,  &C 
forcée  par  le  tyran  Cocano.  Romildo  mourut 
en  perdant  (a  liberté, & les  relies  des  Lombards 
furent  prilpnnicrs  & conduits  dans  lEftat  de 
fennemy,  qui  les  fit  tous  pstferatt-fii  dei  cpee  j 
excepté  les  femmes  ÔC  enfans,  auec  lefquels  fc 
fauua  heureufement  Leupchis,  qui  paflant  à 
lafaueurdelanuia&:  d’vnbois  pour  regagner 
les  chemins  d’Italie  , fit  rencontre  dvn  loup 
blanc , lequel  l’accompagna  fort  long-temps, 
luy  fernant  quelquefois  de  guide,  èc  puis  il  s ar- 
relloit  à fes  coftez , mais  enfin  Leupchis  deue- 
nant  plus  afi’amé  que  le  loup  trauefty, banda  Ion 
arc  contre  cét  animal , lequel  s’en  apperceuant 
dilparut,$c  Leupchis  s’endormit,  auquel  temps 

il  fut 
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â 
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il'futadûcrry  ènfongede  retournd:  fiirTes  pas( 
pouF  trouuef  lè  chemin  de  fa  Patrie,  cc  qu  il  neî 
iiftanqua  de  faite  à fo'n  réueil , .&C  fans  plus  s cga-i 
rerarriua  au  lieu  de  fa  nai/ràncc  , & pendit  à la 
porte'de  fa  mailbn  'fon  arc’ôc  fes  fkchcs,pouE 
Inarques  immortelles  d’vn  fecours  fi-  diuine-» 
ment  rêceu , & tout  enfemble  changea 'lès  ar-» 
ines  qui  eftoient  d’argent, party  dcgueullcs,à  li 
fkccs  endentees  ou  fueillcs  de  icic  de  IVn'à  l’au* 
tre,  & prit  de  fable  àu  loup  rauilTant  d’argent.  ♦ 

•'  Quoy  que  cette  Hiftoire  femble  plus  fabu** 
ieufe  que  verkable,  il  efl: certain <jue  plufieuri 
Héros  font  fbrtis  de  ce  iàng,'reconnu'cncre  lc5 
plus  Anciens  & Illuftrcs  de  la  Tofeane.  L’Em-» 
pereur  Federic  IL  eftantau  Chafteau  de  Saine 
Miniato  Attodefeo  lors  que  ce  Monarque* 
fit  la  guerre  aux  Guelfes  créa  Chcualier  vn  fek 
gneur  Altouitti  i de  les  familles  de  Carcialupi 
Gorbifi  ÔC  Marabachi,  tiennent  à grand  hon- 
neur de  former  des  branches  de  cette  fouche, , 
quoy  que  RicanoGorbifi  fut  fait  Chcualier  aux 
cfperons  d’or  par  Charlemagne,  au  temps  que 
cet  Empereur-reftaura  les  murs  de  Florcncej 
comme  le  remarque  Rrcordano  Malcfpini  au 
chapitre  j8.  defes  hiftoircs.  Les  feigneurs  Alto- 
uitti  font  encore  lulpatrons  de  l’Eglife  Saint 
•Pierre , que  ie  mcfinc  Charlemagne  donna  en. . 
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proceâion  aux  prcdeccHcurs  d'Antoine  Alca? 
uicciyc^uicn  rcccutla  confirmation  par  le  Pape 
Innocent  VIII.  &C  fut  pcrc  d'Antoine  Arche*» 
uefque  de  Florence,  comme  l'écrit  le  fudit  Paul 
Diacre , Chancelier  du  Roy  Dclidcrio , lequel 
en  fuiuant  Ton  maidre  qui  elloit  prifonnicr  de 
Charlemagne, acquit  la  bien-veillance  de  l’Em- 
pcreur,qui  luy  en  donna  la  feigneurie.  Leonard 
Aretin,  au  deuxième  liuredelbn  HiO:oire,faic 
mention  d’vn  autre  Odo  Altouitti,Cheualier 
aux  Efperons  d’or  ; lequel  traitta  la  paix  des 
Florentins  aucc  les  Siennois  xtji.  6c  dit  que  le 
mefme  fut  deux  fois  Confuiran  iij8.  au  temp( 
que  cette  dignité  efloit  fouueraine  dans  la  Re» 
publique,  iufques  en  l'an  ii8z.  que  le  gouuerne* 
menefut  changé , 6cque  les  Florentins  créèrent 
Vn  Gonfanonnier,  6c  des  Prieurs  de  la  liberté; 
alors  Hugues  Hls  de  Hanna  Santo  Altouitti  fut 
premier  Prieur  de  la  liberté,  l’année  fuiuante  on 
le  couronna  Gonfanonnier , 6c  au  rapport  de 
leanVelay,  le  Roy  eut  en  particulière  eftime 
Meo  Altoukri , qu’Æncas  Siluins  appelle  Bar- 
thélémy, qui  fut  vu  des  grands  Capitaines  de 
Ton  temps,  6c  pour  fbn  courage  intrépide,  on  le 
furnommafans  Peur:  ce  futiuy  quidclturala 
ville  de  Veconne  que  le  Duc  de  Millan  tenoie 
ftÛlcgce.  3eindo  du  mcfoic  aom«  GouEmon^ 
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liier  de  Iiiftice , reforma  les  Loix  de  la  Hepu« 
blique  apres  la  retraite  du  Duc  d’ Athènes.  Jac- 
ques d’Âltouitti,  Euefque  de  Fiefolc , exerça-la 
Nonciature  vers  les  Roys  Trés-Chreftiens. 
Antoine  de  la  mcfme  race,  le  rendit  (i  conhde- 
rable  à la  Cour  du  Pape  Innocent  VIII.  que  là 
Sainteté  luy  donna  fa  niepee  en  mariage.  Caf- 
fia  Altouitti , fameux  chef  de  guerre , tel  qu’vu 
autre  Brute , mourut  en  combattant  pour  la  li- 
berté de  la  Patrie.  Varde  fut  député  pour  faire 
la  paix  entre  le  Pape  Clement  VII.  & Charles 
Quintjôc  Ton  compte  jufques  àvnzeConfanon- 
niers  de  cette  Famille,  & trente-neuf  Seigneurs 
ÔC  Prieurs  de  la  liberté  dans  la  République  de 
Frotencc,  jufques  en  l’an  ijji.  que  la  Seigneu- 
rie palTant  fous  la  domination  destPrinces  de 
Medicis , l’Eftat  fuft  adminiftré  par  quarante-^ 
huiâ  Scnatcurs,&  vn  Magiftrat,  entre  lefqucls 
pn  remarque  encore  cinq  de  ce  Nom , qui  ont 
polfedé  ces  nouuelles  Dignitez. 

Vn  Renaldo  & Ægello  Altouitti,  oncle 
nepucu,  lalTez  des  diuilions  & troubles  que  cau- 
Ibient  les  Guelfes  & Gibellins,  fc  font  retirez 
à Marfeilledés  l’an  1470.  Renaldo  fut  Trefo- 
rier  du  Pape  au  Comté  d’Auignon  > comme  il 
paroift  par  vn  Bail  palTc  le  19.  May  149t.  par  le 
mefme  Altouitti , en  faueur  de  Charles  & Fkv*; 
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Te  de  Pafïîrfreres,  & dans  cét  aûc,  ileft  qaalifi*di 
Nobilù  .potens  Damicellus.Florentinus  T'cjku^ 
rariftr  Comitatusyentcim.W  fut  encore  Viguicr 
de  Marfeille  l’an  i;.ox. '&  mourut  làns  cnfans  i 
laidant  iès  biens  à (bn  nepucu  Angello  ,>fîls  de 
Robert  Altouitti,  lequel  cpoulirPieronne  fille 
de  Clou  dc  Belmontc,&  Defmeraude  de  Mon- 
tciix.  De  ce  mariage  fortic  François  , pere  de 
pluficurs  enfàns,  l’vn  delquels  nommc-Fouquet 
redafon  heritier,  ÔC  rendit  pluficurs feruices> à 
nos  Roys:ilfutCapitaineen  Chefd’vneGallcrc 
appellce  l’Efperance,c6meil  paroift  paffespro- 
uifions  du  6.  Octobre  1670.  en  laquelle  année 
commandant  au  fiege  delà  Rochelle, ilperdic 
deu  bits  de  la  main  gauche,  d’vn  coup  de  caU 
non  c mariale5.Nouembre  1J43.  auec  Aime 
de  I aux,  de  laquelle  il  eut  encre.pluficms  en-* 
fans , Philippe  & .Pierre  Altouitti , le  premier 
époufa  Renée  de  Rieux,  Baronne  de  Callclanc, 
fi  renommée  fous  le  nom  de  la  belle  de  Cha* 
fteau-neuf , qui  donna  tant  d’amour  au  Roy 
Henry  111.  De  ce  mariage  fortircnt  trois  fils, 
Henry  Emanuel,  Philippe  & Pierre  EmanueU 
les  deux  derniers  fe  marièrent  en  Bretagne , où 
ils  moururent  fans  enfans  mâles  ; n’dlantreftc 
que  Renée.fiUc  de  Philippe  Emanuel  ÔC  de  Ma* 
cicmle  Batgno , qui  fc  maria  en  la  mefine  Pro« 
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'Hcniy  Emanuel  fut  tue  au  fiege  de 
•Moncauban  eftanc  Capitaine  aux  Gardetî  Phi*, 
lippe  Altouitci  autre  fils  de  Foucquet  , apre^ 
auoir  efte  Confül  & Couutrncur  doMarfcillc, 
fut  tuc-par  Henry  d’Angoulefmc, Grand-Prieur 
de  France,  Gouuerneur  de  Proucncc,  .&fre* 
re  naturel  du  Rpy  Henry  1 1 1.  ce  Prince  ayant 
intercepté  quelques  lettres  qu  Altouitti  manr 
doità'la  Cour, par  lerquellcs  il  donnoitaduts 
de  fon  mauuais.gouuernemcnt , le  fut  trouucr 
dans  vne  hoftelleric  à Aix.,  & biymiontrant  lef. 
dites  Lcttres,le  perçadvncoupdcpce,Altouit- 
ti  fe (entant  blclTc,  porta  vn  coup  de  poignard 
dans  le  ventre  du  grand  Prieur,  dc  fc  tuèrent 
ainfitous  deux. 

* Pierre  fon  frère, 'RC  le  ieul  reftant  de  cette 
tranche,  a lallTé  quatre  fils  de  fa  femme  Efprité 
Soumel,  Jacques,  lequel  epoufa  Defirce  de 
•Caldore  le  15 . Février  l'anijo^.  de  laquelle  il  eut 
xinq  fils,  entre  léfquels  font  aujourd’huy  viuant 
•André  & Antoine  Altoüitti,  Gentils-Hommes 
de  Marfcillcj  enlaquelle  ville’paroift  la  fcpultu- 
re  queceux  de  cette  Famille  ont  fait  faire.,  6c 
dans  laquelle  ces  paroles  font  graüées.  Cajm 
^amilîttf  Altouittamagnifitrij  nepos,  cum  apud 
jEtruri*  populos prope  fefrUs  occubuijfet  reltàh 
, ^temlibcris  yingelo  AltoHÏtji  ab  ipfa proie  Ah* 

D »i; 
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toHÎttdexmde  fhoce/jJtummafiUm  migra  ta  îaZ 
cobuf  abntf  'os  ho€  & agnetis  monumentum  dt~ 
cauit, 

, Le  nom  Sc  le  fang  d’Altouicci  continue  aulH 
de  fleurir  en  .Tofcanc,  en  la  perfonne  du  Mar- 
quis de  ce  Nom , &C  plufleurs  Seigneurs  de  la 
mefme  lbuchc,cominc  il  le  perpétue  en  France, 
es  Defeendans  de  Barthelemic  Altouitti , fem* 
me  de  Meflire  André  de  la  Robia,  autre  Famil- 
le tres-noble  de  Florence,  &c  de  laquelle  je  par- 
leray  dans  vne  Eloge  particulier.  La  Mailbn 
d’Altouitti  porte  pour  Armes  de  fable  au  Loup 
rauiflant  d' Argent,  cimier,  vn  Loup  de  mefme 
deuife>  £t  aui  ntmerantur  auorum» 


LEs  Mu{ês  ne  manquent  point  ctccharmes 
pour  éluder  la  violence  de  la  Fortune , & 
1 on  trouue  encore  des  Orphées,qui  içauenc  cnw 
chanter  leurs  cHlgraccs  par  Tarmonic  de  leur 
iy  te.  Mojfio  jiUmaani  MatjJt  ^uua  diré 
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( fclon  lès  paroles  « P.aulo^Mini  , dans  (ôq 
Traitte  de  la  Noblcfle  de  Florence  ) Che  'volen- 
d'oyparlarcantaua fempra  eftant  naturellement . 
brauc , ainfi  qu’excellent  Poète , il  ne  fçeuc  pas 
toutefois  qu’iin’yapointdefimauuais  Prince 
qui  ne  vaille  mieux  qu’vne  guerre  ciuilc  : il  (c 
trouua  des  conjurez  contre  le  fang  defes  prede- 
ftinez  Souuerains  j il  fe  bannit  foy-mefme  de  la 
Cour  d’Alexandre  de  Medicis^mais  il  ne  trouua  ; 
pas  les  chemins  de  la  gloire  fermez  à Ibn  méri- 
te.Le  grand  Roy  François  rcftaujatcur  des  Let- 
tres,& Iç  Protefteur  des  illuftres  mal-heureux, , 
receutgenereufementcc  noble  afflige,  l’aflbcia 
dans  fon  .ordre  de  Çheualerie,  l’honora  des 
plus  importans  emplois  de  foh  Eftat. . 

La  Maifon  d’AUmauni,çonnuc  entre  lès  plus 
anciennes  de  la  Republique  de  Florence,  & qui 
félon  le  Priorifte  ficliure  . des  Reformations.de 
cçt  Eftat,  luy  a donne  zo.  Seigneurs  & Prieurs 
de  là  liberté  Ôcdeux  Gpnfanonniers  ôc  Prin- 
ces fouuerains,  paroifteftrefortied’Alemagnc,  , 
félon  le  Poète  Verino , par  les  vers  fuiuans. 

- JÇoUlis  at(jjùe*vett4sfitttu4Umahna propage^ 
^xterAprQgeaie^germaoo  è fangmnccrttay . 

"ViK  PlHtdcfh  mçrnoraht.  \ ' ; 

, 11  fe  font  trduucz  bons  dans  les  Sciences^ 

comme  au  ^j^uernement  de  r£ftat,i6ca  la  cotv 

duite 
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(îuitc  <îc5  Arméts.  L’Hiftoricn  Paülo~Mini, 
s^accordeauccScipicMic  Amiracto^fur  le  méri- 
té d’Alberto  Abtiuimi  > que  ccc  Aucbeur  place 
ervcreles  plus  grat^<U  Politiques  de  fon  temps j 
difânt  qu^il  fut  Podefta&  Chef  huerait!  de  la 
iuftice  deFertire,raii  iii5^.Felk:iano  Alamanni 
le  fut  de  l’Eftat  de  Genes  j félon  TAutheur  lu- 
fbnan,  &Collcnutio  dans  fon  HiH;oire,chan> 
te  le  mérite  de  Renar  do  du  mefme  nom, qui  fut 
Vice-Roy  des  deux  Siciles  > foubs  l’Empereur 
Federic  11. Pierre  Alamanni  fut  enuoyé  Ambaf- 
fadeur  de  la  République  au  Roy  Charles  VIII^ 
auec  Pierre  Capponi  l’an  14914^  6c  Thomas  &c 
Guigue  Alamanni  fe  trouuerent  les  deux  pre- 
miers de  ce  fang  qui  renoncèrent  aux  diuifiohs. 
de  la  République  de  Florence>pour  embrafler  le. 
partie  François.  Ils  Ce  rendirent  en  Languedoc 
&:  Touraine, enuiron l’an  1478^  où  ils  formè- 
rent deux  branches.  Thomas  Seigneur  de  Cha- 
ftelet  6c  antres  Places , fut  pere  de  Claude  Ala- 
manni , Senefchal  deBeaueairc  3 lequel  aceufe 
d’auoir  fait  tuer  le  luge  MagedcNifmcs,  fut 
obligé  de  faire  retraite  auComtatd’Aùignon; 
fans  toutefois  varier  dans  la  fidelité , qu’il  gar- 
da toujours  à la  Couronne, non  plus  que  fes  def- 
ccndans,rvndcfquels  eftoit  Mefiire  Efprit  Ala- 
mauui  , feigneuis  de  Cballeau-neuf  , que  le 
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Prince  d’Orcngc,  choific  dans  ce  dernier  fîccJc^ 
pour  Premier  Prefident  au  Parlement  de  (à 
Principautéj  Charge  qu’il  a (i  dignement  rem- 
plie, que  le  Ibuuenir  de  lès  vertus  ne  Içauroic 
mourir  parmy  les  fubjets  de  cét  Eftat.  11  a 
laide  cinq  fils , entre  lefquels  MelTîre  Scipion 
Alamanni  ou  d’Alemand  , aujourd’huy  Ar- 
chidiacre de  la  Métropole  d’Auignon,  tres-no- 
blc  ôc  vertueux  Ecclcfiaftique,  & non  moins  af- 
fedionné  à la  France, que  fcs  freres,qui  tous  ont 
porté  les  armes  pour  le  feruice  de  nos  Roys,  ÔC 
cfleucnt  encore  leurs  enfans  aux  mcfmes  incli- 
nations. • 

L’autre  branche  d’ Alamanni  continue  en- 
core gloricufcment  es  perfonnes  du  Comte  de 
Concurlbl  en  Touraine  , & du  Prcfident  de 
GueCpian,  tous  deux  ifius  de  Guigue  Alaman- 
ni , Onclede  noftre  fameux  Poète  Aloyfio , qui 
entre  plufieurs  ouu rages  qu’il  compofa  à la 
louange  de  François  I.  fit  aulfi  vn  Dialogue 
Italien  du  Cocq  François , qui  faifoit  reproche 
à l’Aigle  Impérial,  de  ce  qu’elle  portoit  deux 
becs  pour  faire  plus  de  Aquila  Grifagna, 

difoit-il,  Che  pâr  piu  deuorat  due  pecchi  porta. 
Cette  Satyre  mordante  palfa  jufqucs  dans  la 
Gourde  Charles  Quint,  qui  s’en  Ibuuinten- 
core  depuis  la  paix  faite , quand  le  Roy  luy  en- 
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uoyâ  le  mclmc  Alamanni  fon  AmbalTadeur; 
& apres  diuerfes  audianccs,  fa  Majefté  Impé- 
riale,le  fit  tomber  fur  la  raillerie  de  l’Aigle  & du 
Cocq,6c  luy  répéta  les  mêmes  vers, dont  il  étoit 
l’Autheur  ; alors  noftre  AmbalTadeur  répondit 
ainfi  à l’Empereur  d’vn  vifage  alTeuré  : Puis  « 
que  ces  vers  font  allez  jufqu’àvoftre  Majefté,  « 
i’auouë  que  je  les  ay  compofez  comme  Pocte,  « 
à qui  il  eft  permis  de  feindre , àc  qui  mainte-  n 
nant  parle  en  AmbalTadeur , auquel  il  fied  mal  a 
en  toute  façon  de  mentir , & principalement  « 
à moy,  qui  fuis  enuoyé  par  vn  Prince  très-  « 
fincere , comme  le  mien , vers  vn  autre  Mo-  <« 
narque  aufti  fincere , comme  voftre  Majefté.  « 
l’écriuois  lors  comme  vn  jeune  homme,  je  « 
raifonne  aujourd’huy  comme  vn  vieillard,  a 
autrefois  indigné  de  me  voir  chalfé  de  ma  Pa-  « 
trie,  ôcàprefent  dépouillé  de  toute  paflion,  « 
& tres-content  de  voir,  que  voftre  Majefté  « 
ne  fauorife  plus  l’injuftice.  Cette  refponlè  « 
fut  fi  agréable  à l’Empereur,  que  fe  leuant  pour 
aller  à la  table , il  luy  mift  la  main  fur  l’efpaulc, 
luy  difant  j quil  ne  deuoit  pas  murmurer  de 
fon  exil,eftant  appuyé  de  la  bien-veillance  d’vn 
fi  grand  Prince  que  le  Roy  de  France , que  les 
hommes  de  vertu  trouucnt  leui^patrie  en  tous 
lieux  y SC  que  le  Duc  Alexandre  de  Medicis 
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auoit  fans  doute  regret , d cftrc  Icpar^  dVnc 
perfonne  fi  (âge  & fi  ^irituellc. 

Depuis,  ce  Prince  Veut  toûjours  en  particu- 
lière eftime  j & ce  fut  le  inefmc  c[ui  retourna  à 
Florence  lors  des  guerres  du  Pape  & de  VEm- 
pereur contre  cette  Republique;  à laquelle  il 
fit  tenir  vingt  mille  ducats  delà  part  du  Roy, 
qui  iuy  continua  (es  afieâions  en  la  perfonne 
de  fon  fils  Ican  Baptific  Alamanoi  , que  Ca- 
therine de  Medicis  eut  quelque  temps  pour 
Aumônier:  puis  il  fut  nomme  à V£ue(chc  de 
Mafcon,oùil  mourut  ij8i.  Lucas  Alamanni 
fon  parent  luy  fucceda  en  cette  Prclaturc  &C  en 
cette  mefine  qualité , le  trouua  a l'alTcmblcc  • 
generale  du  Cleigé  de  France  ij86.  Il  re- 
tourna en  Italie  Van  1J91.0Ù  le  PapeClemenc 
VIII.  l’employa  en  plufieurs  importantes  né- 
gociations i il  futaufil  Euefque  de  Voltere  &C 
eft  mort  enfin  dans  l^n  ancienne  patrie  de  Flo- 
rence 1615.  Gaucher  Alamanni  a pareillement 
fèruy  le  Pape  Paul  V.  en  qualité  de  Camerier 
d’honneur  , &c  cette  Famille  refte  encore  en 
Italie  auec  autant  d’éclat,  qu’es  autres  lieux 
de  l’Europe. 

Les  Alamanni  de  Proucncc  alliées  és  njai- 
fons  de  Sade%  Vcnafqucs,  Vaqueras,  d’Orcl- 
lian  Bedoilin , dC  autres  des  plus  illulhrcs  de 
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ceCte  Prouince  , ont  aulH  dotmc  des  filles 
aux  plus  nobles;  comme  celles  de  Raymond 
Modeiae , donc  cftoit  François  ^igeeur  de  Mo** 
dene , Grand  Preuoft  de  France  ; qui  de  Ma- 
dame Catherine  d’Alleman  (à  fènamc , a eu  en- 
tre plttficnrs  enfans  -,  £(pric  de  Raymond  ,aufii 
fcigneur  de  Modene,  lequel  n’agucrc  coraman- 
doitla  Caualeriedu  Duc  de  Guilcau  Royau** 
me  de  Naples  ; qui  de  Marguerite  de  la 
Baume  de  Suze  fa  femme,  auoic  eu  Gallon 
Baron  de  Gourdan,  more  ces  dernières  années  ï 
Marie  de  Reimond  fa  focqr,  aujourd’huy  Vi- 
comcelTe  d’Alcgrc,  a eude  fon  premier  inaria- 
ge  auec  le  feu  Baron  de  loran,  le  Marquis  de 
Champeticre. 

La  Maifon  d’Alamanni,  portoiepour  armes, 
félon  le  Priôrifte  de  Florence,  trenché  d’argenc 
fur  azur  à la  bande  en  deuilè,  de  Tvn  à l'autre» 
mais  l’ignorencc  que  les  peintres  ont  d’ordi- 
naire pour  le  Blafon , les  a fait  changer  en  cel- 
les de  nos  François  qui  par  cçrruption  le  Ibnc 
accoullumez  de  les  porter  d’azur  à vne  tierce 
d*or , pofée  en  bande.  Ceux  qui  font  ilTus  de 
Claude  Alamanni , fils  de  i’heritiere  de  la  mai- 
fbn  de  d’Aftaud , les  portent  écartelées  de  ci||q 
poindls  d’or,équipoles*  de  quatre  d’azurjcommb 
elles  font  icy  rcprcfcntécs  ; auec  les  Caducées 
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d’AmbafTadcurj  en  confideracion  d’Aloyfio 
Alamannî , il  y a encore  vne  branche  de  cette 
mefme  fouche  au  Royaume  de  Pologne , qui 
porte  fes  armes  aufll  differentes,  félon  le  fieur  le 
Laboureurenfonliure  de  Voyage,  ÔC  dont  le 
cimier  eft  vne  Vierge , vcftuc  de  Icmail  de  Ic- 
cu,  cour  onncc  delaurier,  dont  elle  tient  vne 
autre  couronne  à la  main.» 


f 


cnaifhcs  (1  fortes  que  celles 
qui  engagent  les  cœurs,  les  obligations  efta> 
bliffent  des  Empires  dans  les  âmes  reconnoif* 
tintes,  de  les  rendent  ingenieufes  pour  en  per-, 
petucr  Iç  fouuenir. 
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Ricordano  Malcfpini  écrit , que  la  ville  de 
Florence  appelle  Charles-Magnc  Ion  reftaura- 
teur , Se  dit  que  cét  Empereur  fit  rebaftir  les 
murs  de  fon  enceinte  ans  apres  que  Totilla 
Feut  deftruite  j SC  que  cette  mefinc  Florence,, 
reconnoift  auflipour  Tes  biens-fiyfteursjes  Fic- 
giouanni , Figuineldi,  les  Comtes^  Alberti , ôc 
, autres  anciens  Citadins  5 dont  le  mérité  & les 
inftantes  fuplications,  touchèrent  la  generoûtd 
de  ce  grand  Monarque. 

La  Maifon  d’Albeiti,  dont  Tbrigine  efl:  mefi* 
ane  cachée  au  8'  fieclc,  a d’autant  plus  écla- 
té en  grands  Pcrlbnnages  > qui  fuccelllucment 
ont  illuftré  la  Republique  de.  Florence..  lean 
Yilani  & î^uJo  Mini , placent  les  Seigneurs  de 
ce  nom,  dans  tous  les  rangs  de  Magiftrature  ÔC 
de  Supériorité,  Sc  difent  que  les  Altouitti,  Bar- 
di,  Albcrti  , Baroncelli , &C  quelques  autres 
elloient  des  plus  puiflans  & confîderez  dans. 
l*Eftat,dés  l’an  iioo.Le  meme  Vilani  dans  l’on- 
zicme  de  (on  Hilloirc , rapporte  que  l’an  1338. 
il  y auoitàFlorence  plus  de  150.  Cheualiers  de 
l’Erperon  d’Orj  Ierqnels,dit-il , viuoknt  Tplen- 
didemenr,  es  temps  de  paix  Se  de  guerre  j ÔC  tc- 
noicût  table  ouuerte,àtous  les  Eftrangcrs,pouiî 
Ifcxcmplc  defqnch  Paqlo  Mini  reinarque  feule- 
ment les  uois  luiuans,  CoiiftDomti  ^FranceG- 
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CO  Rinuccini,  & Antonio  AlbertrlVn  deiqucls 
Rinuccini  laiiTa  par  tcftament  ccnc  quatre 
vingt  mille  ducats.  Scipione  Ammirato  ne  fait 
qu  vnc  feule  fouche  des  Familles  d’Alberti, 
Concini,  & Ruffici,  & en  trouue  les  racines  en 
la  ville  d’Arezo , autrcsfoiftl’vne  des  plus  puif- 
fantes  d’Italie  : mais,  qui  enfin  foûmife  à la  ty- 
rannie des  faâieux  Guelfes , Sc  Gibelins,  releua 
aulTi  du  pouuoir  de  plufieursComtes  &c  Barons, 
entre  lefquels  il  remarque  vne  Maifon  des  plus 
illufires , dont  les  Seigneurs  prirent  des  noms 
dilFcrens  à ceux  des  terres  de  leur  domaine. 
Comme  Catenaia , Monteloui,  Bagnena , La- 
penua,  & autres,de(quclles  branches  font  fortis 
les  Albert! , Rinuccini , & Connini.  La  lettre 
du  Chcualicr  Nicolo  Pallanti,  eferite  d’Arezo, 
le  zi  Mars  134S.  au  Seigneur  lean  Alberto  de 
GH-Alberti,  confirme  plus  particulièrement 
cette  opinion  : ce  Seigneur  afîeurant  que  dans 
les  vieux  regiftres  delà  Commune  de  Florence, 
il  eft  fait  mention  de  trois  Seigneurs  de  mcfme 
iàng,  fortis  de  Catenaia , l’vn  defquels  poffedoit 
cette  terre  auec  d’autres  Seigneuries  , l’autre 
celle  de  Talla , & le  dernier  eftoit  Seigneur 
de  Montegiobio  , lefquels  tous  trois  ne  por- 
toient  que  les  mcfmcs  armes , qui  efioient  de 
gueulle,  a vnc  chailhc  enfautoir  d’argent , fans 
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anneau:  le  mcrme  continue  dé  dircjqüe  c'ed  da 
Seigneur  de  Catenaia  que  font  fortis  les  Albcr-* 
d;donc  la  branche  commença  par  Fabiano,  qur 
eut  trois  fils  de  trois  mariages  > Idquels  après 
leurs  partages , curent  encore  de  grands  difFc-^ 
rents  : enfin , dit-il  f IVn  d’eux  fut  habiter  Nar*i 
ny , en  haine  de  lès  frères , adjoufla  vn  an», 

acaùà  fes  armes  » 5c  fur  chef  du  party  .Gibelin; 
Son  cadet  eboifit  Valdambra  pour  fa  demeure* 
^ Rufüco  le  plus  jeune  , fur  à Pogibonfi.  11 
s’allia  dans  la  maifon  de  Maldpinc,  ÔC  chan-» 
géant  aufii  (es  Armes , prit  d’azur  à la  chaiûic 
d’argent,atcaché  à l’anneau  enabyfme.  Rufiico 
fur  pere  de  ludicc  Albcrci  » 5c  deuanc  que  de 
mourir  jilaccorda  tous  Icsprocezqui  efioient 
entre  (es  parens  de  Valdarno  , ÔC  fit  fon  tefta- 
ment  à Florence  l'an  1141.  Le  Poccc  Veri- 
no  s'accorde  à cette  creance , par  les  vers  fui- 


uans. 


NobiUque  Alberti  genus  ejh.  Catenaia  mater: 
Vndeferunt  Circlo  nexas  injîgne  catenas. 

Le  mefme  dans  vn  autre  paiTage  répété  encore 
ainfi  leur  cxcradtion  jôc  parle  du  pouuoir  qu’ils 
ont  eu  au  Comté  de  Nice  de  Proucncc , où  en- 
core aujourd’huy  cette  famille  continue  de  pa- 
roiftrcancc  honneur,  quoy  que  moins  auanta» 
géc  des  grâces  de  la fi3rtunc. 
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'CloTétCatum-  domus  efi  quondamAîdobranda 

fropago  ■ 

Diax  fuit  ^ tribmtque  tares  Catenaia  mater. 
Vnde  etiam  Alberti  wteres  traxere  penates  : 
HacNiciam  rexit,latiasqua  terminât  oras 
ACallü  » iîlieque  manent  monument  a •vetuft^ 
La  puiflancc  des  Comtes  Alberti  s*cft  afFoi- 
blic  par  celle  de  la  République  j ils  eftoient  Sei- 
gneurs de  Mangona,de  Verne  & de  Montaigu,, 
au  Val  Bifenno , lefqueiles  terres  ils  tenoient  en 
Souuerainetc;  mais  Paflîno  Alberti  fiit  oblige 
d’en  remettre  vne  partie  à la  Republique  qui  le 
rcccut  Citoyen  l’an  1361.  Scipione  Amiratto 
dit  qu’il  n’y  auoit  aucun  dans  cét  Eftat  ny 
plus  noble,  ny  plus  riche,ny  plus  liberal  que  Ni- 
colas Alberti  , dont  le  pere  fut  Gonfanonnier 
comme  luy. 

Ils  auoient  leur  habitation  dans  le  quartier 
de  Sainte  Croix  ,011  ils  poflèdoicnt  les  plus  fu- 
perbes  baftimens  de  la  ville  6c  de  la  campagne, 
entre  lefquels,j’ay  encore  veu  naguère  celuy  qui 
fait  le  coin  d’vne  Place  appellée  de  la  Cadena. 
Hsfbnt  entrez  dans  les  plus  cminentes  Charges 
de  la  République , de  laquelle  ils  ont  elle  plu- 
fîeurs  fois  Prieurs  & Seigneurs  de  la  libcrté,de- 
puis  l’an  ii8i.  iufques  à l’cxtinéHon  de  cette 


Magiftratujjp.  louiani  Alberti  fut  crée  du  nom- 
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brc  des  48.  Confcillcrs  & Minières  de  TEIIâc 
de  Florence , fous  la  Souucraineté  du  Prince 
Alexandre , fils  du  Duc  d’Vrbain  1331.  ayant 
pour  compagnes,  Raftaclde  Medici,  Bernard©, 
Gondy,  ôc  autres  de  cette  qualité , que  nomme 
PauloMini  en  fon  Difeours  de  laNoblefTe  de 
Florence.  Le  mefme  Autheur  écrit  que  Pierre 
Fernezeeftant  créé  General  d’ Armée  de  la  Ré- 
publique fan  1361.  pour  aller  contre  les  Pizans, 
il  rcceutle  bafton  de  Comandement  des  mains 
de  Nicolas  Albert!,  lors  Souuerain  Gonfanon- 
nier  de  l’Eftat  de  Florence.  Le  Priorifte  au  liurc 
des  Reformations  en  remarque  jufques  à onze 
de  cette  Maifon,  qui  ont  porté  cette  couronne 
depuis  fan  1189.  Machiauel  nomme  encore 
Thomas  Strozzi , & Benoift  Albcrti , Gouucr- 
neurs  Gardiens  de  la  ville  pour  l’Eftat  popu- 
lairej  mais  comme  ces  torrens  ne  font  pas  de 
durée , la  noblcife  ayant  repris  fa  première  au- 
thorité , ce  mefme  Benoift  fut  exilé  de  la  Ré- 
publique, l’ani37o.  Ses  fucceifeurs  ont  toutes- 
fois  continué  de  polfec^er  les  mefines  dignitez; 
de  l’Eglilc  a receu  dans  le  Sacré  College,  l'Emi- 
nentilfiine  Alberto  d^Alberti  Eucfque  de  Ca- 
merino , qui  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Eu- 
gène IV. l’an  1439.  dont  la  fepulture  eft  a Sainte 
Croix  de  laVille  de  Florence  auec  cct  Epitaphe 


À L B E R T ï.  4f 

Z).  O.  M.  Alberto  Jlhertiù  Bpijcoj^ô  Cerner- 
tino  ab  Eugenio.  I V.  Pont.  Max  m Conalio 
Florentim  cxle^fifimisChri/lianaReip.  •virü  in 
CoUegium  Carâ.  cooptatofacri  faderis  fub  VU- 
dipio  Polonia  & ÉungarU  Rege  Utina  clajü 
prxfeâto  Romand  Apoftolica  digmtatis  jbudiojij^i- 
mOy  obiit  30.  Idus  AaguJH C 1 D.  C C C C.  XLV» 
L’Eftat  de  Florence  ayant  changé  de  formedors 
que  l’an  1J31.  il  pafla  (bus  la  puiflànec  des  Prin- 
ces de  Medicis:  les  Seigneurs  Alberti  ont  enco- 
re efte  confidercz  par  ces  Souuerains  qui  en  ont 
leceuplulieurs  dans  le  Confcil  des  quarante  Sé- 
nateurs que  le  grand  JDuc  choüît  entre  les  plus 
nobles ôc  qualifiez pôur  ladminidration  de  la 
lulUce,  Aufll  font-ils  comptez  par  Paulo  Mini 
dans  le  rang  des  60.  Familles , qui  de  fbn  temps 
auoient  des  Cheualiers  de  Malthe-:  11  commen- 
ce par  les  Spini,Mar  telli,  Rondinelli,  Delbeni- 
no , Pucci , Ginori,  Ghaélani , Alberti  ,Buon- 
delmonti , &c.  Les  clartez  de  la  naiflance  ne 
leur  ont  point  rendu  les  Lettres  oblcures  : ils 
ont  mefle  le  Poignard  aucc  l’Iliade  d’Homerc. 
& ont  parfaitement  polfedc  les  deux  Minerues. 
Leon  Baptifta  Alberti  fut  vn  des  grands  Ma- 
thématiciens ôcArchitcélcs  de  fon  temps, com- 
me il  paroît  par  fes  œuures  qu’il  dédia  au  Ma- 
gnifique Prince  Laurent  de  Mcdicis.  Francefeo 
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Leonardo  Alberti  , que  Paulo  Mini  appelle 
Jmstator  di  Paufaaia , fe  rendit  pas  moiiis 
fameux  entre  les  Hiftoriens  de  Tofeane.  Et  le» 
excellentes  vertus  de  ces  grands  Hommes  font 
parler  routes  les  bouches  de  la  Renommécj  iàn» 
qu’elle  nous  aprenne  lefujet  ny  le  temps  précis, 
de  leur  retraite  en  ce  Royaunae:  où  elle  a formé 
diuerfes  Branches  es  villes  d’Aix , Arles  & Au- 
bagne  : rcflime  toutefois  que  le  plus  ancien  ra- 
meauquiait  pris  racine  hors  de  la  Tofeane  ,(è 
foit  arreflié  dans  la  terre  de  Nice  de  Prouenccj. 
où  plulîeurs  de  ce  mcfmc  nom,  comme  j ay  dir, 
ont  encore  leur  demeure.Cctte  vérité  fe  juftifîc 
auin  par  le  teftament  d ’vn  Nicolas  Alberti,dont 
)’ay  veu  TbriginaJ  paife  en  la  ville  d’Arles  j par  1« 
Notaire  Clarec  , le  zS.  Septembre  , de  l’an 
rj8o.  pat  lequel  il  nomme  Barthélémy  Albcr- 
ty  deNice  ion  Coufin,&:le  charge  défaire  tail- 
ler en  MaiBreblancdcs  principaux  myfteres  de 
h.  vie  de  noftrc  Dame  : pour  rembellilTemenc 
d’vne  Chappelle  qu’il  auoit  fondée  &C  fait 
baftir  en  l’Eglifi:  des  Peres  Carmes  de  ladite 
ville.  Le  mefme  qualifié  par  cét  a«5le  Gentil- 
homme d’Arles  , & Maillre  des  ports , ou 
Lieutenant  de  l’Admirautc  , lè  dit  exprefie- 
ment  fils  de  Marc,  Gentil-homme  iifu  de  la 
faineirlc  & illuftrc  Mailbn  des  Aibcrti  de  Flo^ 
rence.  ^ 
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Le  Couchant  de  oc  ccilateUr  à Arles 
f orient  de  lofcph  Àlbcrti  en  la  yillc  -d’Aix» 
Ce  Gentil-homme , dont  les  nobles  (èntiincns 
furent  dignes  de  leur  principe  , fe  rendit  fi 
confiderable  par  fon  fçauoir  & grande  fuffî-. 
(ànce  au  maniement  des  affaires , qu’il  futre- 
ceu  Confeillerau  Parlement  de  Prouence,en 
Avril  de  l’an  mil  fix  cens.  Marc  Antoine  fon 
fils, marchant  furies  mefmes  traces,  a mérite 
de  fè  placer  comme  luy  fur  les  Fleurs  de  Lys 
dans  le  mefine  corps  Souuerain  de  Proucnce» 
Il  a elle  receu  Confeillçr  l'an  mil  fix  cens 
trente-trois , àc  a épaufe  Damoifèlle  Gabriel- 
Ic  de  Clapiers  Colongues,  detres-nobleMai- 
* fon  qui  compte  gitre  ceux  de  fon  fang,deux 
. illuftres  Prélats  Euefques  de  Toulon  , plu- 
fieursCheualiers  de  Rhodes,  & autres  grands 
Capitaines , qui  ont  eu  commandement  dans 
nos  Armées.  Monfieur  le  Confeiller  d’Al- 
bert a de  fon  Mariage  entre  plufieurs  enfans, 
trois  fils , François , lofèph  èc  Charles  , qui 
font  de  prefent  aux  eftudes , & que  l’on  cfle- 
ue  fiir  î'illuftre  modclle  de  leurs  Nobles 
Ayeuls.  * 

La  Maifon  d Alberti,  que  nous  difbns  en 
France  d’Albert,.portc  pour  armes  d*Azur,à  vn 
Anneau  d’argent  en  abyfine;  auquel  font  ac^ 
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tach^ci  quatre  chaifncs  d’or , mifes  en  (àutbir; 
cimier , vil  Lion  naiifanc , deuife , Hù  apringor 


çétems» 


ANSEL^ 
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CEnx  qui  rencontrent  leurs  Ayeuls  à Isi 
Cour  de  Charles-Magnc , n ont  point  bc- 
foin  de  ces  principes  fabuleux  que  Ton  donne 
dupent  aux  Maübnsiliuftres.  Anfelmo  Fighi- 
ncl^j  qui  enuiro'ni’an^a.  fut  fak  Chcualia 
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par  cet  Empereur,  a donne  le  nom  Sc  lecom- 
.mcnccracnc  aux  Anfelmi , fdon  rancienne  tra- 
dition de  cette  Famille,  fans  toutefois  réfuter 
ny  approuucr  cette  opinion  j l’on  peut  ^eurer 
•que  cette  fouche  a pris  racine  en  la  Républi- 
que de  Florence  depuis  pluficurs  "ficelés.  Sci- 
pione  Amirato , en  commence  l’Arbre  généa- 
logique, par  vn  Bernard,  quiviuoit  l’an  1150. 
lequel  fut  pcrc  de  Tingo,  odon  voit  dans  les 
Archiues  de  la  Reformation , au  liurc  des  Cha- 
pitres, que  Tau  1156.  la  Paix  fut  conclue  entre 
les  Florentins  & Pizans , au  nom  dudit  Tingo, 
fils  de  ce  Bernard  Anlclmi.-  Tingo  fut  Perc  de 
Bernard  1 1.  qui  eut  pour  fils  Pal  la , lequel  mé- 
rita la  dignité  de  Seigneur  Prieur  de  la  Ré- 
publique 1183.  & de  continuer  par  cinq  fois  d’e- 
xercer cette  Magiftrature,  Bernard  eut  trois 
fils , l’vn  dcfqucls  nommé  Anlelmo  Anfelmi, 
remplit  jufques  à vnze  fois  cejnefme  Siégé  fou- 
uerainoù  eftoit  moté  (bn  pere.Ducio  fut  Gon- 
fanonnier"  dc^uftice  1196,  & pere  de  lacqucs 
Anfelmi , dcfqucls  on  lit,  que  fan  1337.  ils  achc- 
pcerenc  de  la  République  vnc place  au  quartier 
•deSaint  Pierre  dcbonConlcil,  où  leur  maifon 
Ancienne  fe  voit  encore*  Bernard,  le  dernier 
des  trois  fils  de  Palla  Anfelmi,  eut  entre  plu- 
ficurs ehfims , Gino  Aoiclnai , pdfonnage  de 
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gfind  mérite  , & qui  pofleda  quatre  fois  b fou- 
ueraine  puiflànee  de  Gonfanomiicc^  depuis  fan^ 
ï;538.  jufques  à 1390.  aufquels  temps  il  rcccut  en 
grande  pompe  en  la  ville  de  Florcuce,le  Cardi- 
nal d*Efpagnc,  qui  luy  fut  enuoyé  Légat  de  ht 
part  du  Pape  ) il  fit  ligue  non  Iculemcnt  aucc  les 
Pizarîs , Siennois , Luquois  & Aretins  j mais- 
encore  aucc  le  Saint  Pcrc  Grégoire  X I.  quL 
auoit  ce  grand  homme  en  parcieuHer  eftime.- 
Gino  laifla  pour  fuccefleur  de  tous  lès  biens 
TatTné  de  fes  nepueux,  qui  fut  Chef  & Capitai- 
ne de  la  forterelTe  de  Magnano , & du  Porc  de 
Pizej  fes  autres  nepueux  Bernard  ôc  Nicolas^ 
formèrent  les  deux  branches  qui  font  en  Fran- 
ce & Florence. 

- Bernard  ayant  eftede  la faââon  de  Pîcrpc  Af- 
bizi  fur  priué  de  tous  Offices  & honneurs  de  la^ 
République , en  laquelle  il  auoit  eflé  Sei|;neur 
& Prieur, l’an  1415.  & fc  retira  en  France  auec  j. . 
de  fes  cnfans,Iean,Charles,  6c  Pierre,  & fut  ha^- 
biter  en  la  ville  d’Auign 005  Jaiffit  Anfèlme  An- 
félmi  à Florence,  qui  s’allia  dans  la  maifbn  des 
G«ràrdini,&eut  pour  fils  Bernard  & Alcxan-- 
dre  i la  fille  d*  Alexandre  fut  mariée  en  la  famdle 
de  ta  Luna,  fauoriféc  des  Ptinccs  de  I^dicis,  cm 
U quelle  confideration  le  Ghafteaud’A’^^/cAe 
S>ChimPi  Confei , a efté  plufîeurs  ans  oecupd, . 
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par  ceux  de  cette  Famille , & conferuc  encore 
en  fon  baftiment  les  armes  des  Anfelmes.  lean 
I.  fils  de  Bernard  fut  perc  de  Dominique  ’6c 
François,cc  dernier  eut  long-temps  l’Intendan- 
ce de  la  maifon  du  Cardinal  de  Lorraine,  & ac- 
quit la  Seigneurie  de  Gincas  polTedée  depuis 
par  fon  fils  lofeph , grand  Capitaine  de  fou 
temps,  homme-d’Armes  du  Roy  en  Prouen- 
ce.Son  aifnc  Dominique  fut  Seigneur  de  Bloac 
pr^s  de  Carpentras,  polTeda  la  Charge  de  Vi- 
guierd’Auignon,  &de  fon  mariage  auec  vnc 
Florentine  de  la  Famille  de  Bifcheri,eut  4.  fils 
tous  grands  perlbnnages,CIaude  l’aifnc  fut  Ab- 
bé de  Mont-Major,  lean  s’attacha  au  (èruice  du 
Légat  Cardinal  Farnefe,  Antoine  Icruit  la. 
France  & commanda  long-temps  vne  Gallerc 
fous  le  general  Baron  de  la'  Garde  & Leon 
Strolïy,Grand-Prieur  de  Capouë,  Pierre  le  der- 
nier de  les  Freres  fuiuit  la  Cour,  où  il  acquit 
beaucoup  d’elUme  : Il  fc  maria  auantageulê- 
mentauee  la  Dame  de  Vecors,  & mourut  tou- 
tefois fansenfans  j lailïàntpour  heritier  Pierre 
Ibn  nepueu,  fils  de  Louïs  &C  de  Catherine  de 
Cainbis,  Ce  Pierre  d’Anlèlme  comparable  aux 
plus  grands  Capitaines  de  Ion  temps,  commen- 
ça-de  fe  fignaler  au  Sicgedela  Rochelle,  fous 
le  Duc  d’Anjou,  qui  depuis  fut  Henry  IlL  le- 
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quel  rhouiiora  d’vnc  Compagnie  ent  retenue  en 
paix  Se  en  guerre  : Il  fut  au  fiege  de  la  Mine  rue 
en  Prouence, en  qualité  de  Colonel  de  dixCom- 
pagnics où  jl  acquit  tant  de  réputation , que 
quand  le  Marefchal  de  Belle-Garde  fut  com- 
mandé d’aller  à Saluce , ce  Colonel  y comman- 
da toute  l’infanterie , comme  Lieutenant  gene- 
ral dans  tout  le  Marquifat  ; & apres  la  mort  du- 
dit Marefchal , il  demeura  General  dé  l’armée 
en  chef,  où  il  (eruit  fi  vtilement  par  la  prife  de 
diuerlès  Places  la  défaite  des  Elpagnols  en 
plufieürsRencontres^que  leRoy  luy  donna  pour 
rccompenlc  le  Gouucrncment  de  Taralcon, 
yoooo.  efeus  , & deux  Compagnies  entrete- 
nues ; Ce  grand  Capitaine  commanda  encore 
toute  l’Infanterie  Françoilé,lors  de  l’cntreprile 
fur  la  ville  de  Geneue , où  fa  valeur  ne  luy  ac- 
quit pas  moins  de  réputation  que  fi  la  place  eut 
efte  emportée.  Et  ce  fut  par  cette  aélion,  qu’il 
entra  fi  fort  dans  l’ellime  du  DucdeSauoye, 
que  Ion  Altclfe  l’attira  à fon  lèruice , auec  vn 
employ  tres-confiderable;  comme  en  parle  le 
Florentin  lerofmc  Portigian,  en  ces  termes. 

Aionfour  AnfelmiHo^i  e Ferma  col  nojtro 
Serenipmo  Principe,  & è il  primo  homo  che  ft*a 
Altejfa  habia  nellearmi  & è molto  ftimato  & 
fauorito  & certamente  noncenfa  ragione perdue 
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êltrt  le  Meritide  fua granvMore ,& diüagran^ 
fétma  éÊCdfuieJlMta  mile  guerre  paffate  èè  IfenjguiJ^ 
Jèmo&  granâamente  Itherale.  Cét  üluftrc  gucr-^ 
fier  fi>ft  aifaflinc  eftant  Goaucrncar  du  Mar-^ 
quifae  de  Sa^uce , apres  auoir  prefté  vingt  milfc: 
^usà  fon  Altcfle,  qui  font  encore  dcusàfes. 
heritiers.  Il  laifià  entre fes  fils,  Honorc,Fage  dcj 
la  Chambre  dUe.  Duc  de  Sauoye,  qui  fut  tué  à*, 
rafiaut  fur  la  brèche  de  Briqueras,  le  premier 
OèVobrc  Ï594..  Guillaume  fon  aifnc,  apres  auoir.  • 
long-temps  commande  deux  compagnies  d’Ar-- 
quebufiers  à cheual , fous  le  Conncftable  dé 
Mpntmorency,rc  maria  auec  Ifabdle  des  Com- 
tes de  Pagan>  dont  il  eut  Pierre  & Blanche 
cf  Anfelmej  Blanche  nagueres  decedee  , auoit 
époufe  Meflîrc  Siluain  Deflfagnes  , Baron  dte‘ 
Saint  George  au  pais  de  la  J^rche  ^ Gentil-, 
homme  die  cœur  & d’èfprit  tout  enlèmble , ÔC 
qui  apres  auoir  long-temps  commande  vne 
compagnie  de  cfieuaux  légers,  eft  mort  Maiftrc 
de  Camp  de  caualerie , laiiîàntpluficurs  enfans 
dignes  ^ (à  vertu.  Pierre  d’^Anfclme  a toujours 
efte  dans  Temploy  auec  ibndit  beau-frcrc  le- 
Baron  de  Saint  George , & a commandé  fon . 
Régiment  plufîeurs  campagnes. 

Roger  III.  fils  du-  Colonel  eft  mort  au  fiegtf^ 
de  Veruc  feçuant  fon  Alcelfo  deSauoycj  & à 
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Salifie  y n âlsiioiiiinc  André,  qui  a long-ten^s 
ioomuaandé  vue  Compagnie  d’infiintcrie , 8c 
<<donc  Je  fils  appelle  Paul  Elpiic  efioic  4iaguc« 
«ICS  VoloQCairc  ea  Catalogne. 

Nicx>las  frère  de  Bernard  d’Anlelctoc.lcqticla 
iSPoncinuc  la braochc d’Italie,  neJc  croyant  pas 
coulpablc  que  fës  parons , retourna  à Floren- 
tCC  ,oÙ  il  epouifa  Aguola  Saluiati  , fille  de  Catn^ 
•bio,  dont  vint  Cambio  Anrelmi,qui  cpoüfaôc- 
sncurc  de  Scrc  , -ôc  mena  vnc  vie  fi  retirée  & 
'champeftre,  que  le  Poète  Verini  parle  en  ces 
termes  de  cette  Famille,  coname  fi  ellc'elbaiic 
cfteiiitc- 

Occidit  domus  heu  eccidit  omuis, 

Aut  pauci  ex  'tjtunt  quos  norimexfiirpe  vetufia. 

lerofme  fils  dudit  Bernard , cpoulà  Marié 
Frefeobardi , fille  de  François  &c  de  Barthcle- 
«lie  Acciaiuoli  : Il  fut  tres-fçauant , &C  fit  les 
Oraifons  Funèbres  du  Grand  Duc  Cofme  de 
Medicis  , & du  Duc  Horace  Farneze.  Il  aefté 
loüc  parle  Poète  Varchi,  & pluficars  autres 
grands  Efcnuaifis  de  fon  temps-,  & cft  mort  Mi- 
lîiftre  d’Eftat  de  fop  Altefle de  Tolcanc,  pour 
viurc  toû^ours  4^ns  la  mémoire  de  hommes^ 
Nagucres  viuoit  encore  vn  Grand  Prieur  de 
Malthe  de  cette  famille,  duquel  j'ay  pris  l’Epi- 
taphe fuiuant  posé  à Sainte  Marie  Nouuclle 
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de  FlorenccI  Friori  fanâ^EuphemU  •btriufqùè 
gladîj  poteftate  fttjfulto  t0  Bentuenti  Comment 
datarioifratri  P etro  Anfilmo  *vitâ  fun^oaUtis 
fu£  X C.  doloris  fimul  & amoris  monumentim 
PoJ^Çambius  de  Anjèlmts.  Ann.  CO.  O.  CLVI. 

Cette  Famille  porte  pour  Armcs,d’azur  frété 
d’argent  de  huid pièces  j cimier,  vne  Femme 
vcftucd’vne  peau  de  Lion,  Ôcvne  cpccnucà 
la  main. 

- Supports,deux  Lions,  auec  cette  deuiiè  : Cum 
feroja  pelle  & viro  heumanofaro  rojàanejdqm 
me  vera  innutno. 

Ces  Armes  font  accompagnées  de  Drapeaux^ 
à caufe  de  la  qualité  de  General  d’armée  que 
poflfedoit  Pierre  d’Ahfelme. 
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•gracçs^ÔC  (ics  charmes  de  fon  cfpriti  Batth'clc-'! 
m)T  à’AIuiane  nafquit  d^s  yn  petit  Chafteîm  ^ 
dç'Tofçanc,  dont  il  emprunta  le  rionl , ou  plu^  ' 
toft  qu’il  a rendu  le  plus  renomme  entre  les  j*l 
places  dè"cérEft^  ilentr^dahs  ïeniohdepar 
rouuerturc;  Gcfaricne  j preiage  certamdc  (a  fu- 
ture valeur,  qui  fit  telle  aux  armM  d'es^ë^fârs. 

La  mort  de,  là  mere  précéda  f^  nàilTancc,  dc| 
°4orte  qu’il  falut  luy  fendre  le  colle , pout  fau- 
uer  fon  fruiâ:,  comme  Molcre  la  reitiarqu^pa 
ces  v^.  . 

Vitales  infans  hic  vt  prodiret  in  "awrasf 
, I^cfunâacxeBM 'de genitrM  ■ 

' Ce  fameux  Gàpitainc  commença  de  ffîre  Ja  ^ 
guerre  fous  Virgile  Vrfin  ';;le  parfait  jntre  ks  •. 
Gcnera^l^4^<^.  ^en-t5l 

d’vne  vareur  fipeu  comniun,e , qp^la  OTTcfle  dej 
fon  extradlionn’empefçh%^a§^’^ePrii)Lçè  de.l’ç-v 
Icuer  entre  ceux  de  Ibu  fang^j^çn  l^uy  ’donnanf^ 
fa  fœur  en  mariage. 

Aluianc  commanda  vne  cpmpagnic^de  Ca-, 
uâlerié  foiis  le  mefnie  Virgile , ab  Royaume  de  ' 
Naples,  l’an  du  premier  palfagc  de  nos  armées; 

' mais  lors  la  fortune  toute  Françoilè  le  dcclarai 
contre  IcuK  efibres  : V ffin  deuint  le  prifonnicr  ’ 
de  Charles  le  Çbnqucrarit  ; '&  ne  tjçoûua  jour  à 
\ fa  liberté  quccelüy  de  Fournduc.’toûtcfois  Ic^ 
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gain  de  ccttç  bataille  nous  fie  oublier  la  perte 
d’vii  û illuftrç  captif , qui  peu  apres  fe  mit  à no-j^ 
ûr5,(pîdq.jÇep^  dont  la  valeur  ' , 

nc.(ïefchdirqu;c  k occafîons  de  fe  fignaler, 
s’appro  cha  de  fon  General , fi  toft  qu*il  eut  apris 
iâ  liberté  j & Raccompagna  au  fiege  de  tîualdo, 

■ d’où  ils  fiurent  repouficz  dans  vnc  fortie  ,^où 
^ ' Charles  fSe  lourdain^  fils  de  Yirgile,  furent  UelS'rf 
,y  .‘  fez  aucc  Aluiane.  De  là  sefibrçans  de  remet-^  J^ 

. t tre  Pierre  de  Medicis  jdans  Florence , ils  prirent  ■ ' ^ 

^ quelques  villes  de  peu  de  nom,  fur  leur  marefie^ 

" ÿ/  mais  n’eftans pas auczforts  pour  vne  fi  grande -V  ' 
entreprife,  Virgile  Vrfin  changea  de  féfolutiôn; 
&s’cftant  abouché  auec  Camille  Vitelli , qui 
K eftoit  chargé  d’inftruéHons  & w^es^du  Roy,-, • 

il  cmbralTa  noftre  party^&fïut  Commandé  pour  Y 

retourner  au  Royaume  de  Naples,  dont  il  auoit 
efté  Conncftable  fous  les  Roys  Ferdinand  le_ 

Vieil  3c  Alfonle.  Aluianc  fut ’de  cette  partie 
aiiffi  bien  que  les  Baillons , ÔC  là  le  fleuuc  de 
Çhilo  rougit  de  la  défaite  des  Alemansennc- 
. t.  rnis  ; qu’Aluianc&Caniille  Vittelli  mirent  ert- 
route , prés  de  Luceria.  ’^a  prife  de  Circelle 
^ fuiuitbien  toft  cette  yidoirc  : de  là  noftre  ar- 
niée  prit  le  chernin  d’Àtellc , où  contre  le  Cori- 
^ feilde  Virgile  &'d’Àluiahc,  rioftrè  Vice-Roy 
V>  le  Duc  de  Montpenfier,  voulut  attendre  toutes 
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'lcsforc«^iàès  cnnctnis  que  cdnduifbic  le  Roy 
FerâirTand^  le  ficge  y dura  zygdürs  ; les  nôtres 
firelît'dluei'iès  forties , où  d’ Aluianc  fe  fignali, 
principalement  lors  qu’il  fut  dégager  noftre 
Lieutenant  General,  qui  dans  Vnc  âpre  raéflcc 
' (c  trouuacnûcioped’vne  troupe  de  GrccsI  En- 
fin, eftàns  forcez  de  compofer,  nôftreCom- 
mànaalnt  choiût  Aluiane  pour  capituler  auec  le 
Koy  Ferdinand  , 6c  luy  donna  plein  pouuoir  de 
traiter  6c  figner  les  Articles  : par  leCqucls  on 
permità  Virgile  Vrfin  de  ir  retirer  en  France; 

. quoy  que  cePrince  fuft  pris  en  s’y  en  allant  con-, 
, trelafoy  dônriéc, ÔCd’Almaneaüecluy;  mais 
' noftre  Capitaine  n’eftant  pas  gardé  comme  fon 
^ iCGeneral , il  trouua  moyen  de  le  lauuef  la  nuiâr, 
par  vne.feneftro.  ■ Aufll  toft  il  le  retira  dans  les 
terres  dès  V rfins,  pour  en  côhfe'rüer  l’Eftat  coii- 
.'tre  les  troupes  de  î’Eglife.  Bartholomea  Vrfîna 
là  femme  , d’yn  cœur  aulfi  grand  que  fon  mary, 
cniployàjurqueS'à  fes  habits  de  nopces  pour  rc- 
, .mettre  fon  infanterie  en  équipa::c  6c  fortifier 
, ^ les  places  de  Ibn  frere.  T reboniano , Languil- 
lara , 6c  Bracciano , fc  défendirent  courageuftf- 
ment.  Il  défit  le  Conu6%  dé  Treille  Sauelly, 
brufla  le  Brigantin  queletPape "énuoyoit  pour 
luy  boucher  le  paflagédeTcaif';^^par  vne  mer- 
vcilleufe  diligence, üfottifiàl^acciano  contre 
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totts  les  efforts  de  Francefeo  Borgia,  Guÿ  dc 
Monfc|tre,  ÔC  Fabrice  Colonne}  qui  campe- 
renynutileinenc  deuanc  cette  place , enfin  fc- 
cpuruëparles  Vitelli.  Aufortir  de  Bracciano 
Aluiane  défit  400.  cheuaux  qui  conduifbient 
lartillcric  du  Pape,  & peu  s en  falut  qu’il  ne 
prift  le  Cardinal  nepueu,Les  Vénitiens  au  bnJit 
de  la  valeur  d’Aluiane , l’appellerent  pour  cpm-’ 
mander  leur  armée,  aiiec  le  Comte  de  Petijla- 
ne,  & la  journée  d’ Aygnadel  fut  le  témoin  de 
fon  courage  ôc  de  fa  difgrace  tout  enfembic  : 
Paul  loue  dit,qu’il  rendit  long  temps  le  combat 
douteux } mais  qu’enfin  bleffé  à l’œil , 6c  le  vi- 
làge  tout  fanglant  6c  meurtry , il  fut  mené  au 
Pauillon  du  Roy.  La  porte  de  fa  prifon  ouurit 
le  premier  Arc  à fes  triofhpRcs}  caria  confé- 
dération faite  auec  les  Vénitiens,  le  Roy , choi- 
fit  ce  grand  Capitaine  pour  commander  nos 
forces  auxiliaires:  il  donna  vncafïàut  à Veron- 
nc , 6c  voyant  qu’il  ne  pouuoit  la  prendre  à for- 
ce ouuerte , ilfe  retira  à la  garde  de  Padouë , 6c 
Trcuife,auec  le  braue  Bâillon j mais  enfin  eftant 
las  de  refter  dans  des  places , tandis  qucIeHm- 
periaux  rauageoient  tout  le  plat-païs,il  deman-- 
da  6c  obtintcongé  de  mettre  fbn  armée  en  cam- 
pagne, & dans  l’occafioojdonncr  bataille  à Hu-  . 
gués  de  Cardounc.  Il  tira  vers  laBrantepour 
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luy  couper  paflage  » d oà  les  Impériaux  partisj^ . 
( ayant  gaye  la  riuicrc  a la  faucur  de  la  nyiâî  ) ils 
s’approchèrent  de  Vicencc,  d’où  ils  décampc*ÿ<- 
rent  encore  le  jour  fuiuant,  de  grand  matin, T J 
quoy  quecenefuH  pas  l'intention  d’Aluianc,;,' 
de  les  attaquer  dans  ce  moment } mais  le  Pro- 
uidadour  Loredan , donnant  vn  ordre  contrai> 
rc  / lcs  trompettes  fonnerent  à la  charge  : 
lors  Aluianc,  fc  tournant  vers  VgoPepoli  > 
duide  Ragon:  Haz^ardons  , leur  dît-il,  quoy 
que  temerairement , mais  genereufement  la  ba-^  '}\ 
taille i puis  qu*vne  puijfance  de  commander  plus--^ 
grande  que  la  mienne  ,Jurmonte  mon  raifonne- 
Incontinent  il  prit  la  conduite  du  corps  ' 
de  bataille , de  le  pouffa  jufques  aux  drapeau^ 
ennemis  qu’il  enleua  J tu^t  Ebrardo  Corneo, , 
qui  portoit'ccluy  du  Colonel  Mütio  î mais  n’c- 
fïantpas  afTeztoU  fécondé  de  BagIion,qui  com- 
ma.ndoit  l’aile  droite,  à caufe  d’vn  grand  circuit 
qu’il  fut  obligé  de  faire  s ÔC  toute  la  gauche 
ayantplié  fans  rendre  aucun  combat,  Aluianr, 
apres  auoir  quelque  temps  fbûtenu  tout  le  gros 
des  Impériaux,  fe  voyant  abandonné  de  touf.- 
lècours,  parlaprife  de  Paul  Bâillon,  fut  coq,-^ 
traint  de  ceder  a la  fortune.  Ces  frequentes  4if^ 
gr.ices  furent  pourtant  meflées  de  bonsfùcccz: 
d’Aluianefutaurecouurement  du  Frioul,  rc* 
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prie  touç^  les  places  qui  s’eftoient  rendues®  à 
^ 4 cnneiny  5 & entre  plufîeurs  villes , Pordononc 
& Rpiiigo^ccrcurenc  fes  conqueftes.il  défit  les 
Impériaux  & força  Maximillian  dedenunder 
vne  treve.  ^Tant  de  grandes  avions  le  firent 
^^^cnize  J comme  triomphant,  6ç 
obligèrent  la  Seigpeurie,cntre  pluficurs  gratifil 
cationsdc  luyfairedon  de  ladite  ville  de  Por- 
donon^.  Àluiane  féconda  aulTl  gencrculcment 
les  entreprifes  de  François  I.  en  Italie  f 6c 
J ’lors  que  S,  M.  pafla  les  moiîts,  i]  luy  manda 
qu’il  donperqit  tant  d’affaires  à l’armde  Efpa- 
gnolc , qu’clllcne  pourroit  nuire  aux  François.  *' 
: En  cftca:  ^és  qu’il  fçcut,  qiie  le  Vice-Roy  eftoic 

Rouîg^a  , aticc  neuf  cens  hommes  d’armes, 
quatotK  cens cheuaiix  légers,  neuf  mille f^I 
1 taflîns , & toute  (bn  artillerie  j paflà  la  Dicc,  ôc 
; œftpy^t  toujours  le  Po  ^ fc  renditpar  vne  dili- 
.gcnce  incroyable  aux  portes  de  Creinone.  Cct- 
■*^«P^che  prodigieufe  &inufitce  entre  les  Ca- 
pitaines deibn  temps , fut  comparée  àcclîc  de 
• Neron,Ibrs  que  pour  faire  tefte  àAfdni- 

^^Jg^ala  plus.lcgercpartie  de  Ibn  armée 
fur  içücuQe  de  .Metaurc.^  A la  journée  de  hda- 
r/gnan , l’incroya^b  valeur  d’Afuiane  charma 
iayi^oirc  dquteufc,  ÔÇ  la  fit  palfcr  dcnpftrc 
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coft^  : Il raffura  le  courage  des  François,  cftor 
. lia  les  SuilTes,  qui  IcGroyoientàlateftedc  tod-^ 
VÎte  fon  armée , & qui  pourtant  tournèrent  Icur^j 
enfeignes  contre  îuy  ( dit  Paul  loue  ) où  plu- 
fleurs  des  fiens  furcntblelïèz  & tuez)  mais  ca  ^ 
fin  fon  courage» triompha  de  leur'  deiclpoir 
" ^ tandis  qu*il  eût  des  bras , il  fit  des  viélimes , ô 
. îprodiguafîgenereufcment  les  reftes  de  fa  vie,' 
•^qu  a peine  pût-il  voir  la  fin  de  la  bataillcjeft^c^^^ 

V mort  peu  de  jours  apres  à Gheda,  des  grarids 
* : jefForn  quilfit'dans  cette  journée , quiluy  cau; 
Icrent  vne  rupture  de  boyau , dont  il  décéda 
mefine  lieu , en  Oélobre  de  l’an  lyiy.  Les  fol-^ 
dats  inconfolables  de  cette  perte,  gardèrent  foil 
cor^s  vingt-cinq  jours  dans  l’armée  i le  coiidui 
'>(àht  aüec^des' flambeaux  ,j8C*iût5?s  Ceremonies 
''  par  tout  où  il  pofoient  leur  camp  f S lors  qu’il 
fut  porté  à Venizé  , Théodore  Triuülic  qiii 
f cftoit  Conamandant  en  fàpbce , ne  vpulût  pas 
que  l’on  démandaft  fon  fiiuf  ûônÜûit  à 
Antoine  Colonne  5 difant  que  celuy  qui  dans  fà^ 
vie  n’auoit  jamais  redouté  les  ennemis , deuoijt 
encore  les  brauèr  apres  fa  mort)  & qui!  h’ 

^ uoit  pas  efté  moins  que  Callimacus  , dont'l 
^ . 'Corps  more  mit  fes  ennemis  en  rou^e,^à  la  ba 
taille’"  de  Marathon,.  Çeluy  de  hoflre  Gênerai 
fut  par  decret  public  inhumé 

Eftieniîc^ 
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Eftiennedc  Vcnizc,  où  André  Nauaicr  noble 
&tres  cloquent  Venkien  prononça  fon  Orai- 
fon  funèbre. 

Barthélemy  d’Aluiane  cftoit  laid  : de  petite 
caille , mais  de  grand  cœur , & diligent  exccu- 
j rcur  des  chofes  délibérées  j vn  peu  trop  prompt 
I & précipité  dans  fon  confcil  : tres-feuere  à faire 
i oblcrucr  la  dilcipline  militaire.  Vn  jour  dé- 
p campant  de  deuant  V eronne , il  tua  des  foldats 

^ qui  ekoient  fortis  de  leur  rang , pour  aller  boi- 
[ IC  à vn  puits  fur  le  chemin  ; quelque  inftante 
j fupplication  que  Baiglion  luy  fit  de  Icurpar- 
f donner.  Il  fît  trancher  la  tefte  à Calcaro* 

5 pour  auoir  médit  de  luy  , & lauoir  appellé  en 

i ' plufîeurs  Compagnies,  petite  belle  bofluë.  Ma- 

- iatefte  Baglion , par  qui  ( dit  Paul  loue  ) d’Al- 
; J uiâric  entreprcnoit  toutes  chofes  difficiles , luy 
I . , auoit  mené  ce  prifonnicr  de  guerre  j aucc  Suc- 
i car,  & autres  chefs  des  Commandans  dans  Ve-  • 
renne  : qu’il  ne  peut  toutefois  jamais  fauucr.. 

' Pour  Succar  il  le  prit  pour  Compère  & luy 
donna  à tenir  au  Baptefme  fon  fils  Aluiano 
, Settimio  j dont  naguère  eftoit  accouchée  fa  fc- 
’Ÿ  condc  femme,  fœur  de  Malàtefte.  Lacère- 
inonic  en  fut  célébrée  furies  bords  delaBrcntaj 
' oii  fon  armée  partagée  cn-tfeadrons  contraires,. 

-•  ^ jpûta  àfcr  moulu  en  forme  dc  bataillcj  & toute 
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rarrillcric  fut  tirée,  aucç  Ci  grand,  bruit des  ar-  J 
mes  ôC  cry  des  foldats , que  les  oyfcaux  volans  .1 
lors  fur  le  camp , tomboient  morts.  Ce  fils  de.  J 
^grande  elpcrancc,  ^ comme  (bn  père,  aime  M 
des  foldats  , dit  Paul  Iquc,  fut  emporte  d’vu  S 
coup  de  canon,  %t.  ans  apres  j commandant  fl 
pour  le  Roy  dans  Quieras,  ôcfoûtenanc  cou-  j 
xageufement  contre  le  Marquis  du  Quart: , à qui  ÿii 
la  place  fe  rendit,  apres  la  perte  de  fon  defenr  ^ 

feur.  1 

Barthélemy  d’Aluianc  portoit  pour  Acmes,  l 
dcartele  au  premier  & quatre,  d’argent , au  pal  J 
de  guculles , le  chef  de  France , par  concefiion  ; Æ 
du  R oy  i apres  la  journée  de  Marignan  : au  z,  3 
6c  5-  des  Vrfins , par  obligation  du  contra<rt  de 
fon  mariage  auec  Bartholomea  Vrfina. 
auoitpourdcuifevnc  Licorne,  purifiant  l’eau'  i 
de  fa  Corne , auec  ces  paroles  Noxia pellit.  Les  ^ 
. armes  prefentes  font  accompagnées  de  dra- 
pcaux,à  caufe  de  fa  charge  de  General  d’ Armée,  ' * 


A 
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planter  qae  làiïatàfér 
^w.iüamnees  a vnc  feule  dation,  les  hom* 
rocs  (ont  citoyens  du  monde,  &:  les  clprits  les- 
plus  parfaits  ne  fenourrillènt  que  dans  îadion.’. 
Amfî,*^uoy  que  l’ Alcmiignc  aie 
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micre  terre  à cette  ancienne  fouehe,ritaiic  s cit 
c^uis  ombragée  de  plufîeurs  de  Tes  branches  ^ 
ôC la  France  reçoit  encore  aujourd’huy  d’agrear- 
blés  fruids  de  fes  derniers  rameaux. 

Le  iiure  intitule  les  Chroniques  d’Italie  au* 
thentiqué dans  le  trefor  de  la  Republique  de 
Luques , fait  mention  dVn  Guiduchio  Arnol- 
fîni,  lequell’anioSo.  le  rendit  habitant  de  la 
ville  de  Luques,  apres  que  fes  ayeuls  ilTus  d’A- 
lemagne  eurent  fait  quelque  Icjour  dans  la  Om- 
brie , où  ils  polTedoient  plufieurs  terres , par  les 
gratifications  des  Empereurs  } & particulière- 
ment de  Frédéric  Barbe-RoufTe  j lequel , félon 
les  Archiucs  domeftiques , les  créa  Comtes  Pa- 
latins de  l’Empire , Sc  donna  l’vne  de  fes  paren- 
tes en  mariage  à vn  Seigneur  de  ce  nom , en  la- 
quelle confideration  , plufieurs  de  les  Defcen- 
dans  ont  adjoûté  à leurs  armes  vn  quartier  de 
l’Empire. 

L’an  1370.  ladite  Republique  de  Luques 
ayant  changé  de  gouuerncment , par  la  créa- 
tion des  Gonfanonnîcrs , lefquels  dans  le  temps 
de  leur  régné  commandent  fouucrainemcnt 
cétEftat;  le  Cartulaire  de  la  Maifon  de  Ville, 
nommé  Martin  Arnolfini,  qui  fut  couronne 
Prince  desLuquoisen  1379.  Etapresluy  cette 
paii^illc  a polTpdé  le  melme  honneur  de  temps 
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ch  temps,  coinmc^llc  reçoit  encore  ccluy  de- 
ftre  comptée  Tyne  des  quatre  premières  de  cet 
Eilat. 

•Entre  les  monumens  Tacrez , les  illuftres  té- 
moins de  la  pieté  de  cette  Famille , on  voit  en- 
core la  Chapelle  Sainte  Croix,  fondée  & ba- 
ftie  par  les  Seigneurs  Arnolfini , comme  diuer- 
(cs  autres  marquçs  de  leur  muniticencc,  qui  pa- 
roillènten  la  Métropole  de  la  ville, où  ils  ont 
leurs  Icpultures , entre  lefquelles  j’ay  remarque 
FEpitaphe  fuiuant,  graué  fur  le  tombeau  de 
Barthelemi  Arnolfini , 1 ennemy  des  Infidèles 
& de  l’Herefie. 

AdemorU  Bartholomxi  Arnuljini  y viri  helU 
pacijque  urtibHs  dari , qui  in  Bdgio  contra 
rcticos  i in  fannoniâ  contra  T'urcas , multa  pa- 
rendi  atque  Imperandi Jtipendi  aemeruit  ; fid  lon- 
ge plura  pietatis &fortitudinis  monumenta  reli- 
quit,  Obiit  8.  Calendas  AugujHs  Ann.  ijo8. 

Vn  autre  Barthélémy  Arnolfini , fiiiuant  les 
glorieulcs  traces  du  premier , fut  nommé  Am- 
bafiàdeur  de  la  Republique  en  Courde  Rome> 
l’an  IJ34.  & quatre  ans  apres  à celle  de  l’Empc-* 
reur.  lacques  du  mefme nom, fut  honoré  du 
mefme  employ , comme  de  celuy  d’Ambalïà- 
deur  à Milan.  Lazare  Arnolfini  defenfeur  de 
la  liberté  pubiique,fut  tué  par  les  Poggi,  lors  de 
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remotion  ciuilcarriuéc  en  1360.  Enfin  lofepK 
Amolfini  voulant  tranÇIantervnc  branche  de 
cette  noble  Souche  à l’ombre  de  nos  Fleurs  de 
Lys , (c  fit  naturalifer  François  l’an  1567.  & fbn 
inclination  pafiànt  dans  tout  Ibn  fàng,  nous, 
auons  veu  l’vn  de  Tes  nepueux  l’Abbé  Louis 
Arnolfini  fi  zélé  pour  le  fcruice  de  Henry  le 
Grand , que  le  Roy  informe  de  fon  mérité,  Cc 
des  afiidus  fcruices  qu’il  rendoit  à là  Majefié  en 
Gourde  Rome , eferiuit plufieurs fois  au  Car- 
dinal d’Ofiàt , qu’il  luy  procurait  des  employs 
dignes  de  fa  condition  prés  du  Pape  Clement.’ 
En  effet  ce  Cardinal  par  l’vne  de  fes  lettres  écri- 
te le  1.  May  1590.  à noftre  Secrétaire d’Ellat  le 
Marquis  de  Villeroy , répété  les  paroles  cxprel^ 
fes  fur  les  ordres  fecrets  qu’il  en  auoit  eus  du 
Roy. 

M le  parlày  ( dit-il  ) à là  Sainteté , comme  de 
» moy-mclme , fans  interpofer  le  nom  du  Roy, 
» de  vouloir  faire  Referendaire  de  l’vne  & l’au- 
» tre  fignature, l’Abbé  Arnolfini  Luquoisjbeau- 
frère  du  Seigneur  Bartholomeo  Sanamey  ; 6c 
* en  eus , dit-il , bonne  rcfponfc.. 

Peu  de  temps  apres  cette  lettre,  le  Pape  eleua- 
l’Abbé  Arnolfini  à cette  dignité  j mais  il  s’en 
rendit  fi  digne  par  la  continuation  de  fes  fcrui- 
ces , que  le  mefinc  Cardinal  d’OlTat  parlant  tn-r- 
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çorc  luy  au  Marquis  de  Villeroy  dans  vnc 
autre  lettre  du  3.  Nouembrc  1603. 

L’Abbé  Arnolfini  ( dit-il  ) Référendaire  du  « 
Pape  en  l’vne  & l’autre  Signature , eft  vu  fort  « 
honnçftc  homme , &:  tres-affeélioné  au  fer-  « 
uice  du  Roy,  & alTidu  chez  Monûcur  l’Am-  « 
baflàdeur , & les  Cardinaux  François.  Si  le  « 
Roy  vfoit  de  quelque  gratification  enuers  « 
les  Prélats  de  cette  Cour , il  eft  vn  de  ceux  en  « 
iqui  elle  feroit  bien  employée.  f ce 

Le  Roy  auifi  le  donna  pour  Aumolhiet  à la 
Reyne , & le  gratifia  de  T Abbaye  de  S.  Martin 
de  Neuers,  dont  il  prit  pofleflion  l’an  1608.  6c  y 
yefîda  julqUes  à fôn  deCeds,arriuc  le  ly . Nouem- 
brc 1613.  Son  corps  fut  inhumé  en  la  Chapelle 
jSainte  Marie  de  cette  Egliiè , apres  qu’il  eut 
fait  Ic^  Religieux  fes  heritiers , 6C  diébé  luy- 
mefine  les  paroles  fuiuantes  pour  eRre  mifès  fur 
^n  tombeau. 

Hic  jacet  Ludouicus  Arnulfnus  fuit  in 

Romana  curia  Referendariuf  & Abbas  hujus 
■EceUfia  miferrintus  peccatorum. 

Ce  deuot  & do  ébe  Perfonnage  eft  haute- 
ment loiié  par  M^*  de  Sainte  Marthe  , au  3.' 
tome  de  C allia  Chriftiana , autant  pour  fon  ar- 
dente charité  enuers  les  pauurcs , que  (a  pro- 
fonde humilité , ÔC  les  exemples  de  l’aufterité 
dc^  vie. 
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Oâ:aue  Arnolfini  Abbé  de  Chaftîlton  , ÔC 
nepueu  de  ce  Prélat  a comme  luy  laifTé  vne 
bonne  odeur  de  fa  vie.  Il  a par  fes  foins  incro- 
duit  la  Reforme  dans  l’Ordre  de  Cifteaux^dont 
il  a cfté  depuis  nomme  Vicaire  General.  Son 
nepueu  lofeph  Arnolfini , auflî  Abbé  de  Cha- 
ftillon  luy  a fuccedé  en  pareilles  vertus  j com- 
me au  mefme  Vicariat  de  cét  Ordre,  qu’il  a di- 
gnement rcmply  jufquesà  la  mort..  Vn  autre 
lofeph  auflî appellé  Abbé  Arnolfini,  filsd’vn 
Ambaflàdeur  de  la  Republique  en  la  Cour 
d’Elpagne  , cft  encore  aujourd’huy  en  très-' 
grande  confideration  en  cette  Cour  j & de 
prelcnt  efl:  auprès  du  Vice -Roy  de  Naples, 
apres  auoir  cfté  employé  en  diuerfes  négocia- 
tions importantes.  Ce  fut  lûy  qui  lors  des  guer- 
res de  Paris  fut  enuoyé  par  l’Archiduc  pour 
faire  ligue  auec  le  Parlement , & continue  d’e- 
ftre  en  grand  crédit  en  la  Cour  dite  d’Efpàgnc; 

Vn  Marcio  Arnolfini,  frere  de  l’Abbé  Oéta- 
uc,  cftoit  Gouuerneur  de  Melfc,  &eut  pour 
fils  0(ftauc  Arnolfini,  Ambaflàdeur  d’Obe- 
dianceversle  Pape  Alexandre  VII.  lequel  de 
(bn  mariage  auec  la  Dame  de  Sardy , a eu  lo- 
feph Arnolfini , qui  par  fon  long  fejour  qu’il  a 
fait  en  la  Cour  de  France , s’eft  rendu  noftre 
langue  auflî  familière  que  la  fienne. 

Hicrofmc 
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Hierofrne  Arnolfini  a forme  les  branches 
d’où  font  fortis  Lepide,  Silucftre,&  Oftaue 
Arnolfini.  Lepide  plus  heureux  en  fa  pcrfonne 
&pofterité,  apres  auoir  long-temps  eftc  Ef- 
cuycr  de  la  grande  Efcurie  du  Roy , comme  de 
la  feue  Reyne  Merc , a eu  l’honneur  d’en- 
feigner  à monter  à cheual  au  Roy  S>C  à Mon-- 
fleur  fon  Frere  vnique.  Ce  Gentil-homme  a 
Jaifïe  plufleurs  enfans  de  fon  mariage  aucc  Ma- 
dame Claude  de  Magnac  , entre  lefquels, 
MefTire  Nicolas  Louis  Arnolfini  , aujour- 
d’huy  Enfeigne  des  Gcns-d’armcsde  la  Reyne, 
qui  dans  l’efpace  de  quinze  Campagnes, a rendu 
plufleurs.  preuucs  de  fa  valeur  : &C  parciculic- 
lemcnt  en  la  journée  de  Lens , ou  il  fut  bleffc 
au  corps , 6c  fur  la  tefte , dans  les  guerres  de 
Paris  i en  qualité  d’Ayde  de  Camp , fous  le  Ma- 
rcfchal  de  Grand-Mont:  Au  combat  des  Lignes 
d’Arras,  à Valenciennes,  eftant  Capitaine  de 
Caualcrie  au  Régiment  de  la  Reyne , ou  apres 
vne  opiniaftre  defenfe  , il  demeura  prifonnier 
de  l’ennemy , ôC  fut  bleffc  à la  main  gauche , de 
laquelle  blef^ure  , il  eft  cftropie.  La  Cam- 
pagne fuiuante  fo  trouuant  à la  tefte  du  mcfinc 
Kegiment  qu’il  commandoit  eu  qualité  de  pre- 
mier Capitaine,ÔC  Major,irpoufTanoftre  auant- 
c û.  biufquemcnt,  fur  celle  du  Prince  dç 
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Ligne , qu’au  fentimenc  du  Comte  de  Gadagne 
IVn  de  nos  Lieuteiians  generaux,  il  eut  quelque 
part  à cette  victoire , & rendit  fes  (cruices  û 
conlîderables,  que  le  Roy  Urecompenfe  de  cet- 
te Charge. 

Le  Cheualicr  Charles  Arnolfîni  fon  Cadet 
faifant  (a  première  Campagne,  fut  blefle  au 
bras  deuant  Moufon,&  fon  cheual  tue  fous  luy. 
Il  exprima  la  mefme  valeur  au  fiege  de  Pauic, 
en  qualité  de  Guidon  des  Gens-d  armes  du 
Prince  Maurice  de  Sauoyc.  Il  fut  aufli  prifon- 
Jiierdc  lennemy deuant  Arras,  Sc  renuoyé  le 
lendemain  fans  rançon.  Il  receut  encore  vu 
coup  de  Moufquet  à Valencienne  , duquel 
cftant  gucry  & reconnu  digne  de  toutes  fortes 
de  fondionSjMonfcigneur  le  Cardinal  Mazarin 
l’a  honore  de  diuers  emplois.  Et  c’eft  luy  qui 
dans  cette  derniere  année,  a rapporté  la  ratifia 
cation  de  la  paix. 

Louis  Arnolfîni  le  plus  jeune  appellé  le  che- 
ualier  de  MagnaC , n’cll  pas  moins  échauffé  de 
cette  noble  ardeur , ayant  feruy  trois  Campa- 
gnes auant  qu’il  ait  atteint  l’âge  de  17.  ans , &c 
s’eftant  fait  remarquer  en  la  journée  des  Dunes, 
entre  les  premiers  qui  eftoient  au  plus  grand 
feu. 

C’eft  encore  de  cette  famille  qu'eft  iffu  Iç 
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Seigneur  SilueftreArnolfini,  lequel  a fi  long- 
temps commandé  dans  nos  Armées,  en  quali-  - 
té  de  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  pied  ’ 
Italien  de  Monfieur  le  Ca'rdinal  Mazarin.  Il  a 
particulièrement  fignalé  fon  courage  au  fiege 
de  Valcncienncs>où  commandant  le  Régiment 
Royal  Italien , le  jour  qu’il  eftoit  de  garde , il 
fit  Ion  logement  fur  la  contre-efearpe , en  plein 
jour,ÔC  au  mépris  d’vne  décharge  perpétuelle 
de  Moufquetadcsjdontilreceut  plufieurs  coups 
dans  (es  armes. 

Cette  Maifon  porte  pour  Armes,  d’azur , à 
deux  pattes  d’Ours  arrachées  & pofées  en  fau- 
toir  d’Or.  Les  prefentes  font  écartelées  de 
celles  de  l’Empire,par  concefiîon  de  ces  Monar-- 
ques.  Pour  cimier  vne  patte  d’Ours  ; fupports 
deux  Ours  aulfi  d’Or,  deuife,  Perardua  vinus» . 
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L’Homme  Sage  ne  trouue  pas  feulement 
plus  de  gloire  d’obcïi*  à vn  Prince , qu’à  v 
vn  Artizanj  il  y rencontre  encore  plus  de  (cu- 
reté J parce  que  les  volontcz  feparces  fe  de- 
ftruifent , ÔÇ  que  l’Eftat  qui  fourfre  de  la  con- 
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^întê  ne  peut  auoir  vnc  longue  durée. 

L*Ambi  tion  tyrannique  du  party  Gibelin , 
& les  partialitez  que  caulà  cette  guerre  intelli* 
ne,  obligèrent  Pierre  Ariqueci  de  deferter  fa 
patrie  , pour  perpétuer  fa  famille  dans  l’Empi- 
re des  Fleurs  de  Lys.  Ce  prudent  Fondateur 
d’vne  des  florilTantes  Branches, qui  fe  foient  fe- 
paréesde  leur  tige,  fe  chargea  comme  vn  au- 
tre Enée,  de  tous  fes  Dieux  domeftiquesj  car 
bien  qu’il  preferaft  vne  fage  retraite  à vne  opi- 
^niaftre  refiftance , il  ne  fe  dépouilla  point  des 
forces  qui  firent  vaincre  fes  predecelTeurs } & fe 
(buuinttoûjours  que  fa  famille  auoit  pris  la  Re- 
ligion, pour  le  fonderneîî^^de  fa  grandeur  j ÔC 
que  fes  peres  s’eftoient  plus  fait  renommer  en 
qualité  de  proteé^eurs  de  l’Eu^l^ue  deFiefole, 
que  de  Confuls  de  la  ville  de  Florence.  Comme 
heritier  de  leurs  vcçtus  Héroïques  & Chre- 
fliennes , il  commença  de  fe  faire  connoiftre  en 
France,  par  vne  aétion  de  charité,  toute  ma- 
gnifique & Religieufe.  Ce  fut  en  la  ville  de 
Seyqe , frontière  de  Piedmont,  qu’il  fonda  vn 
Hofpital  pour  les  pauures  , lequel  il  dota  de 
grands  rcuenusj  comme  il  paroift  par  les  Aéles 

des  année  1346.  53.  ^o.&i38o. 

-L’origine  de  cette  Maifon  eft  fi  ancienne,' 
qu’elle  ne  fe  trouue  pas  mefine  dans  le  Berceau 
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de  la  Republique  de  Florence , ny  de  celle  dêj 
Ficzolle.  Francefeo  Zazera  dans  (bn  Hiftpirc 
des  familles  d’Italie  , remarque  qu’Evrard.de: 
Medicis  II.  du  nom,  epoufa  Mandina  Arique- 
ti , de  famille  qu’il  nomme  Antichilllma  Ficr* 
folanaj  & plus  bas  il  rapporte  ces  paroles  de 
Ricordano  Malefpini  , Dijeorendo  del  primo 
cerchioy&  ezjandio*vn  nobile  Fiez^olanOy 
le  hebbenomé  jiriqueto  y de  U cuy  progenie  Jbn- 
no  nati  & dtjceci  gli  jiriqueti,  & per  loro  no- 
h 'dita  3&  forfa , é grandtgMfurono  fatti  diffen- 
dftori  del  F ejcouo  di  Ftejble.  Le  meûne  Au-i. 
theur  dit , qu’il  faloit  qu’Evrard  de  Medicis 
fut  en  grande  confideration,  pour  entrer  dans 
vne  alliance  fî  auantageufe  que  celle  d’Arique-. 
ti , qui  luy  fut  encore ïi  heureufe  par  là  fécondi- 
té , qu’il  eut  fix  fils  de  fon  mariage.  Le  mefin©* 
Zazera,  parlant  des  familles  qui  commandoienC: 
des  Challeaux  en  ce  temps  , nomme  entre  les. 
premières , les  Corbifi&  Ariquefti , & rappor-, 
te  que  l’an  iiyy.  Gompagnio  Ariqueti  cftoit; 
Gonful  Souueraindela  ville  de  Florcnccj  di- 
gnité qui  depuis  fuft  partagée  aux  Prieurs  Ôc 
Seigneurs  de  la.  liberté  j 6c  enfin  aux  Gonfa- 
nonniers  ; ôc  le  qualifie  toûjours  noble  Guelfe., 
PauloMini  en  fon  difeours  de  la  Nobleflcdc 
Fjorcncc  y place  les  Ariqueti  entre  les  plus  no;^ 
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, btes  & anciens  de  la  République  > & leur  don- 
ne leur  habitation  au  quartier  de  Saint  lean,  où 
il  y eut  vn  Gonfanonnier  de  ce  nom , en  1404. 
Le  mefin’e  dit,  qu’ils  font  exempts  des  Gabelles 
-6c  de  tous  fublides  j 6c  marquant  les  plus  conlî- 
xlerez  qui  viuoient  l'an  iioo.  commence  par  les 
d’Andinari  ,Ariqueti,  Alberighi , ôCcontinüc 
julquesà  plus  de  deux  cens  familles, qui  cftoienc 
-lors  en  plus  grande  cftime , en  la  ville  de  Flo- 
rence. Le  Priorifte  & liure  des  Reformations, 
fait  foy  d'onze  Prieurs  & Seigneurs  de  la  liber- 
té du  mefiiie  nom , commençant  par  lean  Ari- 
Hjueti,  1 an  1367.  L’Eftat  de  Tolcanc  confèruc 
«ncore  aujourd’huy  beaucoup  d’eftime  pour 
cette  Maifon , qui  continue  en  la  -pcrlonnc  da 
Seigneur  Guillaume  Ariqueti,  Intendant  ge- 
neral des  Fortereffes  de  fon  Altelïc , le  Grand 
Duc  de  Tolcanc;  lequel  a pour  fils,  le  Colonnel 
Ariqueti , qui  nagucrcs  reuenant  des  armées 
d’Alemagnc,  palfa  à Marfcille  î où  il  fut  félicité 
de  les  païens  , lelquels  bien  que  leparez  depuis 
long-temps  de  la  Souche , ne  laiflant  pas  de  le 
connoiftre  tous  de  melme  làng.  Mais  c’efttrop 
laifCcr  noftre  nouueau  François  dans  les  terres 
de  Proucncc , où  il  (croit  encore  eftranger , fi 
des  lôn  arriuée  la  valeur  6c  la  pieté  ne  luy 
awoienc  donné  rsmg  entre  les  premwrs  du  païs^ 
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Ce  fut  ta  que  fon  bras , miniftre  de  foncœr^; 
ficconnoiftre  à nos  Roys  de  Naples,  Co^es  de 
Prouence,  qu’il  eftoit  par  tout  bon  Guelfe , aul- 
fi  bien  que  leur  fidele  fubjet  ^ ÔC  qu  iln  y a point 
de  terre  où  la  vertu  netrouue  des  Couronnes. 
Ce  erand  Homme  choifit  fa  fepulture  ^ U 
mef™  maifon  qu’il  «oit  con&cree  au  Dieu 

des  Batailles,  & au ConfoUteut  des  affligez. 

Sareprefentationteueftuë  d vne  code  d armes 
à l’antique,  & Wpée  nuë  à la 
terieures  de  la  grandeur  ne  fanai(&nce,lSCde 
fon  authorité,  a long-temps  feruy  d otnemem 
à fon  tombeau;  & trois  fiecles  paffez  lût  fes  cen,-, 
dres , ne  fçaureient  encore  en  effacer  la  glotieu- 

fe  mémoire.  . ^ , ri-- 

Antoine  fon  fils  ne  luy  fucceda  pas  feule- 
ment en’gtandem  de  courage:  Ule  furpafla  dans 

la  Politique,  SC  en  la  connoil&nce  des  belles 
Lettres  qui  le  rendirent  fi  confiderable  dans  la 

Prouince.  que  l’an  ijyé. 
deux  Gentils-Hommes  que  la  ville  de  Matleillc 
auoit  accouftume  de  nommer , l’yn  pour  Vi- 
guier,  l’autre  pour  luge  du  Palais.  U 
«tte  derniete  Charge , comme  d ^ luMa  P" 
l’ade  du  Notaire  Albani,  paffe  a Marfeille , le 
dernier  Oaobre  de  lamefme  année , ÔC  la  rem-t 
pUt  fl  dignement,  que  l’année  fuiuante  mt 
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cleù  luge  de  Tarafcon  ; dignitez  qui  pour  lor. 
cftoicnt  annuelles, &: feulement  polTêdées  par 
les  premiers  Nobles  de  la  Prouincc.  Ce  pru- 
dent 6c  fage  Magiftrat,  fut  pcrc  de  lacques  Aii- 
queti  ; &c  par  corruption  de  noftrc  Langue, 
nomme  Riqueti , lequel  eftoit  Confeigneur  de 
Riez , à prefent  ville  Royale , comme  d’Eyglun, . 
village  prés  de  Digne , Icfquellcs  terres  il  pofv 
fedoit  lani/^ii.  Antoine  II.  du  nom , fon  fils, 
& heriticr,époufa  Catherine  de  l’Antoyn,de  la- 
quelle il  eut  trois  fils.  Honore, lean,  & Reynier. 
Les  deux  premiers  fuccederent  aux  biens  de 
leur  pere,  &tous  deux  firent  branche.  Hono- 
re cpoufalan  ijij.  leannedcTillicr,  de  noble 
famille  de  Marfeille  ) & en  16x3.  il  rendit  hom- 
mage au  Roy,  Comte  de  Prouence , de  fa  Sei- 
gneurie de  Sycyes.  lean  fou  fils , & heritier 
fut  premier  Conful&Gouuerneur  de  Marféil- 
le  en  ij6x.  auquel  temps  la  contagieufe  feéle 
des  Rcligionnaires , commençoit  à répandre 
fon  venin  dans  les  meilleures  villes  du  Royau- 
mes i mais  ce  zélé  Conferuateur  de  la  pureté  de 
nos  Autels , fit  bien  voir  en  cette  occalîon  qu’il 
eftoit  du  fàng  des  premiers  Proteâreurs  de  l’E- 
glifc.  Il  eftouffa  dans  fa  naiffancc  jufques  au  * 
moindres_fcraences  de  cette  fauffe  doctrine , Sc 
ne  fbuf&ic  point  qu’il  demeuraft  dans  la  ville 
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de  MaHcille  aucua  de  fes  Sectateurs.  Il  en 
chaflfa  aulTi  la  famine  , par  les  charitables  alli-; 
ftances  qu’il  rendit  aux  pauurcs  habitans , leur 
fournilfant  de  (bn  propre , grande  quantité  de 
bleds , qu’il  fit  venir  de  dehors.  Enfin  (es  ferui- 
ces  furent  fi  donfiderabics  à tout  l’Eilat , que  le 
Roy  mefinc  luy  en  rendit  de  lènfibles  marque*^ 
de  gratitude  J dans  le  don  que  luy  fit  Cx  Majeftc 
és  acquifitions  des  terres  de  Mirabeau  , & Ne- 
greau  , qu’il  achepta  de  l’illuftre^ôc  ancienne 
mailbn  de  Glaudeues , en  laquelle  il  s’allia  en 
1564.  cpoulànr  Marguerite  de  Glandeues  de 
Cuges , qui  le  rendit  pere  d’Honoré , Ogier, 
Pierre , Antoine,  & Thomas  de  Riqueti,  & dc< 
deux  filles , Marguerite  Ôc  Claire. 

Honoré  cpoulà  Jeanne  de  Lenchc,  dont  le. 
frere  aifné  eftoit  gendre  d’Alfonic  di’Ornano 
Marefcfaal  de  France,&  le  cadet,  mary  de  Loui- 
iède  Vilages , autre  maifon  fi  renommée  dans 
l’Europe.  Pierre  & Thomas , dccederent  fiins 
enfans , comme  leur  frere  Ogier  j les  deux  pre-, 
miers  portez  d’vn  zele  é^al  à celuy  de  leurs 
Ayculs , fe  font  employez  a l’accroifièment 
culte  diuin  ) Sc  ont  donné  des  femmes  immen- 
fespout  fonder  la  maifon  Profefie  dcReuerends 
Pères  Icfiiitcs  de  Marlcille  î comme  il  paroift 
par  l’aéte  paifé  en  laxudjuc  yiJle,  en  1614. 
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Honore  II.  du  nom,  & fon  frere  Antoirié 
de  Riqueti  ont  formé  deux  Rame^x. 

Le  premier  futGouucrneur  & premier  Conful 
de  Marfeillc  Tan  au  temps  que  noftre  Roy 
Louis  le  luftcjtcnoitla  ville  deMontpelier  alTie- 
gée,  &C  que  fa  Majeftc  auoic  plus  befoin  des  fer- 
uices  de  fes  bons  fubjets.  Ce  fut  en  cette  con- 
jon(Sure  qu’Honorc  de  Riqueti  exprima  fon 
2elc  6c  là  paillon  pour  fon  Prince  6c  pour  fa 
Religion  5 fecourant  de  tout  le  pouuoir  de  la 
ville , par  vne  vigilence  & conduite  particuliè- 
re l’inconunoditc  du  Camp  Royal  j &faifant  li 
Ibigneufement  alTiftcr  les  blclfez  & les  mala- 
des , que  ce  Gouuerncur  allant  faluër  le  Roy  en 
fon  Camp , en  rcccut  de  grands  témoignages  de 
bien-veiîlance  6c  làtisfaélion  de  là  Majcfté> 
qui  luy  commanda  de  lailïêr  Thomas  de  Ri- 
queti Ibn  fils  à la  Cour  , afin  de  reconnoifire- 
en  toute  fa  Famille , vn  lcruice  rendu  à tout 
Ibn  Efiat.  Mclïire  Thomas  de  Riqueti , Sei- 
gneur de  Mirabeau  apres  quelque  fejour  en 
cette  Elcole  des  Héros , encra  comme  eux  au. 
chemin  qui  conduit  à la  gloire , il  comman» 
da  k première  Compagnie  du  Régiment  de 
Buous,  au  Iccours  de  Calàl , feruit  ious  le  fi:u 
Duc  de  Guife,  & parut  entre  les  volontaires 
aux  Lies  de  Sainte  Marguerite , 6c  autres  oc- 
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cadonf  d’honneur, qui  ont  beaucoup  illuftré: 
fon  mérité.  Ce  Gentil-homme  sert: allie  dans 
vne  des  plus  grandes  mailbns  du  Royaume, 
ayant  epoufé  Madame  Anne  de  Ponteuez  de 
Buous,  fille  de  Meflîre  Pompée  de  Ponteuez, 
Seigneur  de  Buous  , & de  Marguerite  de  la 
Baume  de  Suze.  Cette  Dame  qui  reconnoift  le. 
grand  Pompée , & les  Roys  de  Negrepont , ôc 
de  Poméranie , pour  les  Fondateurs  de  fa  race^ 
ne  trouuc  rien  qui  luy  difpure  les  auantages  de 
là  nailfanee , que  Tes  excellentes  vertus , Sc  les 
grâces  qu  elle  à receucs  de  la  nature , qui  n ont 
pas  moins  d’éclat  que  fon  fang.  C’eft  de  ce  ma- 
riage qu ’efl:  fortie  vne  Heroïne , & plufieurs 
Héros;  entre  lefquels  l’aifné,  fieur  de  Beaumont  ; 
quiacommenccdcdonnerdespreuuesdela  va-  _ 
leur  en  plufieurs  campagnes,  qü’il  a faites  enCa- 
talogne,au  fiege  de  Perpignan,  Sc  en  la-bataillc 
de  Lerida.  11  a feruy  en  Piedmont  comman.- 
dant  en  qualité  de  Guidon , puis  d’Enfcigne  de  • 
la  Compagnie  des  Gens-d’armes  de  Monfieur 
le  Comte  de  Carces;  ÔC  continue  dans  ce  di-: 
gne  exercice , d’augmenter  le  nombre  des  Brarv- 
ües  de  là  Maifon.  Meflire  Ican  François  de  Ri- 
queti  (bn  frere  , a pris  l’Eftat  Ecclçfiaftiquc.^  ■ 
Trois  autres  Cheualicrs  de  Malthe  , connus 
fous  les  noms  de  Cheualicrs  de-Mirabeau,  dç  - 
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Beaumont,  ôcde  Ville-bonne, marchent har- 
dimenc  for  les  pas  de  leurs  grands  Oncles  les 
Marefohaux  de  laFoy , employants  gcncreufe- 
ment  leur  vie  pour  la  defenfo  de  noftre  Reli- 
gion & de  leur  Ordre.  Les  deuxi  premiers  ont 
dre  1 epée  pour  le  fcruicc  de  la  Couronne , 6c 
ont  eu  noftre  Admirai , ôC  le  Duc  de  Mcrcœur, 
pour  témoins  de  cette  aâ:ion  ; Tous  deux  à ïâ 
prilèdu  Cap  de  Quers,  le  Cheualierde  Beau- 
.mohteftant  Enfeignede  Monfoigneur  le  Duc 
dé  Vendofme , lors  du  combat  qu  il  rendit  con- 
trerarmce  d’Efpagne. 

Antoine  fils  de  lean  de  Riqueti  & de  Mar- 
guerite de  Glandeucs  a formé  vne  deuxième 
Branche  qui  fert  d’ornement  à la  première.  Il 
a cftc  premier  Confol  en  1659.  & a eu  deux  fils, 
François  Sc  Thomas  de  Riqueti , qui  parta- 
gent également  la  vertu  auec  le  fang  de  leurs 
Ayculs,  ôcfont  tres-dignes  de  leur  condition, 
s/.  lean  1 1.  fils  d’Antoine  & frere  puifné  d’Ho- 
noré  de  Riqueti,  cy-deftus  nommé  , fut  perc 
d’vn  fils  vnique , appellé  Iean,comme  fon  Perc, 
qui  l’an  1540.  époufa  Damoifelle  Marthe  de 
Blanc , de  laquelle  il  eut  Ogier  & lean  de  Ri- 
queti. Ogier  mérita  la  Charge  de  premier  Con- 
iul  6c  Gouuerneur  de  Marfcille , apres  la  mort 
du  tyran  Cafaux  en  1/96.  Il  s’allia  dans  la  mai- 
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j(bn  de  Luguec>  des  plus  nobles  &C  illuftres  en 
grands  Prélats , Capitaines  & Chcualiers  de  la 
Religion  de  Malthe  j de  eut  de  Ion  mariage 
trois  fils.  L’ailné  dont  l’inclination  s ’eft  portée 
à l’amour  des  belles  Lettres , & dans  la  Politi- 
que, a efte  vne  fois  premier  Conful,  & deux 
fois  AlTcfleuc  de  Marfcille.  Son  frerepuifnc  fut 
Page  de  Henry  I V.  puis  Maiftre  d’Hoftel  de  fà 
Majcfté  J qui  l’honora  de  diuers  emplois  tres- 
conHderables  j le  troificme  Lcclefiaflique  eft 
Abbc  de  l’Abbaye  de  Riual. 

De  lean  III.  du  nom  font  iffus , lean  IV* 
& Chriftophle,  qui  déjà  ont  pofTede  toutes 
les  Charges  où  peuuent  alpircr  des  Gentils- 
hommes de  leur  âge. 

La  Maiibn  de  Riqucti-Mirabcaù , qui  a ca 
l’honneur  de  Icruir  d’Hoftel  au  Roy,,  tandis 
quefàMajeftca  fait  fejour  à Marfcille  , porte 
pour  Armes,  écartelé  contre  écartelé,  au  pre-* 
micr  de  guculles , au  pont  de  deux  arches  d’or, 
qui  cft  de  Ponteuez,  écartelé  d’or , au  loup  ra- 
uiftant  d’azur , qui  eft  d’Agoult  ; au  deuxième 
d’or,  a trois  cheurons  de  fable,  Icchefd’azwr 
au  lion  iffant  d’argent , couronné  de  mefmc, 
qui  eftdela  BaùmcdcSuzejautroifiémc  d’or, 
a trois  faces  de  guculles,  qui  cft  de  Gîandc- 
ucs , au  quatrième aufti  degueuiks , à la  Tour 
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d*or,  funnontée  dVn  arbre  de  finople,  &'  de 
deux  Lions  afFrontez  d’argent , quieft  deLen- 
che  J & fur  le  tout  de  quatre  quartiers^  d’azur  à 
la  bande  d’or , furmontée  d’vne  demye  Fleur  de 
Lys  de  Florence , de  mefme , 6c  accompagnée 
ch  pointe  de  trois  rofes  d’argent  mifes  en 
qui  eft  de  Riquetij  cimier  vn  Ange 
reueftu des efmaus  de  lefcu , & les 
dantes  j (uports,  deux  Anges  de  meline; 

Juuat  pietés. 
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répandu  dans  cette  Famille , & les  noras- 
de  Camille,  Malatcfte,  Hcâ:or  ÔC  Horace  Bâil- 
lon, defignent  autant  de  Scipionsôc  de  Pom- 
: pées,  qui  dans  nos  derniers  fiecles,  ont  fait 
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rcnaidre  en  leurs  perfonnes , cdïtc  ancienne  va- 
leur & grandeur  découragé,  que  lamolefle  Si 
1 oyfiucté  auoienc  depuis  fi  long-temps  tenues 
enfeuelies  fous  les  cendres  de  premiers  Ro- 
mains.. : ' ' . >i  -;  , 

1 

La  Maifbn  de  BagHôni  pareiHcfaiixplui 
illuftres,  ne  peut  mieux  prouucr  fon  ancien^ 
netc , que  par  vue  origine  incertaine  &c  fabu- 
Icuic.  L’Italie  a commence  de  nous  la  faire 
connoiûrc  j mais  quelques  Hiftoriens  la  font 
venir  déplus  loing.  Du  Rubis,  en fonHilboii 
re  de  Lioii  j luy  donné  pour  Fondateur  vir  des 
premiers  Courtifans  dc-l’Empeteur  Gratian, 
nomme  Baglio , lequel  fut  tué  auec  fon  Mai- 
ftre,  dans  l’cmbufcadé,  que  luy  dreil'a  Ande* 
giaffius.  Lieutenant  de  Maxime.  Francefeo 
Zazzera,  dans  fes  Familles  d’Italie  s’accorde 
auec  Sanlfouin  , qui  fait  Ibrtir  les  Baglioni , 
de  la  race  des  Leopardi , de  Conftantinople, 
dcJaquelle  efloicnt  Arthemius  & luftinus,  qu’il 
appelle  lüufires  Heroes.Jmperatorisy  àcàitc\üc 
s’eftant  fauucz  des  émotions  ciuiles  de  Con-. 
ftantinople , fous  lercgne  des  Empereurs  Con- 
ftantin  &c  Hcraclius  , ils  abordèrent  au  porc 
d*  Ancône  en  Italie  ; oCiilss’alierent,  & formè- 
rent diuerfès  Branches , qui  font  pafices  en  la 
3fpfcane,  &.aux  Royaumes  , de  Naples  Sc  SÎt 
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cilc  : entre  Icfquels  font  celles  de  Thomalfi* 
Comtes  de  Vigueuoni  à Sienne,  les  Bandini, 
à Florence , & les  Marquis  de  Siridia  en  Sicile. 
Cet  Autheur  parle  encore  dVn  Pompée  de  Ix 
mcfme  race , qui  fe  fîgnala  en  la  première  Croi- 
fàdc,  fous  Godefroy  de  Bouillon  ; lequel  pour 
recompenfer  ce  Héros  d’vn  honneur  immortel 
en  fa  Famille , luy  concéda  de  porter  le  nom 
de  Boglion , qui  eft  conforme  à la  prononcia> 
tion Italienne;  ôdquefos  Defoendans  changè- 
rent du  depuis  en  Baglion  : mais  je  trouue  en- 
core moins  de  vray-femblancc  dans  la  fuite  de 
fon  difoours,  quand  il  rapporte  que  lemefme 
Godefroy,  voulut  que  ce  nouuel  adopte  adjoû- 
taft  àfes  armes,  qui  cftoient  d’azur,  au  Lioa 
d’or , trois  Fleurs  de  Lys  de  France,  formontées 
d’vn  Lambel  de  gucuUes , Icfquelles  armes  au- 
cun de  ce  nom  n’a  jamais  porte  en  Italie  : 
mais  bien  d’azur , a vne  face  d’or,  comme  je  les 
ay  veucs  en  diuers  lieux  ; &C  particuliercmenc 
à Rome , dans  TEglife de  Lara  Celi , fur  le  tom- 
beau d’Adrian  Bâillon;  Les  Fleurs  de  Lys 
n’ont  clic  prifes  dans  cette  Famille , que  depuis, 
la  concellion  des  Roys  de  Naples  aux  nobles 
Guelfes,  qui  les  portoient  ainfi , pour  fc  diftin- 
guer  des  Gibelins.  Godefroynepouuoit  don- 
ner ce  qu’il  nauoit  pas;  mais  bienplullofl  la 


B A G L I O N I. 

Croix  potcnfcc  de  fbn  Royaume  de  Hierufa- 
lem,  qu’il  accorda  de  porter  à Pierre  l’Hermi- 
te , ÔC  autres  grands  Capitaines  qui  furent  com- 
pagnons de  lès  conquefles^ 

Quoy  qu’il  en  Toit  « fi  les  commencemens  de 
cette  Maifon  nous  font  inconnus , beaucoup  de 

Î>erfonnes  , qui  en  font  forties  , ont  eu  toute 
'Europe  pour  témoins  de  leur  valeur  , 8c  de 
leur  fortune  ; & fi  Perouze  en  fut  le  berceau, 
c’eft  dans  ce  mefine  eftat  > qu’ils  fe  font  eleué 
des  Throfiies  : Les  Papes  & les  Roys  en  ont 
fait  des  Generaux  d’Ârmce , les  batailles  des  vi- 
^lorieux,  & l’hiftoire  des  Héros. 

Ce  fut  principalement  lors  dupaffage  de  nos» 
troupes  en  Italie , que  le  nom  de  Bâillon  com- 
mença d’enfler  les  bouches  de  la  Renommée- 
Françoife  j &c  que  la  jufiiee  de  nos  armes  inte- 
refla  ces  demy-Dieux  dans  le  party  de  Fleurs» 
de  Lys.  Lesfa£Hons  des  Guelfes  6c  Gibelins» 
feruoient  auparauant  d’exercice  à leur  valeur,, 
delà  Famille  des  Oddi  donnoit  matière  à leur 
principale  conquefie:  Cette  Maifon  qui  dilpu- 
tûit  de  fa  grandeur  auec  les  Princes  de  Lorai- 
ne, & Comtes  de  Campagna , l’vn  defqucls, 
dit  Zazzera , Cuerregio  longo  tempo  competito- 
rê  con  Cothone  Duca  di  Loreina  y ce  party  fi 
puiflant  pour  les  Gibelins  , qui  s’eftoit  arme 
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armé  pour  cnuahir  rauthorité  fouucraine  de  • 
Pcrouzci  fut  contraint  de  céder  au  courage  de' 
Guy,  & Rodolphe  Balloni , qui  chafïcrent  tous 
les  Oddi  de  cet  Eftat , & les  pourfuiuirent  juf- 
qùcs  à Cerciano , couronnant  leur  vi<5toire  de 
la  prife  de  Troille  Sauelle,  Tvn  des  Chefs  du 
party  ennemy.  Cette  Famille  que  Paul  loue 
appelle  ample  & florifTante  en  hommes  vail- 
lans^  s’efl:  fait  encore  partieufierement  admi- 
rer dans  les  perfonnes  de  Polydore  Balloni, 
quifelon  le  mefme  Zazzera,  n’eftoit  pas  en  peti- 
te conlîderation  en  laCourdeSigiûnond,  qui 
le  fit  Cheualier  fur  le  Pont  Saint  Ange  à Ro- 
me , 1 an  143  J.  le  jour  que  ce  Monarque  fut  cou- 
ronne Empereur.  Sforce  Balloni , fc  rendit  re-  : 
doutable  aux  ennemis  de  l’Empire , & occupa 
par  Tes  armes  vidorieufes , tout  le  Duché  de 
Camerin.  Mercure  & Aftor  ou  Heélor  de 
mefme  nom , n’ont  pas  moins  acquis  de  répu- 
tation chez  les  V enitiens.  Les  villes  de  Fama- 
goufteSc  de  Nicofie,  ôctout  le  Royaume  de 
Cypre  » ont  éprouiié  le  courage  du  dernier,  quia 
feul  défendit  cet  Eftat,  l’erpafie  de  trois  mois_, 
contre  toutes  les  forces  du  Turc.  Ces  braues, 
que  Paul  loue  nomme , leunes  gens  de  fingu- , 
liere  valeur,  Simonnet,  Charles &C  Adrian  Bal-i 
loni , le  dernier  furnomraé  Morgant , pour  la 
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^ahdeur  de  fà  ftature , menèrent  au  fcruice  de 
jioftre  Roy  Charles  VIII.  quatre  cens  Caua- 
liers , pour  affermir  nos  conqueftes  de  Naples. 
Morgant  fut  bleffc  prés  la  ville  de  Sanfeucro, 
en  repouffant  nos  ennemis.  Fiora  Braccio  Bal- 
lonijfccourut  les  Vrfîns  nos  alliezzll  mit  en  rou- 
te les  Papaux,  &:  contraignit  leparty  ennemy 
à demander  la  Paix.  lean  Paul  fils  de  Rodolphe 
Balloni  i ayant  appris  le  Meflier  de  la  guerre 
fous  le  renommé  Virgile  Vrfîn,fe  rendit  frere- 
d’armes  des  premiers  Capitaines  de  fon  temps. 
Ce  fut  auèc  Vitellofo  Vitelli , qu’il  donna  plu- 
ücurs  fois  la  chafTe  aux  Florentins , pour  refta- 
biir  Pierre  de  Medicis  en  fa  première  authoritc: 
Il  reprit  Perouzeà  force  ouuerte,  apres  le  dc- 
ceds  du  Pape  Alexandre  V I.  fecourut  Spolete 
contre  la  ville  de  Terni  j & le  tyran  de  Tobi 
Altobcllo,  ne  peuft  s’empefeher  de  deuenir  fon 
prifonnier.  Il  fut  Lieutenant  General  de  l’Ar- 
mée des  Florentins  j 6c  en  cettte  qualité  defïic 
les  Pizans  en  diuerfes  rencontres,  affiegea  Pife, 
& Pauroit  emportée,  fi  la  mes-intclligence  qu’il 
eut  aucc  la  Republique , ne  luy  euft  fait  quitter 
ce  party,  pour  deuenir  General  des  Sicnnois; 
& enfin  Lieutenant  General  de  l’Eglifc , con- 
jointement aucc  le  Duc  d’Vrbain  i auquel  il  ay- 
da  à reprendre  toute  la  Romagne , que  les  Vc- 
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niticnsauoicnt  vfurpcc:  Mais  cc  Hcros  cftoîc 
ne  pour  accroiftrc  les  conqueftes  des  mefmes 
ycnidensjpluftoft  que  pour  auancer  leur  per- 
te. Apres  la  mort  du  Comte  de  Pitigliane,cct- 
te  Republique  le  choilîc  pour  fon  General 
d’ Armée , au  recouurement  de  pluficurs  places 
dans  le  Treuigian  & Veronnois,  que  les  Im- 
périaux auoient  occupées.  £n  ce  temps  vou- 
lant aller  au  fecours  de  Brexc , il  fut  aux  mains 
auec  Gallon  de  Foixj  &c  apres  vn  opiniaftre 
combat , lean  Paul  Balloni , ne  céda  à ce  Prin- 
ce, que  parce  qu’il  cftoit  inuincible.  Cette  dé- 
route fut  fuiuie  d’vne  Ligue , que  les  Vénitiens 
firent  auec  nous,  où  le  courage  de  Balloni  s’v- 
nilïàntaucc  Aluianc  & Rence  de  Ccrc,  ils  re- 
prirent enfcmble  fur  les  Impériaux , les  villes 
de  Cremone  ôc  de  Legna  au  V eronnois , défen- 
dirent Treuilc;  ôdors  de  la  bataille  de  Vicen- 
cc , quand  l’Armée  Vénitienne  fut  défaite  par 
l’Epagnol  , fon  cœur  parut  plus  grand  que  k)u 
mai-heur  j il  ne  perdit  point  fa  gloire  aueC  la 
liberté  i & la  mort  toute  funelle  arriuée  l’ait 
ijzo.  ne  peut  mefme  ternir  l’éclat  de  fes  belles 
journées.. 

Horace  & Malatellc  Balloni , heritiers  dé 
là  fortune , ÔC  du  courage  de  lean  Paul , -paru- 
rent cmrelcs  Br^cs  de  leur  liecie.  le  compte 
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àucc  cox  Charles  Balloni,  quenoftre  intereft 
•arrefta  fi  long-temps  à la  garde  de  Veronne,  & 
•qui  dans  vne  Torde  fur  les  Scradiocs , fit  fi  no- 
blement paroifirc  fbn  cœur,  &c  là  conduite. 
Horace  &:  Malateftcreftablirent  leur  ancienne 
fouaeralnetc  dans  T£Aat  de Perouze, apres  le 
deceds  de  leur  pere  lean  Pauh  Horace  fut  à la 
folde  du  Pape  Clcment  VIL  trouua  prés 

de  fà  Sainteté,  lors  du  Sac  de  Rome  : Depuis 
il  entra  dans  noftre  party , ÔC  défit  le  Prince  de 
Salerne,  qui  alloit  au  recouurement  de  Ton 
Bftat  i Força  fa  Ville  & Chafteau , comme  cel- 
le deMelfe  ,dont  il  arrefta  le  Prince  &;  toute 
ù.  famille.  Ce  fut  ce  mefme  Horace,  qui  mena 
treize  Compagnies  de  gens  de  pied  au  fecours 
de  noilre  armée  deuant  Naples , dont  il  obligea 
le  Prince  d’Orenge  de  fe  retirer^Lcs  Florentins 
le  firent  Capitaine  General  de  toute  leur  Infan* 
Cerie , apres  la  mort  du  fameux  lean  de  Medi- 
cis , & en  cette  qualité  il  commanda  les  Ban- 
des Noires  en  ce  fiege  de  Naples,  où  fa  valeur 
luy  faifànt oublier  là  Charge  ôc  fa  qualité,  il  fut 
tué  en  fimplc  foldat  ; défendant  les  trenchées 
contre lennemy,  qui  auoit  fait  vne  fottie.  Paul 
loue  dit  , Qu’il  fut  im^enje  AudMC  & Âquifor- 
tis,  Guichardin,  ÔC  les  autres  AnnaliUes,  louent 
çetcc  mefine  noble  au^cc  ÔC  gi^^de  vigueur* 
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qu’il  auoit  dans  l’exccution , &:  ceuxmcfmes  de- 
fa  Famille,  ne  peurent  s’empefeher  en  regret- 
tant fa  mort , de  foûpirer  pour  (à  gloire.  Son 
frère  Malateftc,  l’an  d’apres  fon  deceds,palTa  à la 
folde  de  France , contre  la  volonté  du  Pape , ôC 
xeceut  deux  mille  efeus  de  penfibn  du  Roy,aucc 
l’ordre  de  Saint  Michel,  l’entretien  de  deux 
cens  hommes  de  Caualerie , &C  de  deux  mille 
fantalfins  en  temps  de  guerre , vne  Compagnie 
de  cinquante  hommes  d’armes  pour  fon  fils  j &: 
autant  à fon  nepueu , auec  cinq  cens  efeus  pour 
lé  plat  de  tous  deux  : fa  Majefté  prenant  eh  .là 
proteâion  Perouze , & tout  fon  Èftat , comme 
le  rapporte  Guichardin,. 

Sa  valeur  s’eft  fait  particulièrement  remar*: 
.quer  au  recouurement  de  plufieurs  places  (ur 
les  Vénitiens..  Cefutluy  qui  auec  quatre  mille 
fantafifins  fit  tefte  au  Marquis  du  Gaft,  contre 
qui  il  défendit  la  ville  de  Lode  , apres  faiioir 
prife.  Sa  longue  expérience  au  Meftier  dé  la 
guerre , le  fie  choifir  du  Roy  François  1.  pour 
cftre  General  des  Florentins,  dont  il  fe  rendit 
le  Bouclier,  en  défendant  la  ville  de  Florence," 
contre  toutes  les  puilfances  d’Elpagne , & de 
l’Empire, l’efpaced’vn an  j & jufques  à:ce  que 
la  feule  necefiité  de  viures  l’obligea  à la  mettre 
;^u  pouuoir’  de  rEmpéreux.  Apres  cette  aélion, 

Malateftc 
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Malateftc  retourna  à la  Cour  , où  le  Roy  le 
gratifia  de  grandes  penfions , &c  retint  prés  de 
(a  perfonne  lès  deux  nepueux  Camille  & Pierre 
Bâillon, à chacun  defquels  Sa  Majcftc  donna 
Yne  Compagnie  de  cinquante  hommes  dar- 
mes',  au  rapport  de  Languillara  , en  PEpifire 
dedicatoire  de  fa  Metamorphofe  Italienne. 

Pierre  Bailloni,qui  a fait  branche  en  France, 
y demeura  enuiron  dix  ans , & feruit  en  toutes 
nos  guerres;  comme  fit  fon  parent  Adrian  Bal- 
loni,  que  Paradin  qualifie  de  grand  mérité  ; & 
quieftantà  la  folde  de  France,  rendit  d’impor- 
tans  lcruices  aux  Sicnnois , qui  par  Tordre  du 
Roy,  luy  donnèrent  le  Gouuernement  de  Mon- 
tifello,  dans  lequel  il  fouftint  deux  afiauts  des 
Impériaux  , Sc  vingt-deux  jours  de  fiege.  Les 
guerres  de  France  finies,  Pierre  Balloni  retour- 
na à Florence , où  s’eftoit  déjà  retiré  Camille, 
laiflànt  à Lyon  fon  fils , qu’il  auoit  deftiné  au 
lèruice  du  Roy,&  apres  quelque  fejour  en  Tof- 
cane,  il  y dccedaTan  1JJ4. 

Pierre  Balloni  1 1.  du  nom  fils  du  mefnic 
Pierre  1.  & de  Icanne  Guibert,  fucceda  aux 
terres  de  Saliant,  6c  de  la  Dargoire  que  fon  pc- 
re  auoit  acquifè  : 11  fut  Page  du  Marelchal  de 
Retz,  porta  le  Guidon  de  la  Compagnie  d’Or- 
donnance  de  Monfieur  de  la  Tour , frere  de  ce 
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MarcCchal,  Sc  commença  de  feruir  au  ficgc  de 
la  Rochelle  ijyi.  Depuis  le  Seigneur  de  la 
Tour  eftant  décédé , le  Marquis  de  Ragni  com- 
manda la  mefme  Compagie  &fic  Balloni  foa 
Lieutenant.  Ce  fut  luy  qui  traita  le  mariage  de 
Madame  Hypolitc  de  Gondi , fille  du  Marefi- 
chal  de  Retz , aucc  Leonard  de  la  Magdclainc  , 
Marquis  de  Ragny,  l’an  ij8x.  Le  Royl’honora 
du  Collier  de  Ton  Ordre , & luy  donna  place 
entre  Tes  Efeuyers  ôc  Gentils-hommes  ordi- 
naires de  fa  Chambre,  dont  les  lettres  fe  voyenc 
dans  les  Archiues  domeftiques.  Il  époufa  Ma- 
rie J fille  àc  hcritiere  de  François  de  Guerier, 
Baron  de  Ions,  Seigneur  de  Combelandc,Chc- 
ualicr  de  l’Ordre  du  Roy , èc  de  Dame  Leonor 
Paye  d’Efpelfe:  H feruit  très- fidèlement  le  Roy 
durant  1a  Ligue , au  mefpris  defes  biens  confis- 
quez, maifons  pillées,  & de  fa  propre  liberté 
qu’il  perdit  deux  fois  pour  le  mefme  fujet.  Il 
fut  Preuoft  des  Marchands  à Lyon  deux  ans 
apres l’inftitution.de  cette  Charge,  ôc décéda 
l’an  1608.  lailTant  defori  mariage  deux  fils,Fran- 
çois  &C  Leonard.  L’indifpofition  de  l’aifné,  l’o- 
bligea de  fc  faire  de  Robbe.  Il  fut  quatorze  ans 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  fous  le  nom 
du  Seigneur  de  Saillant , ôC  mourut  fans  Ce  ma- 


rier. 
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Leonard  de  Balloni , Baron  de  Ions  & de  . 
Saillantfutélcucprcslc  Conneftabic  de  Luy- 
nes , & fe  rendit  fi  accomply  dans  tous  les  exer- 
cices de  ceux  de  fa  profelfion , qu’il  cftoit  de 
toutes  parties  à la;  Cour , foit  aux  courfes  de 
Bagues , ou  dans  les  Ballets , & autres  diuertif- 
femens  que  prenoit  le  Roy , qui  luy  donna  pla- 
ce entre  les  vingt-quatre  Gentils-hommes  or- 
dinaires de  fa  Mâjeftc  ; Mais  la  mort  de  Mon- 
fieur  le  Conneftabic  , l’obligeant  à s’éloigner 
de  la  Cour  , il  (c  retira  à Lyon , où  il  cpoulà 
Françoife,  fille  hcritiere  de  Mclfire  Artus  Hen- 
ry, Scigneurde  la  Salle,  Maiftrc  d’Hoftcl  or- 
dinaire du  Roy,Preuoft  des  Marchands  à Lion, 

& dont  les  Ayeuls  le  (ont  depuis  long-temps, 
fignalcz  dans  nos  guerres.  Il  auoit  pour  pcrc 
Guiot  Comte  de  Cremieux,  mary  d’Iolande, 
Baftarde  de  Sauoye  j & Denylc  de  BcllieuBc  fa 
femme , eftoit  fille  du  Chancelier  de  France. 
Monficurle  Baron  de  Ions  a efte  Preuoft  des 
Marchands  à Lion , comme  fes  perc , & bcau- 
perc  j &a  exercé  cette  Charge  auec  tant  d’é- 
clat & de  probité,  qu’vn  Autheur  moderne  luy 
dédiant  vn  Liurc  intitulé  uiqu/t  Nuptialü , ÔC 
parlant  des  obligations  dont  cette  ville  luyeft: 
tenue,  fait  cette  aÜufiondes  arniesde  Lion,  à 
celles  de  fa  Maifon:  his  Ltg* 
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. nibnf  Lugâunum  j dic-il , ille  folus  ignorât  ^ui 
Leonem  Lugàunenfem  nefcit.  Ce  Seigneur  a eu 
de  fon  mariage  les  enfans  fuiuans.  ^ 

Marie  Balloni  J femme  de  Meflîre  lean  de 
Ville-Neuue , Comte  de  la  Baftie , fils  du  Gou- 
uerneur  de  Combes  j François,  dont  il  fera  par- 
le cy-apres  j Ignace  Balloni , lequel,  apres 
auoir  feruy  quatre  campagnes  dans  nos  derniè- 
res guerres , au  Régiment  de  Cauallerie  , de 
Monfieur  le  Prince,  ayant  eu  le  genoiiil  fra- 
cafTé  d’vne  moufquetade , au  fiege  d’Eftampes, 
s’eft  retiré  du  monde , & a pris  l’habit  des  Pè- 
res de  l’Oratoire  à Paris. 

Mefïlre  François  BailIon,aujourd’huy  Com- 
te de  la  Salle , Baron  de  Ions  & Vaux,  Seigneur 
de  la  Pradclle,  &c.  Capitaine  Lieutenant  de  la 
Compagnie  de  Gens-d’ Armes  de  Monfîeur  de 
Mont-reuel, a commence  de  porteries  armes  à 
dix-huid  ans , a efté  Enfeigne  Colonnel , puis 
Capitaine  au  Régiment  Lionnois , où  feruant 
au  premier  fiege  de  Tarragone,  Monfîeur  le 
Marcfchal  de  la  Motte  l’honora  du  Guidon  de 
fes  Gens-d’ Armes } puis  il  fut  fait  Enfeigne  en 
la  plaine  de  Rouffillon , au  temps  que  le  Maref- 
chal  de  Brezé  (qonjmandoit.  Enfin  eftant  de  re- 
tour en  France , aucc  la  mefme  Compagnie  de 
Mpnfieur  le  Ç omtc  de  Monc-rcuel,ü  a achepte 
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â Lieutenance  de  Roy  cnBreflc  , aucc  cette 
Compagnie , donc  il  a donné  la  Lieutenance  à 
Monlieurle  Comte  de  la  Salle  j lequel  par  vn 
heureux prefage delà  perpétuité  de  la  Famille 
dans  les  honneurs  àc  Charges  du  Royaume, 
remplit fuccelUuement les  emplois, comme  le 
mérité  de  Tes  Ancellrcs.  Il  a ellé  Preuoft  des 
Marchands  de  la  ville  de  Lion  , comme  Tes 
Ayeul  & pere  ; & cette  Lieutenance  eft  encore 
la  mefme  que  polTedoit  autrefois  Pierre  Bal- 
lonifon  Ayeul.  C’efl:  aulTi  en  reconnoiflance 
de  fes  feruices , que  l’an  16/5.  le  Roy  a érigé  la 
Terre  Sc  Baronnie  de  la  Salle  en  tiltrede  Com- 
té. Cette  ere<^ion  a cfté  enregillrée  en  Septem- 
bre de  la  mefme  année  , les  trois  Chambres  af- 
femblces  au  Parlement  j ÔC  au  rapport  de  Mon- 
fîcur  Menardeau.  On  ne  peut  toutesfois  rien 
adjoufter  aux  excellentes  qualitez  de  ce  Sei- 
gneur qui  n’emprunte  des  clartez  de  fa  nailfan- 
ce  quel’illuftrenom;  mais  qui  tout  François, 
&C  tout  Braue,  égale  les  Heélors , les  Malateftes 
& les  Camilles  d’Italie.  Il  s’eft  marié  deux  fois  ; 
en  premières  nopccs  il  a époufé  Madame  Doro- 
thée du  Gué,  fœur  du  Maiftrc  des  Requeftes  du 
Gué  Bagnol , de  laquelle  il  n’a  point  eu  lignée  : 
depuis  il  a pris  à femme  Madame  Marie  de  Per- 
cy,  fille  du  Braue  Pierre  de  Percy,  Marefchal 
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de  Camp  dans  les  Armées  du  Roy,Gouucr-* 
ncur  de  Montreal,  Chafteau  de  Dijon,  Saint 
Quentin , Narbonne , & le  Saint  Efprit , & de 
Dame  Marie  de  Bois  Rounct,  de  laquelle  il  a eu 
deux  fils , & trois  filles , lean  Artus , & Michel 
Ange  de  Balloni , le  dernier , fillicul  de  fon  pa- 
rent Michel  Ange  Balloni , Marquis  de  Mor- 
cone , cy  deuant  AmbalTadeur  extraordinaire 
du  Grand  Duc,  en  la  Cour  d’Efpagnc  ; Chef  de 
la  Branche  des  Baillons  de  Florence;  &;  qui  a eu 
pour  fucceffeur  ÔC  fils , le  Seigneur  Marquis 
Camille , mort  depuis  peu  à Florence.  Deux 
autres  familles  de  ce  nom  en  France , fe  difent 
forties  delamcfme  fouchc.  Les  Barons  d’Au- 
ray  &c  de  Sompis  en  Champagne  , reconnus 
entre  les  Gentils-hommes  de  cette  Prouincc, 
depuis  l’an  1355.  tirent  leur  branche  de  Ballione 
de  Balloni  Podefta  de  Florence,  fous  le  gou- 
uernement  du  Duc  d’Athenes,  auec  lequel  il 
fe  retira  en  France  1313.  Ce  Bâillon  qui  choifit 
la  Champagne  pour  fa  demeure , époufa  Ga- 
briellc  d’Ancienneuille,  de  laquelle  il  laifla  plu- 
ficurs  enfans, entre  Icfquels  François  &Edoliart 
qui  par  le  changement  de  langue,  ont  elle  ap- 
peliez Ballio  SC  Balliot.  De  Charles, fils  d’E- 
doüard,  font  venus  ces  Barons  d’Auray , ôc'dc 
Sompis,  auec  tous  ceux  de  ce  nom,àTroycs 
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6c  en  autres  lieux  de  cette  Prouincc. 

L’autre  Branche  du  nom  de  Bâillon,  cft  à Pa- 
ris, laquelle  porte  mefmes  armes,  que  les  Com- 
tes de  la  Sallc,&  de  Ions,  à la  différence  de  quel- 
que brîfure  j àc  leur  paffage  en  ce  Royaume 
Icmble  eftrc  du  mcfme  temps. De  cette  Branche 
cft  iffu  MefTire  Denys  Bâillon  , Seigneur  du 
Tronchet,  Confeillcr  ôcMaiftre  d’Hoftel  or- 
dinaire du  Roy , lequel  a rendu  diuers  fcruices 
à i’Eftat , particulièrement  fous  le  Comte  d’A- 
uaugour , Ambaffadeur  extraordinaire  en  Suè- 
de , comme  le  juftifie  la  lettre  que  ce  Seigneur 
en  écriuit  en  16/7.  au  Comte  de  Brienne, Secré- 
taire d’Eftat,par  laquelle  il  l’informe  particuliè- 
rement des  feruices  confiderables,  que  ce  Gen- 
til-homme à rendus  dans  la  négociation  de  Paix 
entre  les  deux  Couronnes  de  Suède, & de  Polo- 
gne au  fujet  de  laquelle  ayant  fait  plufîeurs 
voyages , allées  & venues  d’vne  armée  à l’autre 
pour  porter  des  paroles,  fieferuir  mefme  apres 
cela  en  qualité  de  volontaire  dans  celle  de  nos 
Alliez,  il luy recommande  fes  interefts  auprès 
de  Monfieur  le  Cardinal , pour  luy  procurer 
quelque  reconnoiffancc  de  la  Cours  le  priant 
auffi  d’affeurer  fon  Eminence  de  la  fidelité  de  ce 
Gentil-homme , dont  il  luy  refpond  comme  de 
luy  mefine,  pour  luy  confier  tout  ce  qu’il  y au» 
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roit  de  plus  important  & de  plus  fecret  àJujr  : 
mander  touchant  raccommodement  entre  let 
dites  Couronnes.  Ce  que  confirn>e  cette  let- 
tre que  j’ay  veuë.  Il  a pour  frere , Mefïire  Char- 
les Bâillon  , Confeiller  6c  Aumofnicr  du  Roy, 
Archidiacre  de  Sancerre  en  Berry , Prieur 
Commendataire  des  Prieurez  de  S.  Chartier  Hc  , 
Celle,  Dodeur  es  Droids.  De  cette  Branche, 
cft  MelTire  lerofme  d’Hoüy, Confeiller  du  Roy, 
en  Tes  Confeils  d’Ellat,  Ik.  Priué  > & en  fa  Cour 
des  Monnoyes , Controlleur  general  des  Mon- 
noyes  de  France , fils  du  feigneur  des  Gargc- 
refles  &C  de  Bonuilliers , & de  Damoifclle  Mar- 
guerite Bâillon  , tante  dcfdits  fieurs  cy-nom- 
mez  ; lequel  a efte  employé  en  diuerfes  Com- 
milfionspour  le  feruice  de  l’Eftat,  donc  ili’cft 
dignement  acquitte. 

Tous  ces  Baillons  François,  portent  des  ar- 
mes differentes  des  Baillons  d’Italie,  lefquels 
portoienc  feulement  d’azur , a la  face  d’or,  com- 
me ic  les  ay  veues  en  plufieurs  lieux  d’Italie; 

& particulièrement  fur  la  fcpulture  d’Adrian 
Balloni , aucc  ces  paroles. 

yidriano  Buleono , Gertttlis  jilio  , jiHorii 
Patri , pemzjno , qui  pueritid  'vix  peradfd  ^ 

diis  militaribus  majorum  Juorum  gloriam  nmu~ 
latpu  prttdaris  hononbus , fimmijque  dignitati- 

bus 
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êus  gtneris  nobilhatem  lllufirautt,  ObmKopm^ 
Anfi.  iS7^^ 

Son  cimier  eftoit  vn  Dragon  couronnp,tcnant 
Vile  clpéc  , & la  deuife  d’Hector,  fi^rnommé 
i^nuinciblc , eftoit  vn  Eléphant , auçc  ce  mot, 

ieàn  ï^aul  poitoit  vn  Griffon,  & ce  vers. 

^ i^uibus  & roftro  atque  alisarmatusw  hofim. 

Mais  Gentil  BaiUon  fon  ennemy  ,qupy  que 
i^fënt , <lifoit  apres  (à  mort , qu’Un  aupic  point 
'ift  il'alifles  pour  euiter  le  trcbuchct  du  Pape , qui 
^fit  tranéhcr*k  tefte. 

%cs  Comtes  de  la  Salle  portent  les  armes 
^!$y¥cpfcfentées}^pour  cimier  ,vaLion  iiTant 
l(upporEs,deux.MJnsde  mefineî  deuife,. 
^Sfkt^gtatia  faâi.  Lesprefentes  fontaccompa- 
^ées  de  drapeaux , qui  marquent  la  qualité  de 
Gênerai ‘d*Arméc;;que  pofTedoit  MaJaçpfteBail-r- 
lon. 


O 
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L’Hiftoke  Qons  ilciïmc  a£&z  cTcxemplcs  dc^  -r  " 
Familles  nobles,  IcTqucUcs  fe  diuifans  en 
|)luficurs Branches, ont  auffi pris  des  noms  dif- 
ferents , continuans  toatesfois  de  porter  les  ar- 
mes  de  la  Maifon.  Celle  de  Laual , garde  toû-, 
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joars  les  armes  de  Montmorency , donc  elle  cfl: 
ilTuc?  quoy  qu’elle  en  aie  quitté  le  nom.  Les 
Thomaffcllcs  de  Naples,  retiennent  encore  ks 
armes  de  Cybo  leur  ancienne  tige.  Les  Rapon- 
dis  ficPanilTc  de  Luqucsfontla  mcfmc  chofe, 
ainfîque  les  Bandini&Baroncclidc  Florence,, 
dont  ie  fais  icy  l’ElogCîÔC  quifortans  d’vne  met 
me-fbuche^  portent  mefmes  armes  & cimier. 

L’on  ponrroit  prefumer  que  ces  Seigneurs 
feroient  forcis  de  Hugo,  qui  eftoit  Marquis  de 
Tofeane , l’an  ^73.  ÔC  qui  félon  Scipione  Ami- 
ractôj  portoit  fon  efeu  chargé  de  bandes  d’ar- 
gent, &de  goeullcs , commefaie  cette  Eamil- 
k:  mais  Zazzera,  dans  fes  maifons  d’Italie,, 
s’accorde  auec  Sanfouino  „ qui  fait  venir  les 
Bahdini  des  LcopardideConftantinoplcj  com- 
me les  Balloni,  & les  Marquis  dé  Siridia  en  Si-^ 
cile.  La  Rcpublique  qui  les  a toûjouts  recon- 
nus entre  les  premiers  Citoyens , les  a aulTi  ho-- 
horez  dés  fùprêmesdignitez  de  l’Eftat,  & leur 
inclination,  les  a fait  déclarer  Guelfes 3 fi  coR 
que  nos  Princes  François  fe  font  rendus  Ero— 
tdâeùrs  de  ce  partyi  .Dominico  Bandini,  fils 
du  Gônfanonnicr , fi  renommé  entre  ceux  de 
fàfaéfion,  l’an  i^j8.  fut  aceufé  par  les  Gibelins 
d’àüoif  confpiré  contre  fa  patrie.  Ses  fuccef* 
feors  ont  mefine  ofé  entreprendre  fur  la  vie 
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polir  nous  rendre  fa.paflion  plus  cprouuée.  Le« 
Cardinal  d’OlTac^  qui  dans  fes  Lettres  loue 
fouuent  le  zele  & l’ardeur,  dont  ce  Perfonnage 
eftoic  animé  pour  nos  aduantages,dit  qu’il  por- 
ta l’intereft  de  cette  Couronne  aufll  hautement 
qu’aucun  autre  de  fon  rang , & que  la  Cour  de 
Rome  ne  vit  jamais  vn  plus  hardy  Partifan  des 
François.  Le  Cardinal  Bandini  eftoie  aufll  très- 
cloquent , & d’vne  profonde  doélrine  : Il  pro- 
nonça rOrailon  Funèbre  deCofme  de  Medicis, 
& mourut  à Rome , Doyen  du  facrc  College, 
oùfa  fcpultureeR  ornée  de  cet  Epitaphe. 

OéfamusEpi/copt*s  Oftienfis  S.  R.  £.  Gard, 
Bandinus  ficri  Coüegij  Decanus,  i^uinquaginta 
nnnorum  Curriculo , a^iduis  pro  fidc  Apejtoli-^ 
câ  funüus  munerihus  a ac  Ugationibus  , proxi- 
mam  excogitans  mortemyAnn.atatisfua  LXXI. 
Cardinalatus  fèpulcrum  fibi fecit atnenfe lu- 

nioUl,  D.  XXIX.  Obiit  die  30.  lulii  M.  D> 
XXIX. 

\ . Cette  meihie  Famille  fous  le  nom  Baron- 
celi,Q’a  pas  moins  éclaté  dans  toute  l’Italie.  Le 
Chafteau  de  Baronceli  prés  de  Florence , luy  a 
donné  l’origne  & le  nom  5 comme  l’alfeure  le 
Poète  Vgolino  Verini  par  ces  vers. 

Baroncella  domus  non  longe  venit  ab  vrbe  : 
Gens  olim  ^ûUens_  opibus,  nec  honoris  egena^ 
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£n  c&t  leur  pouuoir  fut  (i  grand,  que  Via. 
i^oo.Foco  Baronccli  ficbadir  vn fort, prés |Ia. 
place  des  Seigneurs , auec  vne  Tour  qui  coiU;^ 
mandoic  vne  partie  de  la  ville.  Le  ficelé  fiiluaiù;' 
te  Tan  1^54.  François  Baronccli  s*clcuant  furies! 
pas  des  premiers  Romains , s’efforça  d’en  vfiir-i 
per  l’auchoritc,  te  fe  rendit  fipuiffant  dans  la' 
ville  de  Rome  , qu’il  chafia  de  la  dignité  Sena«' 
üorialc,  Ican  Vrfin  & Pierre  Colonne,  relcuanr 
fa  fortune  auec  des  tilcres  fouucrains..  Franc^ 
eus  BaronceUus  , firiba  Sénat  us , Dei  gratta  i/- 
ma  'urbis  T'rthunusfecundus  j acRomanus  Con^^ 
fui.  lacqucs  du  mcfmc  nom  tres-magnifique  en» 
diuers  Palais  qu’il  fitbafiir  aux  enuirons  de  Fld« 
renec,  fe  rendit  tout  François,  lors  du  pafTage 
de  nos  Princes  en  Tofeane.  11  logea  Charles  d& 
Valois  en  fon  beau  Chafteau  de  Hcrchctoy,  ou. 
Ü le  régala  auec  toute  fa  fuite..  Philippe  Baron- 
ccli, deux  fois  Gonfanonuier,  fiit  encore  Genc-- 
ral  de  l’Armée  de  la  Republique  l’àn  Le. 
Duc  d’Athcncs  a toûjours  appuyé  les  Baron- 
celi^  tandis  qu’il  a gouuerné  y tc  ces  Seigneurs, 
ne  fe  font  iamais  fèparez  de  fes  interéfis.  lis  ontr 
commande  les  troupes  de  l’Eglifejont  eu  l’hon- 
neur, de  tenir  en  Baptefme  vn  de  nos  Princes 
d’Anÿou,a.u  noni.de  la  République  , fe  (ont 
allidz  dans  la  famille  du  Pape  Iules  1 1.  comptciit 
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iimt  Gonônonnicrs  4e  leur  Maüboj  cA  graa4 
' nombre  4"Ambafla4curs,  Pierre  Baronceli  cft 
iep  r cmier^qui  $ cft  rendu  nacarel  François.  De 
fbn  mariage  aucc  Elconor  de  Pazzi  d autre  fang 
crcs-noble.de  Florence,  font  forcis  tous  les  Ba- 
ronceli de  France  i entre  lefquels  Barthélémy, 
qui  apres  auoirlong-cenaps  icruy  dans  nos  ar-i 
mecs,  fut  honoré  du  Collier  de  fOrdre  de  S. 
*2^  Michel,  ^ qui  a eu  pour  petit  fils  vn  autre 
ÿ Barthélemy , Seigneur  de  lauon , aujourd’huy 
viuaot,qois*cft  allie  dans  la  famille  cTABaud 
de  Mus  en  Proucncc , maifon  ilfuc  d’ync  des 
H plus  illuftrcs  d’Ecofic. 

La  Mailbn  de  Baronceli, qui  a formé  la  Bran- 
che de  Bandini  porte  pareilles  Armes  que  les 
puifncz,bandc  d’argent  & dcguculles.  Cimier, 
V yn  bras  veftu  de  l’email  de  l’eleu,  tenant  vne 
raalTuc  d’argent  ; Ibpports , deux  enfans  de  car- 
nation i deuiCe, B anmceUi  Iff ne,  Lesprefentés 
^ armes,  font  ornées  de  la  Couronne,  & du  Cha- 
* peau  de  Cardinal , en  conûdcration  du  Cardi- 
xiîd  Odauio. 

" 11  y a encore  vne  rue  dans  Florence,  prés  le 

i grand  Palais  de  la  Seigneurie,  portant  le  nom 
4c Baronceli,  aucc  les  mcfincs  Aunes,  qui  y 
paroificnc  en  pluficurs  baftimens,  conune  en 
H V ï-’BgliTc  de  Sainte  Croix,  où  fo  vovent  les  han^ 
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uieres  cftendarcs  Hir  le  lieu  de  la  (cpulture 
de  CCS  Seigncursjainû  qu  en  la  ParoilTe  de  Saint 
Pierre  Scarillc , le  quartier  de  leur  ancienne  à: 
demeure.  ; 
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S I nos  Roys  ont  mérite  TAugufte  tiltredc; 

Tres-Chrefticn  , ÔcFils  aifnez  de  rEglife, 
par  cent  avions  de  valeur  & de  pieté  , dont  ils 
ont  défendu  le  Saint  Siège , la  France  a aufll 
cftéiàuébifice  par  la  prefencc  de plufieurs Papes,. 
’ ■ - P 
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qui  font  venus  chercher  en  ce  Royaume  vn 
azile  artcurc  contre  la  violence  de  leurs  perfe- 
cutcurs.Entrc  ces  SaintsPerfonnagesd’Hiftoirc 
fait  mention  d'Alexandre  I I I.  auparauant  Ro- 
land Bandinclli,  Cardinal  d’Oftie , & Chanccl- 
lier  de  l’Eglifc  Romaine , originaire  de  la  ville 
de  Sienne  en  Tofcanc:  lequel  perfecutc  par 
r Anti-Pape  Oftauian , fous  le  nom  de  Vi6Ior, 
qui  cftoit  appuyé  des  forces  de  l’Empereur  Fc- 
deric  Barberouffe/e  retira  en  France  auec  quel- 
ques Cardinaux , & fes  plus  proches.  Le  Com- 
te Bandinclli  ayeul  de  ce  Pape  auoit  elle  pre- 
mier Conful  de  lufticc,  en  la  mefme  ville  dç 
Sienne;  & ccn’eftoitpasle  feul  de  fes deuan- 
ciers  qui  auoit  paru  auec  les  auantages  de  méri- 
te ôc  de  fortune  : Mais  il  fuflfit  pour  la  gloire  de 
la  Famille  , que  parmy  le  cours  de  fes  planec- 
tes , nous  nous  arreftions  dans  l’admiration  de  ' 
fon  foleil.  Ce  Saint  Perwnagc  vint  débarquer 
auportde  Magucloime,  en  Languedoc , enui- 
ron  l’an  1160.  comme  le  rapporte  Ferdinand 
Vguellijdans  fon  Hure  d'Italia  Sacra,  Il  fit 
aufli  quelque  iejour  en  cette  Prouincc,  auec 
quatre  de  fes  frères,  l’vndefquelssYeftant  ma- 
rié, eutvn  fils  nommé  Viforio,  Chef  d’vnc 
branche,  qui  continue  encore  au  mefme  Lan- 
guedoc; quoy  que  la  principale  fouchc  foitre- 
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ftcc  en  Italie , & rcflorilïc  aujourd’huy  en  la 
perfonnede  rEminentiflî me  Cardinal  Volom- 
iiio  BandincllijCy-deuantGouucrncur  de  laper- 
fonne  du  grand  Prince  de  T ofeane  jlcquel  porte 
encore  les  mefmes  armes  que  celles  de  ce  Pape, 
lefqueltes  paroiflent  fur  vne  poite,à  main  droite  - 
du  cœur  du  Dôme  de  Sienne,  auec  ces  paro- 
les grauées  fur  du  Marbre  blanc, 
ex  Bandineüi  familia  RetpuhlicA  ChriftiarjA  li^ 
kertate  reflitutâ.  Italiaque  ^dcatâ  , hanc  Eccle- 
jiam  Deo  fub  nomine  BeatA  J\daru  Virginis 
confecrauit.  Ce  Pape  durant  fon  fejour  en  Fran- 
ce eut  en  finguliere  aflèdion  le  deuot  Saint 
Bernard , qu’il  canoniza  depuis  \ ainfi  que  mar- 
quent ces  paroles  qu’Alexandre  aujourd’huy 
régnant,  luy  afaitelcuer  en  forme  d’Epitaphe 
dans  l’Eglifc  de  Saint  Ican  de  Latran  , à Rome. 

AUxanâro  II l.  Pont,  Max.  Nobili  Ban-- 
dinella  gente  Senis  natoi  qui  diffaillimis  tempori- 
bus,  eximid pietateyjhmmâprudentia  ac  doétrinây 
EccleJiA  prafuit  y Ann.  zz.  Jnuiàâ  fortitudme 
atque  conjtantiâ  Apojlolica  ftdis  jura  , autho- 
ritatem , dignitatem  qua  retinuit  ,•  & poft  im~ 
menfos  labores  4c  joüicitudines , Face  parta , acu~ 
menicum  Lateranenfe  Concilium  ceUbrautt)  San- 
&i^imas  de  eligendo jtimmo  Pont  if  ce  j de  quA  *vi  - 
& ambitt*  Coércendo  leges  tnlit:  ThowamCan-^- 


ii6  B A N D I N E L L I. 
tuarien/èm  Antiftitem , Bernardum  ClauA-vallù 
Abhatem  ■qms  'viuentes  amicipmos  habuit O- 
düardftmAnglUiCanutum  DanU  Reges  Sanüo^ 
rum  numéro  adfcr  'tŸfit.  Plurimis  qux  aliis  maxi- 
znis  rebus  gefiis  •viu  demum  & glorU  curjum 
confecit P Ann.  SaL  Sept.  Alex.  V" IL 

Pont.  Max.  nominis  & munerisin  Ecclefia  fuc^ 
ce^or  Ponttfici  tanto  cïuifuo  pios  Cineres  *ven^^ 
ratus  pojutt.  • 

La  Maifon  de  Bandinelli  dite  Paparona, 
pour  la  .dilliuguer  des  Bandinelli  Saulius  de 
Gennes  j àc  autres  familles  qui  ne  (ont  point  de 
cette  tige,  tire fon  ancienne  origine  d’Alema- 
gne,felon  quelques  Autheurs;  quoy  que  depuis 
plus  de  6.  fiecleSjcllc  ait  commence  d’eftre  con— 
nue  en  la  République  de  Sienne , par  vn  de  cc 
nom , que  l’Empereur  mit  Gouucrneur  dans  la 
principale  ville  de  cét  Eftat.  Depuis  ce  (àng 
illuftre  a éclate  par  la  Pourpre  facrcede  plu- 
lîeurs  Cardinaux  de  ce  nom , par  la  valeur  d’au- 
tres Gouuerneurs  de  Sienne, d’vn  Gonfanon- 
nier  de  Florence  , & autres  Chefs  de  guer- 
re; Tels  que  cc  Bandinelli,  qui  commandant 
mille  Siennois  au  voyage  de  la  terre  Sainte,  prit 
pour  les  Armes  vn  tourteau  d’Azur,rcmply  d’vn 
Caualicr  arméà  chcual,  le  tout  d’argent  j & que 
la  branche  d’Italie  a depuis  continue  de  pot- 
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ter , aufli  bien  que  le  courage  ÔC  la  pieté  de  ce 
chef  de  Milice  Chrefticnne. 

Francefeo  Zazzera,  en  fon  liure  des  Familles 
nobles  d’Italie, rapporte  que  Marhce  Thomafo, 
Comte  deV  ig;nani,ayant  ePpoufe  Virginie  Ban- 
dinelli,le  Pape  Alexandre  fus-nommé  donna  en 
faueur  de  ce  mariage,  le  Chapeau  de  Cardinal  à 
VibianoThomafi , frère  de  Vignani:  & dans 
CCS  derniers  temps  noftrcEminentiinme  Com- 
protedeur,  le  Cardinal  Bicbi , auoit  eu  pour 
AycullcCofaBandinelli,  Femme  d’Alexandre 
Bichi  fon  grand-pere,  frère  du  Cardinal  Merci. 
La  Mitre  n’a  pas  moins  illuftre  le  Deuot  6c  Do- 
dc  Prélat  Vbaldinus  Bandinclli , Eucfquc  de 
Montc-Fiafeo  j comme  le  rapporte  Fernand 
Huguelli  en  ÇonGaîlia  répétant  les  pa- 

roles fuiuantes  , qui  forment  fon  Epitaphe, 
pofé  fur  fon  tombeau, dans  la  Dôme  de  Flo- 
rence. 

D.  O.  M.  Vhaldino  Banâineüi  Patritio  Flo‘ 
ventino  M.onüs-flafionis  Efi/cofo  'üiro  non  mi- 
nus'lAtâ  ac  moribus  integerrimo , quàm  multi- 
flici  rerum  Jcientiâ  ornât  if imo.  Franctfea.  So- 
ror  mœfiifima  optimo  fratri  pofûit,  Ohiit  7. 
Bdart,  jinno  à Chrtjio  nato  ijji  ^tatif  wro 

Ju’Hiftoire  d’Italie  rend  encore  plufieurs 
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nobles  témoignages  du  mérite  des  Seigneort- 
de  ce  nom.  Baldo  Bandinelli,  mary  de  Saque- 
ta  Doni , coramandoit  fous  Gharles-Quinc  au. 
fiege  de  Sienne  > & pour  les  importons  icruiccs 
qu’il  rendit  à l’Empereur  deuanc  cette  place  , il 
fut  par  fa  Majefte  fait  Cheualicr  de  Saint  lac-. 
ques.  Michel  Ange  Bandinelli , qui  viuoic 
encore  l’an  i6oi.  fut  Gouucrneur  de  Ligourne, 
PetrO'Sandla,  de  autres  Places  de  Tofc^e.>Son 
frère  pafla  en  France , au  temps  de  la  guerre  des  . 
Religionnaircs,&  feruit  fi  dignement  nos  Roys 
Charles  IX.  fie  Henry  111.  qu’entre  les  rc- 
compcnfc^dc  leurs  Majefiez,  il  eut  œneefiion  . 
de  porter  trois  Fleurs  de  Lys  de.  France  au. 
Chef  de  fes  Armes  , que  fes  Defeendans  con- 
tinuent de  garder.  Baccio  Bandinelli , fe  rendit:, 
les  plus  beaux  Arts  auQl  famillicrs  que  la  valeur.  . 
Il  deuint  l’antagonifte  d?Michcl  Angc,.fic  en- 
tre les  outurages  qui  font  partis  de  fa  main,,  l’on 
remarque  vn  chef-d’ecuure  de  fculpture,  qui 
cft  la  nudité  d’Adam  8e  d’Eue,  que  l’on  conicr- 
uc  dcrtierc  le  grand  Autel  du  Dôme  de  Floren- 
ce, aucc  cette  infeription.  Baccius  Bandwelîus 
Eqttes  STorquapHS  San£ti  lacobi  hoc  facieh^t 
15JI.  Cette  lUuftre  fie  florifiante  tige  n’a  pas 
trouué  l’Italie  aflez  grande  pour  l’ellenduëdc 
fes  rameaux:  Lç frère  du  Seigneur  Badio  Bail- 
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dinelU , s’eft  marié  en  Pologne,  où  il  forme  vnc 
nouuelle  Branche  > de  merme  que  depuis  enui- 
ron  deux  cens  ans,  il  s’en  eft  commence  vnc  au- 
tre en  la  ville  de  Tolozc , que  l’on  dit  par  cor- 
ruption Vandinclle;  &qui  a quitté  les  armes 
de  Bandinelli  pourcelles  de  l’Ellang,  à laquel- 
le elle  eft  alliée.  Pour  les  Bandinelli  de  la  ville 
d’ Agde , dont  Viforio  nepueu  du  Pape  fc  trou- 
ue  fondateur , j’en  ay  tire  la  Généalogie  fui- 
uante  d’vn  Aâe  authentiqué  par  les  Vicaires 
Generaux,  Chapitre  , Officiers  Royaux,  6c 
les  Gonfuls  de  la  ville  d’Agdc  , qui  font  foy  des 
originaux. 

Viforio  nepueü  du  Pape  Alexandre  IIL  fut 
pere  d’Alexandre  Bandinelli,  perc  de  lean  6C 
Pierre  Bandinelli,  ayeul  de  Viforio  II.  du  nom, 
6c  de  Iean,ôc  Bifayeul  de  laques  Bandinelli,  qui 
l’ani}49.  futpourueudela  Charge  de  l’vn  des 
Archers  de  la  garde  du  corps  du  Roy  Charles 
le  Sage , qui  lors  n’eftoit  remplie  que  par  des 
Gentils-hommes  trcs-qualificz.  Le  mefmc  fut, 
pendant  les  guerres  de  ce  régné , Sur-Inten- 
dant fur  tous  les  ports  6c  paffages  de  la  Senef- 
chaufféc  de  Carcaffonne.  Il  eut  de  fon  maria- 
ge aucc  Berangcre  de  Seucyrac , Pierre  Bandi- 
ncIli,quiépoufaMargucritefillc  de  Bardochius 
Vbertelli^  Gentil-homme  Luquois;  6c  de  cette 
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alliance  vint  Pierre  1 1.  du  nom , qui  de  fafcm* 
me  Catherine  de  Pons  d’ Americ  , eut  vn  autre 
Pierre  Bandinelli , mary  de  Magdelaincd’Ayrc, 
& pere  de  Louis, qui  epoufa  Damoifelle  Beatrix 
deChriftoljde  laquelle  entre  plufieurs  enfans 
vint  lean  Antoine  Bandinelli  , (ccond  PrefL- 
dent  en  la  Cour  des  Comptes  de  Languedoc, 
receu  l’an  1JJ4.  dc  deux  ans  apres  marié  aucc 
Françoife  de  la  Croix , dc  Maifon*  non  feule- 
ment renommée  par  la  pieté  de  Saine  Roch, 
qui  en  ed  iifu  ; mais  encore  par  k mérité  de 
plufieurs  grands  Perfonnages , comme  font  les 
Marquis  de  Cadriez , du  Pleflis  Guenegaud,  &c 
autres  dc  cét  illudre  fang.  Vn  fils  & cinq  fil- 
les fortirent  dc  cette  alliance. 

I Marguerite  femme  de  René  de  Chefde* 
bicn,Baron  dc  Puyeerguié  &c  d’Armifian,  dont 
le  petit  fils  porte  aujourd’huy  la  qualité  dc 
Vicomte,  ô£cd  allié  aux  Comtes  deCarauas, 
Barons  dc  Courfon,  Myron,  Montauglan,  ÔC 
Vutres  illudres  Familles  du  Royaume. 

Gillette  Bandinelli , femme  en  premières 
nopccs-d’ Antoine  Saunier,  Seigneur  de  la  Bau- 
me, & autres  places,  futvefve  tod  apres  fon 
mariage  y duquel  toutefois  nafquit  vn-fils  tue 
auferuicc  du  Roy.  En  fécondés  nopccs  cctcc 
Dame  époufa  le  fieur  Armand  de  Rignac , 

Doyen 
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Doyen  des  Maiftres  des  Comptes  en  la  Cham- 
bre de  Montpciier.  De  ce  mariage  font  fortrê 
deux  fils  ôcvne  fille:  lean de Rignac eft Con- 
fciller  d’Eftat  en  la  Cour  des  Comptes , Aydes 
&C  Finances  du  mefmcMontpelier.  Pierre  de 
Rignac  fon  frere  a efte  Conseiller  en  cette  mefi- 
meCour,&y alaifle  vn  fils  Confeiller,&  vn 
autre  Lieutenant  du  Scnefchal  de  Montpelier. 
Grafinde  leur  fœur  epoufa  François  du  Bouf- 
quet.  Baron  de  Montlaur , décédé  Prefident  en 
cette  Cour  des  Comptes  de  Languedoc.  ]fa- 
beau  de  Bandinelli  la  troifiéme , epoufa  Cefar 
de  Pogio, Gentil-homme  Italicn,tuc  au  feruice 
du  Roy. 

• Grafinde  Bandinelli  fut  femme  de  Pierre  de 
Criffi  duquel  mariage  eft  iftucla  merede  feue 
Madame  Grafinde  de  Boudan , femme  de  Mef- 
,fire  Scipion  Grimoard  de  Beauuoir,  Comte 
du  Roure  ^ Marquis  de  Grifal,  &c.  Lieutenant 
General  pour  le  Roy  en  fes  armées  6c  Prouince 
de  Languedoc  , & cy-deuant  Gouuerncur 
Particulier  de  la  ville  & Citadelle  de  Mont- 
pciier. 

Marie  de  Bandincl  la  dernière  de  fes  fœurs 
«/Cjfté  racre  de  Madame  d’Aufonne,  femme  d vn 
Premier  Prefident  en  la  Cour  des  Aydes  de 
pahors.  î 
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Le  fils  & fucccrtcur  de  lean  Aiitome,fat  Icaii 
Bandinelli , que  nous  difonsen  France  de  Ban- 
dinel.  Ce  Gentil-homme  parue  aufiî  Brauc 
dans  nos  armées , que  fon  perc  acquit  de  ré- 
putation dans  la  robbe  Sénatoriale.  Il  pofieda 
les  Seigneuries  de  Sainte  Croix , Fontaines,  Sc 
Gufarques,  fut  Guidon  d Vne  Compagnie  de 
Gens-d  armes,  & demeura  fi  ferme' dans  la  fi- 
delité qu’il  deuoit  au  Roy,qu'il  quitta  fa  maifon 
& fon  pais,  pour  ne  pas  fuiure  le  party  du  Con- 
neftable  de  Montmorency.  Le  Roy  Henry  IIL 
pour  reconnoiftre  les  feruices  de  ce  fidele  ôc  gé- 
néreux fubjet  , le  gratifia  de  fix  mille  liures 
pardon,  fait  à Tours,  le  7.  luillct  ij88.  C’cftcc 
lean  Bandinelli , qui  le  premier  s’obligea  par 
contrat  de  porter  dans  fes  armes  vn  quartier 
de  celles  de  Guillens , par  la  donation  que  lean 
deGuillensluy  fit  de  la  terre  de  Figaret.il  epou- 
fa  Antoinette  de  rilluftre  Maifon  dePelct,  de 
laquelle  il  eut  trois  fils  i entre  lefquels,  Charles 
tué  au fiege de Montauban,  commandant  vnc 
compagnie  au  Régiment  de  Languedoc  j 6c 
lean  Antoine  de  Bandinel  ,Braue  autant  qu’au- 
cun de  (es  Ayeuls.Ce  Gentil-homme  employa  fà 
jeunefTe  dans  nos  Armées  de  Languedoc.  Il  fut 
Capitaine  au  Régiment  d’Annibal  de  Mont- 
morency > puis  en  ccluy  du  Duc  de  ce  nom> 
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A 11  prifcs  des  Marguerites  il  fut  dangereu- 
femenc  bielfô  dvn  coup  depicque,  qui  luy 
perça  le  menton,  &luy  emporta  trois  dents. 
Il  commanda  aulfi  deux  cens  hommes  pour 
le  fccours  de  Creiflels , que  le  Duc  de  Rohan 
auoit  affiegc.  L an  1634.  le  Roy  luy  donna  le 
Gouuernement  de  Brefeon , & deux  ans  apres, 
il  fut  Meftre  de  Camp  d’infanterie , & feruie 
en  cette  qualité,  de  mefme  qu’il  a faiteftant 
volontaire  à Perpignan , Salces , & par  tout  où 
la  NoblelTe  de  Languedoc  a porte  fbn  cou- 
rage. Le  Roy  par  Lettres  eXprefles  luy  a té- 
moigne combien  les  feruiccs  luy  eùoient  a- 
greablcs  ; & par  Ces  gratifications  donné  plus 
de  moyen  de  les  continuer  : SaMajefté  cftant 
à Beziers  le  7.  Aouft  i6zz.  luy  fit  don  de  dix 
mille  liurcs.  De  fon  mariage  aucc  Margue- 
rite de  Guillat  de  Bcaumofort , niepcc , à la 
mode  de  Bretagne , de  la  feue  Dame  Conne- 
ftablc  de  Montmorency  ; il  a eu  plufieurs  fils, 
dclquels  Mclfirc  Jacques  de  Bandinel  , Sei- 
gneur de  Figaret,  qui  apres  fes  premières  Cam- 
pagnes dans  nos  Armées,  fut  rcccu  Capitai- 
pc  .au  R^imenc  de  foh  AltelTc  Royallc,au 
iîcgc.  de  Crémone  l’aii  1648.  Depuis  le  ma- 
riage, l’sl  fait  retirer  en  la  ville  d’Agde , lieu 
de  (a  naÜfance  , en  laquelle  MclTire  Charles 
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de  Bandincl  foti  frcrc  cft  le  quatrième  de  îài 
famille  qui  pofTcde  la  qualité  de  Doyen , en 
l’Eglifc  Métropole.  Monfieur  de  Figarct  a 
epoufe  Damoifclle  Icanne  de  Gregoire^dc  la 
rnaifon  des  Barons  de  Saint  Rome , de  laquel- 
le  il  a des  enfans.  Antoine  lofeph  le  troific- 
me  de  fes  frères,  eft  Capitaine  au  RegUvicnc 
de  Monperoux. 

La  Branche  des  Seigneurs  Bandinelli  de 
Figaret  de  la  ville  d’Agdeen  Languedoc,  por- 
te* pour  Armes  écartelé  au  premier  d of  tout 
pur . qui  eft  de  Bandinelli  ancien  ; au  deuxiè- 
me de  gueulles  , au  Griffon  d’argent  , pour 
Guillen  de  Figaret  j au  troifiémc  d’azur  à la 
Croix  d’or,  qui  eft  de  la  Croix,  party  d'a- 
zur au  fautoir  d’argent,  accompagné  de  qua- 
tre Fleurs  de  Lis  d’or  pour  Monfaucon  : au 
quatrième  de  Pelet,  qui  eft  d’argent  au  chef 
de  fable , à la  bordure  de  gueulles , & fur  le 
tout  d’azur,  a la  patte  de  Lion  d’or,  poféc  en 
bande  accompagnée  en  chef  & en  pointe  de 
deux  rofes  d’argent,  qui  eft  de  Bandinelli  mo- 
derne. 

Cimier  , vn  Lion  iffant  d’or  j fupports , vn 
Lion , & vn  Griffon  j le  premier  d’or , ôc  l’au- 
tre d’argent:  Le  Tymbre  de  ; ces  Armes  eft 
(w:né  d’vnc  Couronne  , à caufe  de  là  qualkc 
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de  Princes  , que  ceux  de  ce  nom  ont  por- 
tée, en  connderation  du  Pape  Alexandre  troi- 
ilcme. 


?;ifi 
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CEtte  Famille  s*cft  trouucc  Françoilc,  aufli* 
toft  que  nos  Princes  d’ An jôu  fontdeift- 
nus  Italiens..  Elle  s’eft  déclarée  dés  les  premiè- 
res occafions,*  &la  protcélion  que  les  Floren- 
tins ont  reccuc  deçcs  Koys  François,  atoûr 
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jours  cfté  reconnue  par  les  importons  fcruiccs 
des  Comtes  Bardi. 

Quelques  Autheurs  aulTi  les  ont  voulu  fai- 
Tc  defeendre  du  fang  de  nos  Monarques  j mais 
fans  s arrefter  à ces  opinions  fans  preuues , il 
eftalTcurc  que  ces  Seigneurs  ont  cfté  Souue- 
rains,-auant  que  d’eftre  citoyens  de  la  Répu- 
blique de  Florence. 

Entre  les  Hiftoriens  qui  couronnent  lan- 
ciennetc  de  cette  Maifon  des  Seigneuries  ôc 
Principautez  de  Verne  , Valdetaro  , Lauagne 
Bonifacio , 6c  autres  terres  j dont  les  Bardi 
eftoient  Seigneurs  Impériaux , Philadelfq  Mu- 
gnos , en  fon  Traittc  Généalogique  des  Famil- 
les Nobles  de  Sicile,  fait  forcir  les  Comtes 
Bardi , d’vn  Prince  de  Lombardie  j 5c  parle  du 
pouuoir  que  ceux  de  ce  nom  ont  eu  dans  laTof- 
cane , & Ligurie  depuis  Tan  8o  j.  jufques  à 
ce  qui  donne  lieu  de  dire  au  Poète  Ve rini. 

Inclyta  Bardorum  Ligurum  defeendit  ab  oris^ 
Cens,  opihfis  qtéondam  pollens»  nulUque  Jecunds. 

Mcrulla  rapporte  aufti  dans  fon  Hiftoire 
des  Vicomtes  de  Millan,  que  Faccio  ou  Fa- 
cio  Bardi,  Seigneur  Impérial  de  la  Vallée  de 
<Icno  & de  Parmes , embraifa  fi  fortement  le 
le  party  de  Galeas  Vicomte , lors  des  prcmic- 
rcs  guerres  des  Guelfes  ÔC  Gibelins , que  fon 
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pouuoir  donna  de  la  jaloufic  à ce  Prince,  auffi 
bien  qu’à  Franccfco  Scati , fils  de  Robert,  Prin^ 
ce  de  Plaifance  -,  Icfquels  s vnircnt  cnfemblc,  &C 
chalTerenc  tous  les  Bardidc  leurs  terres  &C  fci*- 
gncuriesj  Ainfi  tant  de  places,  qui  fcruircnt  au- 
trefois d azile  aux  lllullrcs  mal-heureux , & où 
l’on  dit  que  fe  retira  Scipione  Marefcoto, quand 
il  fuiuoit  la  fortune  des  Bcntiuolles.  Les  met' 
mes  fortcrcffes  ne  peurentconfcrucr  leurs  Mai- 
Rrcs  légitimes  contre  la  tyrannie  de  leurs  mau* 
uais  voifins  ; mais  la  violence  ne  peut  rien  con- 
tre les  forces  de  la  vertu.  Les  Bardi  font  for- 
tis  tous  cclatansde  Icur  propre  ruine  ; pour  fc 
replacer  entre  les  premières  Officiers  des  Cou- 
ronnes de  Naples , ÔC  Sicile , & fe  rendre  les 
plus  puilTans  dans  la  Republique  de  Florence. 
Ils  font  montez  au  Solticc  des  dignitez  de  l’E- 
glife , &C  ont  occupe  beaucoup  de  foisla.four 
ucr-aine  dignité  de  cet  Eftac. 

L’Autheur Paulo  Mini,ad]ouftc  àcesmar- 
ques  de  véritable  noblelfc , qu’il  appelle  relpe* 
âiue,  de  priuatiuc»  celles  dudroiâ  des  loges 
de  des  tours , qui  n’ont  cfté  pofledées , que  par 
trois  Familles  de  Florence  , entre  lefquelles 
font  celles  de  Bardi , de  de  Frefeobardi  : cette 
grande  naiffimee  a efté  accompagne  dVnc  va- 
leur cprçuucc  dans  les  plus,  chaudes  reioconr 

très. 
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très,  oùlcsTofcans  ont  porte  leurs  armes,  & 
le  redoute  Nicolas  Acciaiuoli , grand  Marcf- 
chal  du  Royaume  de  Naples , n’a  point  plus  de 
noms  dans  leurs  annales  que  Gerozo  Bardi , qui 
fut  toûjours  fon  frère  d’Armes , &:  que  les  Hi- 
llo riens  appellent  Caualiere  armigtre  & famo- 
fi,  i\  eut  part  à la  prife  de  Monte  Catinoî  U 
fut  General  de  la  Ligue  contre  Perouze , ôc 
commanda  l’Armcc  des  Florentins  Guelfes, 
contre  Maftin  de  l’Ecale  Prince  de  Verone.  le 
ne  parle  point  d’Alexandre  & RidolfoBardi  qui 
tous  deux  entreprirent  vne  fi  chaude  guerre 
contre  le  Légat  de  Lombardie, que  leur  vidfoirc 
les  fit  appeller  les  Saintsde  TEftat.  Les  Bardi 
eftoient  Chefs  de  tous  partis.  L’an  1147.  hs de 
déclarèrent  contre  les  Gibelins , apres  contre 
les  Blancs.^  Ils  dinifoient  & accordoient  à leur 
grc  les  Familles  ,rappelloient  les  bannis,  com- 
me les  Donati,  ÔC  exilèrent  les  Mofil  qu’ils  re- 
connurent leurs  ennemis.  Scipione  Amiratto- 
remarque  aufli  qu’ils  eftoient  fi  puifiants , par 
leur  propre  valeur  par  Icürs  forces , & le  nom- 
bre des  Places  &Chaftcaux , qu’ils  occupoienc 
fiir  les  frontières  de  la  Tofcanc,qu’en  toute  oc- 
cafion  ils  balançoient  leurs  forces  auec  celles 
de  la  République  , ce  qui  donna  lieu  à la  Loy 
de  l’àn  1538.  qui  defendoit  à tous  Florentins 
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d’acheter  aucunes  Places , ny  Fortcrclïcs  fiir  les 
confins  de  l’Eftat,  a caufe,  die  eét  Autheur^  que 
Gualcerocto  Bardi  auoic  achepec  la  terre  de 
Dicomano , & que  les  Comtes  de  Portiana 
auoienc  vendu  à fes  heritiers  la  Fortcrefic  de 
Mangone.  Aufll  eftoient-ils  fi  riche, fclon  le 
mcfnic  Amiratto , que  Tannée  fuiuante  le  Roy 
d’Angleterre  fc  trouua  leur  eftre  debiteur,  ainft 
quàla  Famille  de  Peruzzy,  de  la  fomracd’vn 
Millon  trois  cens  foixante  cinq  mille  Florins 
d’or. 

C’efl:  à tous  ces  aduantages  de  la  grâce , fie 
de  la  nature , que  les  Bardi  ont  encore  adioufiic 
la  pallion  des  interefiee  pour  le  fcruicc  des 
Fleurs  de  Lys , Sc  que  ces  grands  coeurs  la(L 
fez  de  viurc  en  peuples  particuliers  dans  vnc 
petite  Republique , font  venus  chercher  vnc 
plus  glorieufe  liberté  dans  lafujcélion  de  TEm-i 
pire  de  nos  Princes  de  la  Maifon  d’Anjou.  L’aa 
1304.  que  lesFlorcntins  fe  mirent  fous  la  pro- 
tedion  de  Robert  Roy  de  Naples  , lacqucs 
Bardi  fut  nommé  Ambafladeur  prés  de  ce  Mo- 
narque , comme  Gerozo  Bardi  enuoyé  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire , pour  féliciter  cette  mcl^ 
me  Majcfté,  fur  le  mariage  de  la  PrincelTc  Ican- 
ne  fa  niepee. 

Gaultier  de  Brienne,Duc  d’ Athènes,  ficGouW 
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ucmcur  de  l’Eftac  de  Florence , (bus  nos  mef- 
mes  Princes  Angeuins , reconnut  les  Bardi  Ci 
François,  qu’il  les  rappella  de  l’exil,  où  les 
auoit  jeetez  le  Ibupçon  de  leur  trop  gran- 
de authorité.  Enfin  félon  Ricardo  Malclpini, 
Vani  Bardi,  touche  des  charmes  de  noftre  na- 
tion fe  retira  en  la  Cour  de  Naples  l’an  1334.  au- 
quel temps  Guillaume  du  mefme  nom  cftoit 
Archeuefque  d’Embrun  : Nous  auons  eu  aufli 
vn  Chancelier  de  rVniuerfitc  de  Paris  de  cette 
Maifon , fi  nous  en  croyons  Paulo  Mini , qui 
dit,  que  ce  fut  Robert  Bardi  qui  remplit  cette 
place  refpace  de  quarante  ans , auec  réputation 
d vne  fi  profonde  dodirinc , qu’ayant  improu- 
uc  quclcjucs  opinions  d’Albert  le  Grand , l’V- 
niuerfite  les  a toûjours  depuis  réfutées.  Les 
Succefièursde  Vani  Barbi  n’ont  pas  efi^  moins 
ftffedionncz  à nos  Princes  de  Naples  , ils  en 
ont  cfté  les  fauoris  , grands  Camerlingues  du 
Royaume  de  Sicile , Gouuerneur , de  la  Pruze, 
Prêteurs  de  Palermej  & continuent  de  conlcr- 
uer  rhormeur  de  leur  famille  , en  qualité  de 
Marquis  de  la  Sembuca.  Vn  autre  rameau  de 
cette  ancienne  Souche , reprend  encore  icy  de 
nouucllcs  forces  en  la  perfonne  de  Mefilre  Bar- 
rio  Bardi,  que  le  Roy  Louis  le  lufte  fit  furnom- 
mer  Magalotti , pour  l’efperance  qu’il  donna 
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à cc  Monarque  de  remplir  vn  jour  dignement 
la  place*  que  fon  oncle  le  General  Magalotti 
occupoic  dans  nos  armées,  comme  dans  les 
bonnes  grâces  de  leurs  Majeftez.  Ce  jeune  Sei- 
gneur impatient  de  s’aquiter  dvne  fi  glorieulc 
proincflc,  nous  en  a donne  des  fruits  auant  mefi- 
ine  le  printemps  de  lès  années.  Il  nafquit  Tan 
1630.  clu  mariage  de  Dom  VinzenzoBardi,  &c 
de  la  Seignora  Paula  Magalotti,  vnze  ans  apres, 
il  fut  conduit  en  cette  Cour , où  le  Cardinal  de 
Richclicule  voulut  auoir  pour  page,  & le  dc- 
ceds  de  Ibn  oncle  arriuant , lors  qu’il  eftoit  en- 
core dans  l’Academie,  il  en  fortit  incontinent 
apresjpourallerferuirdas  nos  armées, en  qualité 
d’Enfeigne  aux  Gardes , de  laquelle  il  eft  mon- 
té à la  Lieutenance,  & enfin  à celle  de  Capi- 
tainequ’il  pofiede  aujourd’huy  auec  l’aduanta- 
ge  de  s’efire  trouuc  à vingt-quatre  fieges , ÔC  à 
troisbatailles , où  par  tout  il  a fait  ce  que  l’on 
doit  attendre  d’vne  perfonne  de  fa  condition  , 
fiins  parler  du  nombre  d’aéUons , où  fon  coura- 
ge, & le  fcruicc  du  Roy  l’ont  porte  3 je  diray 
feulement , ce  que  je  ne  puis  m’empefeher  de 
remarquer , qu’à  la  Bataille  de  Lens , Cc  trou- 
uant  refté  feul  au  milieu  4’vn  bataillon  rompu, 
il  fe  défendit  long-temps  contre  vn  caualicr  , 
qui  accourut  pour  luy  arracher  fon  drapcauiôÇ 
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inarciiaiit  toûjours  pas  à pas  en  retraite,  luy 
puta  fi  opiniâtrement  cette  prife,  que  maigre 
tous  les  coups  depee,  qu  il  rcceut  fur  fon  cha- 
peau , ÔC  dans  fon  buHe , il  laffa  ce  pourfuiùant, 
& mérita  d’auoirparc  à nos  aduantages.  Au 
fiege  de  Mouzon , le  mcfme  Comte  Magalotti 
faifant  trauailler  le  rniheur  pour  jjcrccr  le  fofTc 
■ de  cette  place , vn  coup  de  Canon  fay  pafTa  à 
demy-pied  du  corps , 6c  alla  tuer  vn  foldat  qui 
tomba  entre  fes  brasj  & ce  mefme  jour,  il  rcccuc 


fix  coups  de  picque , ÔC  d cpée  dans  fes  habits, 
fans  toutefois  efire  jamais  bleffc.  Il  contribua 
beaucoup  aufïi  à la  prife  de  Sainte  Mcnehoult  -, 
il  ht  faire  les  lignes , ÔC  auancer  les  trauaux  de 
ce  ficge,  au  quartier  de  Monfieur  de  CalVclnau; 
là  fetrouuantà  vne  fortic,  où  ceux  de  la  ville 
auoient  fait  grand  feu  deffus  les  noftres , il  fut 
à la  telle  de  la  tranchée  j ôC  de  la  voix, ôC  de  la- 
6lion  raflèrmit  tout  ce  qui  fembloit  cbranlc  : 
aufïi  auoit  il  tant  de  creance  entre  les  foldats , 
qu’il  les  fit  trauailler  tout  vn  ^our  fur  fa  feule 
parole. 

Ce  mefme  Comte  Magalotti  eflant  le  pre- 
mier des  Lieutenans  détachez  aux  Lignes  d’Ar- 
ras , fous  le  Marefchal  de  la  Fcrté , vit  tomber  à 
les  collez  fon  jeune  frère,  qui  fut  bleffc  de 
crois  coups  de  Moufquct,  fur  les  mcfmes  lignes 
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où  nodrc  Lieutenant  faifoic  trauailler.Cc  Sei- 
gneur (ifauorifé  dans  les  armes,  cH  aulTi  des  plus 
expérimentez  dans  la  conduite  de  l’infanterie. 
Le  Roy  l’a  choifi  pour  faire  faire  l’cxcrcicc  à fes 
Moufquetaircs,  lors  ducommenccmcntdcleur 
création  3 &fa  fidelité  tant  de  fois  cfprouuéc,  a 
paru  en  pluficurs  ordres  & negotiations  très- 
importantes  à l’Efl:at,&quiluy  oncefté  confiées 
par  noftre  premier  Miniftre.  Il  a accompagne 
le  Marcfchal  de  Grandmont  en  fon  Amba(Ta> 
de  d’Elpagne  , a fuiuy  Mônfcigneur  le  Car- 
dinal Mazarin  dans  les  Conférences  delà  Paix, 
& par  tout  a paru  aufii  judicieux  que  braue  $ 
quoy  qu’il  ne  foit  à prefent  que  dans  fa  trentiè- 
me année. 

Cette  Maifon, de  laquelle  eftoit  Contcfllna 
Bardi,  femme  du  grand  Cofmc  de  Medicis , Sc 
la  Bicn-heureufe  Berthc,  fi  renommée  pour  la 
fàinteté , compte  aufii  deux  Cardinaux , ÔC  au- 
tres Princes  de  l’Eglilc  de  fon  fang  3 6c  porte 
pour  armes  d’or,  a la  bande  fuzelée  de  gueullcs 
de  cinq  pièces,  &C  deux  demies.  Le  Comte 
Magalotri  les  écartelle  de  celles  de  fa  mere , &C 
furmontelc  chef  des  ficnnes,d’vnc  Couronne 
d’Epines  au  naturel , à la  difièrence  d’vnc  autre 
branche , qui  porte  vnc  tour  d’argent. 


VOicy  de  CCS  vidimes  cchapccs  de  l’Au- 
tcl,  ou  la  fortune  du  grand  Co(me 
immola  le  refte  de  (es  ennemis , de  ces  làu- 
uez  de  la  deffaite  de  Montmurlc  & du  dernier 
triomphe  de  U liberté  des  Florentins.  C çll 
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Georges  Kartoly,  qui  dans  cette  fatale  journée 
fut  arrête  auec  Pierre  Strolfyjmais  qui  plus  heu- 
reux que  le  Chef  de  lartnée , s’ouurit  les  portes 
de  la  prifon , 6c  fe  fauua  à la  faucur  de  la  nui£t^ 
chezfon  parerrt  Dominico  Bartoly,  qui  le  fie 
cuader  par  la  riuiere  d’Arnes  , auec  Raphaël 
fon  fils , & le  refte  de  fa  famille , pour  prendre 
en  fuite  le  chemin  de  la  France,  &couurir  fon» 
dcfaftre  de  Pombre  des  Fleurs  de  Lys» 

Le  Priorifte,  & les  Archiues  Ducalcsde  Flo- 
rence font  vne  illuftre  mention  de  cette  Mài- 
fon , & rapportent  qu’elle  a polTedc  huit  fois 
la  fuprême  dignité  de  Gonfanonnier  j qu’elle  sts 
donné  vingt-huiél  Seigneurs  & Prieurs  de  li~ 
bertéà  cette  Republique,  treize Enlèigncs  de 
lufticc,  &huiél:Gouuerneurs  ouPodeftats  des 
places  de  l’Eftat  ) entre  lefquels  Scipione  Ami- 
rato  remarque  Philippes  Bartoly,Icquel  fut  en- 
uoyél’an  iji6»  Ambafl'adcùr  extraordinaire  de 
la  Seifi  meurie,  vers  le  Duc  de  Calabre , ayant 
pour  Collègues  Francefeo  Scalay , Alliilb  Ren- 
nei  &:Donoto  Perrufly.  L’on  remarque  auflî 
que  cette  mefme  Famille  alliée  des  Maifons  de 
Saluiati^  Cappony,  StrolTi,  Albilfy,  Altouittî, 
Perufly,  Antinory,  & autres  des  premiers  de: 
Florence , auoit  fon  ancienne  demeure  au  quar— 
tici  de  SainceCroiXjfelon  l’Authcur  Polo  Mini, 

qui 
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qui  remarque  vn  Gonfanonnier  de  ce  nom , 
crée  l’an  1578.  exagéré  les  grandes  richclTcs  de 
Gerardo  Bartolyjequcl  prefta  feize  mille  efeus 
à la  Commune  de  la  Republique, l’an  1543.  mais 
comme  les  reuolutions  du  mefme  Eftat  ont  fait 
tranfplanter  vue  branche  de  cette  tige  en  Fran- 
ce i je  dois  pluftoft  parler  de  l’acccuil  que  Geor- 
ges Bartoly  a receu  de  noftre  nation  fi  natu- 
rellement portée  à changer  les  dilgraccs  des 
Eftrangcrs , & leur  faire  oublier  leurs  fortunes 
palfées. 

Ce  premier  Italien  François  de  lamailondc 
Bartoly,  ne  commençoit  encore  qu’à  faire  les 
premiers  pas  dans  les  terres  du  Royaume,  lors 
qui  mourut  prés  la  ville  d’Auignon , où  Ce  ren- 
dit bien  toftapres  RaphaclBartolyfon  fils, le- 
quel auoit  époufé  leanne  Altouitti , fœur  du 
Cardinal  de  ce  nom , qu’il  mena  auec  le  refte 
de  fa  Famille  en  la  ville  de  Lyon,  où  ilelcua 
fes  enfans  au  feruice  de  nos  Roys,  & leur  infpira 
cette  mefme  valeur,  qui  fignala  leur  oncle  fre- 
relean  Bartoly,  Cheualier  de  Malthe, lequel 
fut  tué  l’an  1J70’.  donnant  fccours  à l’iflc  de 
Cypre. 

Alphonlè  ÔC  Thomas  Bartoly  ont  tous  deux 
eu  lignée,  & tous  deux  acquis  de  la  réputation 
^ans  nos  armées.  Alphonfc  clcué  en  la  Cour  du 
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Duc  d’Anjou  depuis  Henry  III.  fie  remarqueç 
lôn  courage  à la  bawillc  de  Montcontour,lc- 
lon  le  pere  Girard  en  fon  Liurc  des  Mémora- 
bles journées.  Le  mefrae  Monarque  luy  don- 
na depuis  vn  Régiment  de  cinq  Compagnies, 
fuiuant  la  Coramiflion  du  7.  OdobreriSé.  li- 
gné Henry , plus  bas , Rufé.  Il  commati- 
doic  cnçorç  le  mefrne  Régiment  à Saint  Cloud, 
lors  de  la  mort  du  Roy  i 6c  fon  mérite  parut  tel 
à Henry  le  Grand,  que  fa  Majefté  l’honora  du 
Collier  de  fon  Ordre , & luy  donna  vne  Com- 
pagnie de  Cheuaux  Légers , par  Commillion 
donnée  au  Camp  de  Braye,  l’an  1590.  Le  Sei- 
gneur de  Saint  Bonnet,  & de  la  ChaulTe,  ne  fuc 
pas  moins  heureux  dans  fon  mariage  , aucc 
Louife  de  Murinet,  de  l’ancienne  Maifon  du 
Puys  en  Dauphiné , de  laquelle  il  eut  quatre 
fils. 

François  de  Bartoly  l’aifné,  Baron  de  Saine 
Bonnetjôc  de  la  Royallc, Comte  de  Chafteleus, 
Seigneur  de  Trofcrac , Grandmont , Saint  Dc- 
nys , Saint  Pierre  de  Pûay , & fut  Cornette 
des  Chenaux  Légers  de  Madàine  l^Çonnefta- 
blc  de  Lcfdiguercs  en  l’année  1614.  En  38.  il  fuç 
Lieutenant  Colonel  dvn  Régiment  d’infante- 
rie , auquel  temps  il  eut  vn  autre  Régiment  de 
vingt  Compagnies,  portant  fon  nom.  Sa  Con> 
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inrflioiï  tfft  èa  ï8.  Mors  dtfla  mcfsrtcf  aftncfeyfjgtï4 
Louis;  d£plusbais ySabkc. 

Ce  Scigmnir  s’allia  damiP/Ilufbre-MaifoH  dki 
DamasiyCOHnitH  en  France,  depuis  le  Régné  dé 
Philippes  Augufte,<5uc  le’ftls  du  Rôÿ  de  Daina^ 
vinc  dpoufer  la  PriBeefle  kanne  de  Bourgo^ 
gne;  duquel  fang  fontilTus  les  Comtes  de  Tfan- 
gcsi,,&  d’Anfez/,  Barons  de  Digoines,  & aurres 
gloricufcs  branches.  Cette  Dameeftôic  hile  de 
Paul,  Comte  (PAnleiy  & de  Crux,  & de  Mada- 
me Hcleinc  Goufiter,  de  la  Maifo»  de»  Dues 
de Roanesy  Comtes  de  Carauas , Miarquis  dO 
Bonniacc  , &€  daotres  renommez  Seigneurs, 
qui  rapportent  leur  origine  aux  anciens  Princes 
^ Guyenne, -doncelïoit  Gaifre  ou  Gaifep , le- 
quel ozarntthirer  fes  forceS  conCre  la  puiflanee' 
de  Charlemagne. 

Hddnedc  Barroly  fortn:  toute  fculc  de  det- 
te aiiranccy  6d  les  autres  trois^  êretes*  de  Fran-- 
çois ,.  n’ayant  point  cfté  mariez  : la  Branche' 
de  Thomas-  fecond  fib  de  Raphaël  a con*- 
tinu^  cette  Race,  Ledit  Thomas  commença 
de  porter  les  Armes  dans  les  troupes  que  la 
France  enuoya:  cn’’Portugal>fous  le  règne  de 
Charles:  IX.  & la  Régence- de*  Catherine  dfe 
Afcdkjs,  Jaque  llc-'dans  lès  ocealions  kiy  fit  don- 
not  vtte  Ew^ue..  llcommandàv^eCompa- 
< • S ij  ' 
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gnie  de  Cheuaux-Legers  au  fiege  de  Lamure, 
au  Dauphiné , lors  que  le  Duc  de  Mayenne  tc- 
noit  ceccc  place  afliegée  j & fes  leruices  paru- 
renttelsàlaCourde  Henry  III.  que  là  Majc- 
fte  le  gratifia  dVn  penfion  de  trois  cens  cicus 
d’or , laquelle  luy  fut  continuée  par  Henry  le 
Grand. 

Ce  Gentil- homme , s’eft  marié  l’an  1587. 
auec  Suzanne  de  Villars  , focur  des  llluftrilïi- 
mes  Pierre  & lerofme , tous  deux  fuccefliuc- 
ment  Archcuefques  de  Vienne,  & du  Renom- 
mé Baltazar,  Prefidenc  de  Lion.  Cette  alliance 
eft  d’autant  plus  éclatante  que  cette  mefme  Pri- 
matie  de  Vienne  eft  aujourd’huy  remplie  par 
MelTire  Henry  de  Villars, le  cinquième  de  ceux 
defonnom  qui  fans  interruption  cnontpolTc- 
dé  la  dignité. 

Alphonlé  François  Sc  Aymable  de  Bartoly 
font  fortis  de  ce  mefme  mariage.  Le  premier 
animé  d’vn  làng  tout  deuot  &C  généreux,  porta 
là  valeur  contre  les  ennemis  du  nom  Chreftien. 
11  pallà  en  Barbarie  l’aniéio.  Et  fut  fur  les  Ga- 
leresdu  Grand  Duc  de  Tofcanc,  en  la  Compa- 
gnie de  fes  volontaires auanturiers qui fe  ligna-, 
lerenç  a 1 cntreprilc  de  Gigery , ôc  à la  prife  de 
Bififcry.  Trois  ans  apres  ellanc  de  retour,  il 
encra  dans  la  Compagnie . d’Ordouiïinçc  du.. 
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Duc  de  Nemours  j de  là , il  fut  en  Piémont  où 
il  mena  cinq  Compagnies  d’infanterie  au  Duc 
de  Savoye.  L an  1617.  il  en  eut  vne  dans  le  Ré- 
giment de  Saint  Chaumont , & fut  commandé 
au  fiege  de  Neuers , contre  les  Princes  : Il  fe 
trouua  aulTià  la  défaite  des  troupes  du  Duc  de 
Soubize , en  qualité  de  Lieutenant  de  la  Mcftrc 
de  Camp , au  Régiment  du  Comte  de  Bury  j 
depuis  eÙant  Capitaine  au  mefme  Corps , ilfc 
iignala  aux  fiege  de  Royen , Sainte  Foy,  Saint 
Antonin,  Mauguio , Maflilargue,  Lunel,  Som- 
micres,  & Montpellier, où  par  tout  il  donna 
des  preuues  certaines  de  fon  courage , & im- 
muable fidelité  au  feruice  du  Roy. 

François , puifné  des  enfans  de  Thomas  Bar- 
toly , apres  auoir  long-temps  feruy  dans  nos  ar- 
mées , Ibus  les  régnés  de  Henry  1 V.  & Louis 
X I 1 1.  a fait  vne  deuote  retraite  dans  l’Ordre 
des  Capucins,  Sc  eft  mort  en  feruant  les  pau- 
urcs  malades  peftiferez  l’an  1618. 

Aymable  de  Bartoly,  le  dernier  de  fes  freres, 
pafla  au  fccours  du  Mantoüan,  l’an  1609.  &c 
apres  plufieurs  Campagnes  en  France, & en  Ita- 
,Jie , eft  mort  l’an  i6i8.  fans  eftre  marié.  Ainû 
cette  Famille  s’eft  perpétuée  par  le  fils  vnique 
d’Alphonlè,  fus-nommé , lequel  d’Anne  Rogef 
fa  femme  , a iailfc  Mclfire  Efticnne  de  Bartoly 
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quia  dc^Faic  diucïfcs  Campagnes  enlcalie».^ 
qualité  de  volontaire. 

Lesdoirtres  &c  l’amour  de  la  Religion  nous 
ont  encore  caché  le  mérite  de  Frère  Icart  Bit* 
ptifte  de  Bartoly,  filsdu.mcfmc  Thomas,  plu« 
fieurs  Fois  Prouincial  dans  l’Ordre  des  Mini* 
mes^d'Edienne  Chanoinc&  Sacridain  de  Saint 
lud,  féconde  dignité  de  la  première  EgHFc  ColU 
icgialc  de  Lion , ô£  de  Dom  Raphaël  Baitol^ 
Religieux  , 8c  Prieur  Clodral  de  ÜAbbaye 
Royale  de  Sauuigny  en  Lionnois*  . 

Gette  Maifon  porte  pour  Armes  ^.tranchi 
crénelé  d’or  ôc  de  gueullbs,  de  cinq  pkeeSy  crois, 
de  couleur,  ô£  deuxdumccail,.àdcux  edoiilc& 
de  hui<d  rais  de  IVn  à l’autre  icimier»  vne  Aigl^ 
idante  de  fable ,.iùppQrts>dcux  Lionsd’or  > dt- 
xùSa^  Melcielom  'ta  fieranz^.  Les  prefentes  ar^- 
f “ mcsfbut  ornées  de  la  Couaronne  ù.  Collier  dÀ 


l’Ordre  qjac  portoit  le  Comte  de.  Cadclus. 


SI  les  Abeilles  {ùiuent  l’odeur  des  bonnes 
Fleurs , c cft  par  vnc  pure  inclination , que 
celles  de  Barberinife  font  attachées  à la  blan'» 
cheur  de  nos  Fleurs  de  Lys.  Cét  cHain  glo- 
\icux«  qui  a porte  fou  vol  plus  haut  U plus  loin 
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que  les  Aigles  Romaines , &:  refpandu  fon 
miel  dans  toutes  les  parties  de  la  Chreftiente,  a 
pris  fon  eHbr  dans  la  Tofcanc.  L’illuftre  Famil- 
le de  Barberini , tire  fon  origine  du  lieu  nommé 
Simifons , à deux  mille  de  Barberini , & prés 
la  ville  de  Florence , où  depuis  long-temps  clic 
cftoit  connue  dans  la  République , qui  enfin  l’a 
receut  auec  beaucoup  d’autres habitans,  apres 
la  ruine  & démolition  de  cette  place,  conamc 
le  Poète  Verini  l’a  remarque  par  les  vers  fui- 
uans. 

Barherina  juga  incolmt  femifonte  reliUo  y 
Claris  ornât  a •vtris  migrauit  in  'vrhem. 

Quelques  E/criuains  modernes  , veulent 
toutefois , que  cette  Famille  foit  originaire  de 
France  \ èc  que  celle  des  Barrins  de  Bretagne, 
&C  Barberins , ne  foit  qu’vnc. 

Ce  fut  Charles,  l’Ayeul  du  Pape  Vrbain  VIII, 
qui  le  premier  fe  rendit  habitant  de  Rome  ; 
quoy  que  fa  Sainteté  nafquit  à Florence  l’an 
1568. du  mariage  d’Antoine  Barberini,&  de  Ca^ 
mille  Barbadoro , comme  le  prouuent  ces  paro- 
les que  j’ay  tirées  de  leur  Chappelle  à Saint 
André  de  la  Val  à Rome. 

À'icmoria  ^ntonij  Barberini , Caroli Jtlijy  & 
Vrbant  V III.  Pont.  Max.  Patris, mommSua-- 
nitate  prudent  ia  ^ vit  a intrgritate  confpicui , 

Florentin 
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Florent  'u  Jèpulti  in  T'emplo  Sancîjt  Crucis  ^ in 
quo  BarherinA  familU  genttUa  fepult,  & Saceîl. 
S.  Francifco  dicatum  ejt. 

Camillia  Barhadoro  loan.  Donatij filia  & Fr- 
bani  V 1 1 L Pont.  Max.  Mater  jacet  in  hoc 
conditorio  leûif.femina  amore  tn  'uirum  y in  fi.- 
lios  charitate  & fiudio  Religionis  infignis  : Card. 
Barb.  R.  E.  Dux  generalts  pof.  ne  qui  conjun- 
Btfime  'uixerant  monirnento  f ietatis  difiunge- 
rentur. 

Cét  Epitaphe  nous  confirme  le  rapport  du 
Priorifte  S>C  Liure  des  Reformations  de  la  Ré- 
publique , qui  place  la  Maifon  des  Barberini  au 
quartier  de  Sainte  Croix , dont  la  Sépulture 
ancienne  paroift  encore  dans  les  cloifires  de 
la  mcfme  Eglife.  Pour  les  Barbadoro,  ils  font 
au  quartier  du  Saint  Efprit.  Et  Paulo-Mini 
les  met  entre  lesplus  notables  qui  fuflent  à Flo- 
rence, l’an  iioo.  il  en  fait  Ibrtir  des  Gonfanon- 
niers  de  luftice,  &dcs  plus  Magnanimes,  &c 
grands  Politiques  de  cet  ERat , entre  lefqucls 
Donato  Barbadoro , diucrlcs  fois  AmbalTadcur 
de  la  Republique , vers  le  Saint  Siège,  & au- 
tres Potentats  d’Italie , & particulièrement  à 
la  Cour  des  Papes  Grégoire  XI.  Vrbain 
V I.  Il  admire  là  grandeur  de  Ibn  amc,  en  repe^ 
tant  l’adion  qu’il  fit  au  Confiftoirc,  lors  qu’en-^ 
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uoyé  vers  Grégoire  pour  arrefter  les  cenfures 
JEcclcfiaftiques , que  ce  Pape  alloit  lancer  con- 
tre les  Florcntins,donc  rihaocence  ne  luy  cftoit 
pas  connue  j Ce  Politique  tout  Chrefticn, 
voyant  qu’il  ne  pouuoit  par  ia  juftification 
conjurer  cette  tempefte,  en  appclla  tout  haut 
au  luge  general  de  l’Vniuers  , 'vi  potendo 
nparare,  dit  cét  Autheur,  •voltofi  s fun  croci- 
JiJfo  ch'  era  in  Confijiorio  difeendo  , Signor  mio 
Ciefi  Chrifto  dcüa  fentenz^a  data  prefentemetir- 
tt  per  lo  Vicario  tuo  à te  corne  à Superiore  jo 
appello  al  giorno  che  tu  Dci  venire  à gittdicarc 
il  mondo  » corne  da  ingittfia  , è vogliolojàmentc 
prononzJata. 

Le  melhie  parle  encore  dVn  Nicolas  Barba- 
doro  qui  auec  Gino  Caponi  fut  député  à Gè- 
nes , l’an  140J.  pour  négocier  auec  noftre  Ma- 
rcfchal  Boucicaud,  lareduâion  de  la  ville  de 
Pize,  qui  l’an  fuiuant  fe  remit,  par  leurentre- 
mife , au  pouuoir  de  Florentins.  Cette  prati- 
que auec  vn  bon  François , pouuoit  auoir  ga- 
gné l’inclination  desBarbadoro  j quoyque  je 
Comte  Vrbain  VIII.  pour  le  premier  Fran- 
çois de  fa  race  1 Ce  Saint  Pontife  commença 
de  paroiftre  fous  le  nom  de  Mafée  Barbcrini, 
&;  auec  luy  les  Grâces  ÔC  les  Mufes  fes  compa- 
gnes infeparables.  U fut  auffi  grand  Pocte,  que 
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fcs  Ayeuls  , que  le  ParnalTe  rend  immortels  j 
aulTi  dode  & deoot,  que  les  Saints  qui  l’ont 
précédé.  Il  penfa  toutefois  quitter  la  lire  , de 
les  vers,  pour  fuiure  le  bruit  des  tambours  , où 
le  traifnoit  fon  inclination  martiale  j mais  il  en 
fut  miraculeufcment  diflùadc  par  ccluy  qui  luy 
prédit  fa  future  promotion  au  fouuerain  gou- 
uernement  de  la  Chreftienté.  Depuis  ce  Saint 
Perfonnage  embraiïà  fi  ardemment  les  armes 
de  la  croix , qu’il  en  garda  l’imprefilon  dans  fon 
cœur,où  elle  fut  vifiblemcnt  remarquée  apres 
fon  deceds.  Comme  toutes  fes  vertus  furent 
héroïques , il  fc  rendit  bien-toft  l’adoration  de 
la  Cour  Romaine , de  le  généreux  partifan  de 
nos  Fleurs  de  Lys  : llfollicita  puiflammentTab-i 
folution  de  Henry  le  Grand  î qui  ne  le  croyant 
pas  moins  zélé  pour  fon  Eftat , que  pour  fa  per- 
fonne , le  demanda  au  Pape  pour  cftre  Nonce 
en  France.  . Là  ce  Prélat  tint  en  Baptcfme  le 
feu  Roy  Louis  le  jufte  ; prefage  du  fiipport  qu’il 
deuoit  rendre  vn  jour  à tout  le  corps  de  fon 
Eftat.  Ainfî  nous  continuant  les  afilftances  & 
affedions,  le  Roy  ne  luy  manquanon  plus  de 
gratitude  , & ce  fut  à la  requifition  de  S.  M. 
qu’il  fut  créé  Cardinal.  La  Cour  cftoit  lors  à 
Faintaine-blcau,  où  le  Seigneur  d’Abinde  la 
Roche-Pozay,  Gôuucrncor  de  Ja  Marche  , luy. 
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apporta  laBarcte  facrccquclc  Roymcfmcluy 
voulut  mettre  fur  la  telle , en  prcfencc  de  la 
Reync  & de  toute  la  Cour  , qui  répondit  à cet- 
te regale  par  vne  allegrefle  non  commune.  Il 
mangea  ce  jour  à la  table  du  Roy , ellant  place 
entre  leurs  Majeftez  *,  6c  rapprefdiner,  le  Roy 
luy  dît  ces  mefmes  paroles, que  j’ay  receuës  dVn 
des  Domeftiques  de  fa  Sainteté , Adon  coufin 
je  de/ire  que'vom  Joyez^  le  Prote&eur  des  Fran-. 
fois  y à quoy  le  Cardinal  répondit  j C'ejî-  ma 
plus  forte  papon  deferuir  'uojtre  Majejlé , S ire  y 
pourueu  que  ce  Joit  fans  aucun  interejtj  lors 
le  Roy  luy  repartit, auec  fon  ferment  ordinaire, 
le  'voj  bien, mon  Coufin , que  'vous ne  retournez,  à 
Home  que  pour  e/ire  Pape.  Le  Ciel  & les  Aftres  le 
meflerent  de  fonEleâ;ion5&  Ion  dit  mefme  que 
le  jour  de  fon  couronnement,vn  Efl'ain  de  Mou- 
ches à Miel,  s’arrefta  fur  la  feneftre  de  la  cham- 
bre, comme  les  prophétiques Mell'ageres  delà 
douceur  de  ion  régné  prochain.  Rien  que  la 
grandeur  de  fon  anie  ne  retarda  cette  lacrée  ce- 
remonie : Il  fortit  du  Conclaue,  pour  auoir  re-  ‘ 
marqué  vnfcul  des  Cardinaux,  contraire  à fon  . 
Alfomption  -,  &:  ne  voulut  eftre  couronné , que 
d’vn  confentement  vniuerfcl , & de  la  main  de 
fes  mefmes  ennemis,  & par  le  fuffrage  decin- 
q«ante-fcpt  Cardinaux , qui  le  montèrent  a la 
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place  de  Saint  Pierre,  le  j.  Aouft:  de  l’an  1615. 

Alors  Vrbain  V I i 1.  fe  rendit  Pere  commun 
des  fidclcsjmais  il  confidcratoûjours  particu- 
lièrement le  Fils  aifnc  de  l’Eglilc.  11  luy  vid 
faire  auec  admiration  tout  ce  qu’on  doit  at- 
tendre d’vn  Roy  1 res-Chreftien:Ce  fut  à l’om- 
bre de  fa  Thiare,  & à lafaueur  de  fesfaintes 
Prières , que  nos  armes  triomphèrent  des  Reli- 
gionnaircs , que  le  lofuc  François  furmonta  les 
Amalcchites  de  fon  Royaume.  Ainlî  toûjours 
l’amour  filiale  arcfponduà  la  tendrdfe  duPe- 
re.  La  fameufe  AmbalTade  d’Obcdiance  que 
le  Duc  de  Crequy  porta  au  Saint  Siégé,  & la 
folemnelle  légation  du  Cardinal  nepueu  en  ce 
Royaume , font  afiez  voir  l’vnion  relatiue  du 
chef  de  l’Eglife  à fon  bras  droiét , la  parfaite 
intelligence  de  ces  deux  grands  Princes , l’vn 
fuccelfeur  au  minifterc  des  Apoftres  , l’autre . 
heritier  des  vertus , comme  du  (àng  de  Char- 
les Magnes  , & de  Saint  Louis. 

Sa  paternelle  bonté,  n’a  pas  feulement  ver- 
fc  fes  grâces  fpirjTuelles  fuif  le  Monarque  des 
François  J pluficurs  de  fes  fubjets  rendent  té- 
moignages des  auguftes  liberalitez  de  fa  Sain- 
teté î & je  ne  puis  taire,  fans  ingratitude, 
l’honneur  & le  bien  fait  qu’vn  Prélat  de  mes 
plus  proches  en  rcceut  apres  le  deceds  du 
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Cardinal  de  Marquemont.  Le  Pape  fc  fouuc-^ 
nantque  rEucfqucd’Angcrf, Charles  Myron, 
auoit  dans  toutes  les  aflêmblccs  du  Clergé  por- 
té toûjours  hautement  les  interefts  de  l’EgliCè  y 
& le  connoifTant  tres-digne  de  la  Prelature , le 
nomma  à TArcheuefehé  de  Lyon  ; mais  la  qua- 
lité du  prefent  neftoit  pas  plus  conûderablc. 
que  la  grâce  dont  il  eftoit  offert,6c  les  obligean- 
tes paroles  qui  l’accompagnèrent,,  entre  Jef- 
quelles  j’ay  tiré  les  fuiuantes  du  Bref  queno- 
ftre  Saint  Pere  luy  fit  l’honneur  de  luy  enuoyer, 
Venerabilts  frater  ! non  dicendus  es  petitffe  digni- 
tatem:  petiit  enïm  pro  te  Ecclejtâ  tnajeBas  ipe^ 
tiit  film  populorum  , petiit  coelum  ipfom  hono^ 
rumAntijtitum  laudibmfiuens  : Ces  gencreu- 
fes  ciuilitezprefquêincompatiblcsaucc  la  gran- 
deur de  la  dignité  d’Vrbain  VIII.  fontpaflccs 
jufqucs  aux  moindres  ]perfonncs  de  ce  Royau- 
me: le  me  rends  moy-mefme  à ma  confufion, 
<juandjcvcux  merefbuucnir  de  l’honneur  que 
me  fit  fa  Sainteté  lors  que  je  fus  luy  baifer  les 
pieds  dans  vne  Audiance  fecrette , où  ce  Saint 
Pontife,  tout  bien  faifant  & courtois, .me  pre- 
fenta  auec  vne  grande  Médaillé  d’or  grauée  à 
fon  effigie , la  Commiffion  d’vne  Compagnie 
de  Cheuaux  Légers  dans  fbn  armée , me  dir 
»»  ; Qu’il  nclloit.pas  moins  , fatisfâit  de  me 
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^6noiftrc  que  pourroit  auoir  eftc  autrefois  fon  « 
prcdeceifeur  Vrbain  II.  lors  que  Pierre  l’Hcr-  u 
mite , luy  fut  rendre  vn  femblable  deuoir.  « 
Enfin  ce  Saint  Pere  a eu  vn  regne  auffi  heureux, 
que  de  longue  duree.  Son  cours  a efté  de  vingt- 
deux  ans  J La  mémoire  de  ce  grand  homme  cft 
immortelle.  Si  Rome  parle  toûjours  de  fa  de- 
uote  generofite,  tout  le  corps  de  TEglifc  refpirc 
encore  la  bône  odeur  d vne  fi  belle  vie,  & chan- 
tera fans  cefie  les  louanges  que  cét  autre  Dauîd 
a compofées  à la  gloire  du  Pontife  Eternel. 

Le  tombeau  des  Princes  des  Apoftres  ce  vé- 
ritable Maufolce  , dont  la  pompeufe  & riche 
Architc(^urc  fait  honte  à toute  l’Antiquité , 
tous  ces  fuperbes  bafiimens , les  marques  de  (à 
religieufe  magnificcncc,ne  pcuuent  encore  bor- 
ner l’eftenduc  de  fa  renommée,  qui  doit  durer 
autant  que  le  Soleil , demeûne  que  l’amour  de 
la  France  pour  tous  les  Princes  de  fa  famille. 
Tous  fes  nepueux , les  heritiers  de  fa  vertu,l’ont 
auffi  fuiuy  dans  fes  premières  inclinations,com- 
mc  noftre  Monarque  n’a  point  abandonne  leurs 
interefts , leur  faifant  voir  de  beaux  jours  à tra- 
uers  les  nuages  qui  fc  font  cleuez  contre  le  cal- 
me de  leur  fortune. 

L’Eminentiffimc  Cardinal  François , fils  de 
Dom  Charles  Barbcrini , Duc  de  Monteroton- 
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do,  fi'cre duPape,  &dc  Conftance  Magaloti, 
a mérite  le  nom  de  Pere  des  Pauures , & s cft 
rendu  l’exemple  des  vertus  les  plus  folides.  Son 
humilité  a toujours  noblemcmcnt  braué  Icfa- 
fte  6c  les  honneurs  de  la  terre , 6c  fa  pieté  ne  fut 
jamais  diftraite  parla  confulion  & le  poids  des 
affaires  de  tout  l’Ellat  Eccldiaftique , dont 
autre  Athlasalbuucnt  pprté  le  faix.  Ce  Car- 
dinal noftre^Lcgat  à Utere  receut  tant  de  mar- 
ques de  l’affeéHon  des  François  dans  cette  Am- 
baffade  facrée, qu’il  en  a depuis  conferué  vnfou- 
•uenir  aduantageux , pour  noftrc  nation. 

Son  frere,  le  Prince  Dom  Tadéc,  Prcfeét  de 
Ro^iCjIe  zélé  partifan  de  nos  Fleurs  de  Lys  qu’il 
arbora  fur  (bn  Palais , apres  le  dcccds  de  ion 
.oncle  , malgré  les  menaces  de  l’Empire  &: 
de  l’Çlpagne  , eft  mort  entre  nos  bra  s , ôC 
dans  la  fermeté  d’vn  parfait  feruiteur  de  ce 
Royaume. 

^L«  Cardinal  Antoine, quoy  que  puifné  de 
J(cs  freres , fcmble  auoir  enchery  fur  l’ardente 
affeétion  que  les  (iens  ont  eue  pour  cette  Mo- 
narchie. Ce  Prince  brauc &: généreux,  &qui 
tel  que  fon  oncle , fembloit  n’ertre  né  que  pour 
les  armes , a courageufement  embraffé  lapro- 
rcétion  des  François  , prés  le  Saint  Siege,  tC 
Jic  leur  a jamais  fermé  fa  bouriè,  non  plus  que 

fon 
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fon  cœur.  Il  a fait  pluficurs  fois  de  fon  Palais 
l’Hoftcl  de  nos  Princes , grands  Seigneurs 
du  Royaume.  La  part  qu’il  prit  à noftre  alle- 
grelTe  commune,  îorsde  lanaiflance  du  Roy, 
le  fit  remarquer  par  des  feux  de  joye,  aumônes, 
&C  liberalitez  publiques,  <jui  luy  coûtèrent  plus 
de  cent  mille  francs , fans  parler  du  petit  ber- 
ceau porté  par  deux  Anges  d’or , qu’il  enuoya  à 
la  Reyne  , dans  lequel  il  auoit  fait  cnchaflcr 
vn  morceau  de  celuy  de  noftre  Seigneur.  Ce 
Prince  a loge  dans  Rome  les  derniers  Ambafta- 
deurs  de  la  Majeftc  j & dans  les  premiers  dclbr- 
dres  de  Naples , fon  Palais  a toûiours  feruy  de 
retraitte  aux  Napolitains  de  noftre  partyj  mal- 
gré les  deffenccs  qui  luy  en  furent  faites.  Les  ar- 
mes qu’il  auoit  chez  luy , capables  d’armer  plus 
d’vn Régiment,  furent  toutes  portées  à l’armée 
du  Roy  , pour  y eftrc  employées  àlbn  fcruice. 
A l’arriuce  de  oc  Prince  en  France , où  cy-dc- 
uant  il  auoit  efté  Légat  à latere , pour  la  Paix , 
lcRoy  luy  donna  la  Sur-Intendance  generale 
de  fon  armée  en  Piedmonr.  Ce  fut  eu  cette 
Campagne  , que  le  Cardinal  Antoine  ouiiiit 
encore  fes  cornes  pour  foudoycr  l’armée  , ÔC 
pour  l’entretien  de  la  garnifon  de  Cafal.  De- 
puis fon  Eminence  cftant  retournée  à Rome, 
le  Roy  luy  domia  ordre  de  faire  des  Icuécs  ic 
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de  fournir  d’argent  pour  la  fubuention  des 
troupes  qui  fc  deuoient  joindre  dans  le  Royau- 
me de  Naples , auec  celles  que  le  Duc  de  Gui>^ 
fc  y conduifoit  par  mer.  Ce  que  le  Cardinal 
cxccuu  ponduellcment, tenant  toutes  fes  trou- 
pes dans  Ton  Palais,  auec  les  chefs  Napolitains 
qu’il  mit  en  équipage , Sc  qu’il  conduiût  luy , 
mefmc  jufques  hors  des  pones  de  la  ville  ; tant 
& de  fl  importans  fcruiccs  , n’ont  pu  retarder 
dauantage  la  reconnoilTance  du  Roy  qui  a gra- 
tifie ce  Prince  de  la  charge  de  Grand  Aumônier 
de  France,aucc  l’Euefchc  dePoidtiers  &C  Ta  alfo- 
cic  à l’Ordre  du  Saint  Efpric  , en  qualité  de 
Commandeur,  donna  pareillement  la  Charge 
de  Grand  Aumofiiier  de  la  Reync  à fon  frère  le 
Cardinal  François  Barberini.  Ces  gloriçulcs; 
recompenlcs  redoublent  de  plus  en  plus  l’ar- 
deur 6c  la  paillon  de  ce  Cardinal  pour  le  (cruice 
de  la  Couronne  ; de  laquelle  ileilaujourd’huy. 
l’vn  des  premiers  Miniftres,  en  qualité  d’Arche- 
uefque,  6c  Duc  de  Reims , & premier  Pair  de 
France. 

Melfeigncurs  fes  nepueux,  qui  ont  elle  quel- 
que temps  eleuez  à la  Cour  de  France , en  onc 
aulïi  beaucoup  retenu  dcrhumeür.  Le  Prin- 
ce Charles  Cardinal , ne  promet  pas  de  petits 
aduantages  à l’Eglife , non  plus  qu’à  nofirç  na- 
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tîon , & fon  frcre  Mafcc , Prince  de  Palcftrinc 
ÔC  Prcfed  de  Rome  5 autre  glorieux  rejetton 
de  cette  Illuftre  tige , fait  tout  efperer  des  ex* 
cellentes  qualitez  qui  luy  font  naturelles.  La 
Princefïc  Lucrèce  Barberini  leur  fœur  auoit 
cpoufé  le  Duc  de  Modcne  Prince  vrayement 
François,  &qui  a porté  nosinterefts  jufques 
à la  nn  de  fa  vie. 

La  Maifbn  de  Barberini  porte  pour  Armes, 
d’azur  a trois  Mouches  ou  Abbeilles  d’or  vo- 
lans  & montans  j Le  Cardinal  Antoine  les  ac- 
compagne du  Cordon-Bleu  de  l’Ordre  du  Saint 
Efpric,  & du  Manteau  de  Duc  & Pair  de  Fran- 
ce. U peut  auffi  les  écarteler  de  celles  de  fa 
Prelatürc,  Le  Prince  Prefeâ  , fbn  nepueu, 
les  ccartele  quelquefois  des  Armes  delà  Mai- 
fon  de  Colonne  , dont  il  eft  forty  de  par  la 
PrinceflTe  fà  merc  *,  êC  porte  au  chef  le  Gon- 
fanon  de  TEglifê,  comme  le  bonnet  ou  bere- 
ton  de  Prefed , qit’il  met  au  deffus  du  cafquc 
ou  de  la  Couronne.  Cét  ancien  habillement 
de  telle  des  Didateurs  Romains  , eft  de  ve- 
lours rouge  cramoifî,  marque  d’vne  Croix  d’or, 
auec  deux  pendans  de  mefme.  Ces  Princes  ont 
pris  diuêrfcs  diuifes , comme  des  Mouches  à 
Miel  fur  les  fleurs  du  Printemps  , auec  ces 
mots  î tre  nom  : Deux  mains  tenant  vn  baf* 
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fin , fur  lequel  IViic  frapc , pour  alfemblcr  les: 
Abbeilles  , & ces  paroles , Mitiore  fono , 6c 
plufieurs autres,  qui  ne  font  pas  parciculicrcs 
à la  Famille. 

,!  .J., 

. .V  . -îr. -b  of.-i 
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ON  voit  peu  de  Maifons , qucla  fuite  des 
temps  n’oblige  à prendre  loy  de  la  for- 
tune, Se  s’accorder  aux  mouucmens  impétueux 
de  ce  tyran , qui  donne  fouucnt  à qui  ne  mérite 
pas  pour  ofter  à qui  il  deuroit  donner.  Tan- 
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dis  que  les  emplois , àc  les  grandes  Charges  ont 
accompagné  ceux  de  cette  Famille»  autrefois  fi 
florifTante  dans  la  Republique  de  Florence,  ôc 
au  Royaume  de  Naples , ces  Paons  ne  fe  font 
parez  que  de  leurs  ornemens  naturels  ; mais  la 
perte  des  biens  arriuce  par  le  defordre  des  fa- 
nions Guelfes  & Gibelines,  & l’exil  de  Carlo 
Beringheci , relcguc  par  ces  concitoyens  dans 
la  Corfegue  , obligèrent  cét  lUuftre  difgracié 
de  prendre  auec  la  fucceflion , les  armes  d'vnc 
autre  Maifon  que  la  fienne,  afin  que  le  bien 
fi  necelïàire  à maintenir  le  rang  des  Gentils- 
hommes l’empefchaft  de  tomber  dans  le  mef- 
pris  la  confufion  qui  demeure  aux  mal-heu- 

reux. 

Ricordano  Malelpini , remarque  vn  Gonfa- 
nonnicr  de  cette  race , des  l’an  izoo.  Paulo- 
Mini  fait  ces  Seigneurs  ifius  de  la  Trapola, terre 
qui  appartenoit  à cette  Maifon  j de  mcfme  qu’à 
ceux  du  nom  de  Ricafibli.  Buonfeignori , dit 
qu’ils  auoient  leurs  Chafteaux  in  valdarno , ÔC 
les  met  au  nombre  de  ceux  qui  ont  pofiedéles 
Chaînes  de  Prieurs  de  U liberté , depuis  l’an  * 
iiSr.  julqucs  à dix  années  reuolucs , & les  pla- 
ce dans  le  rang  des  plxis  qnailificz  entre  ceux 
qui  vinoienc dans  la  République,  fan  iioo.lLc 
Pocce  Verini , chance  le  éçanoir  de  Fx’anccfoo 
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Dinicolo  Bcringhcri , Tvn  des  grands  Cofmo- 
graphes  de  (bn  temps. 

Carminé  auoque  Hetrufio  pinxit  Berenghe- 
ritii  orbem. 

Et  dans  vn  autre  pafTage. 

Blîquoque  Cojrnographo  infignis  Berigheria 
proies, 

Cui  Cathalonmater  ,vel  Beringarifif  auéior, 

Bxtitir,  AufinU  quondam  qui  rexit  habenas, 
•Cette  Fiunille  qui  compte  des  Gouuerneurs 
6c  Vicc-Roys  entre  ceux  de  fon  làng , lefquels 
ont  long-temps  paru  au  Royaume  de  Naples, 
a auin  polïèdé  les  fouueraincs  Charges  de  la 
République.  George  Beringheri  , fut  clcu 
fbuuerain  Gonfanonnier , l’an  i4ié.  Francefeo 
di  Francifei  di  louanni , reccut  la  Couronne 
de  cette  mefraeauthoritc,  l’an  1444.  Francefeo 
I L du  nom,  fut  aicore  cleué  à cette  fouuerai- 
nc  PuilTance , l’an  1477.  mais  fi  l’on  monte  par 
diuers  degrez  à la  fortune  , il  n’y  en  a point 
pour  en  defeendre.  Carolo  Beringheri,  fils 
de  ce  dernier  Prince , Gonfanonnier  de  la  Re* 
publiqtie,le  trouua  autant  accablé  de  mal-heurs 
que  fonpereauoiteficreuefiude  grades  ôc  de 
(Ûgnitez.  La  hayne  & la  violence  de fes  enne- 
mis plus  forte  que  fbn  innocence  , ne  l’eloi- 
gnerenc  pas  feulement  <les  honneurs  des 
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Charges, où  fon  mérite,  &c  fa  naiifance  luy  don- 
noicnc  pouuoir  d’afpirerj  mais  encore  le  banni- 
rent de  i’Eftat  de  Florence  & le  relegucrent  en 
rifle  de  Corfegue , où  la  fterilitc  du  pays  ne 
laifTa  pas  de  donner  des  frequentes  matières  à 
l’exercice  de  fa  vertu , laquelle  parut  il  brillante 
à trauers  fon  mal-heur , qu’vn  Gentil-homme 
qualifie  dans  cette  Ifle,  nommé  lean  Francel- 
co  Gonfiilc , Seigneur  feudataire  du  Chafleau 
Dauiglia,  ne  luy  put  refufer  fa  fille  vnique  en 
mariage.  Le  concraét  en  fut  pafic  en  la  ville 
de  la  Baftie , pardeuant  Ortandina  Notaire  pu- 
blic , & depuis  attefté  par  le  Seigneur  Francef- 
co  Maria  Lomelino  Gouuerncur  General  de 
l’Ellac  de  Corfegue , le  6.  Odobre  1648.  Ec 
par  le  mefme  aâe , il  efi:  qualifie  noble  Sc  fils 
de  Francefeo  Beringheri , noble  Florentin.  Ce 
quieft  encore  confirmé  par  vne  atteftation  en 
Lettres  Patentes,qui  témoigne  comme  ce  mef^ 
me  Carlo  eft  ilfu  de  l’ancienne  Famille  des  Be- 
ringheri de  Florence.  Il  paroift  auffi  par  vn 
inflrument  du  lo.  Avrif^éS.  &quifcconfcrue 
dans  les  Archiues  de  la  Chancellerie  dg  la  vil- 
le de  la  Baftie,  que  Galparo  Doria,  Gouuer- 
ncur General  de  l’J  fie  de  Corfegue  connoiflant 
la  valeur  de  ce  noble  Carlo  Beringheri,  trcs-i 
Edelc  à la  Seigneurie  de  Gènes , luy  fit  don  d’v- 
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ne  Compagnie  de  deux  cens  foldatsà  cheual, 
pour  le  feruic’e  de  la  République , auec  les  hon- 
neurs & émoluments  accouftumes  j *&:  de  plus 
deux  cens  iiures  par  mois  des  deniers  de  la 
Chambre,  enjoignant  à tous  les  Officiers  Vau- 
tres fubjetsde  la  Seigneurie,  d’obeïrà  fes  or- 
dres, fur  les  peines  encourues  par  la  rébellion. 
Il  ne  fortitqu Vnfîls  de  ffin  mariage  auec  Da- 
moifelle  Marguerite  Gonfille,  nomme  Anton- 
Orlb  Beringheri,  à qui  les  bonnes  qualitez  de 
fon  Perc  demeurèrent  toutes  en  partage  j auffi 
bien  que  la  fucceffion  ôc  Seigneurie  de  Gon- 
fillc,quilreceutparleteftament  de  fon  grand 
Perc  maternel,  fait  a%Chaftaeu  d’Oueglia  le  8, 
Mars  de  l’an  1471.  par  lequel  entre-autres  cho- 
fes  il  fait  fon  heritier  vniucrfel  le  mefme  An- 
ton-Orlb , aux  conditions , qu’il  portera  à l’ad- 
uenir  (bn  nom  & armes,  ou  du  moins  les  armes, 
Sc.  luy  fubftituë  tous  les  enfans , auec  la  mcfnic 
condition  ; & en  cas  de  contrauention  les  don- 
ne a l'Holpitalde  laBaftic,  comme  il  crt:  plus 
au  long  marqué  par  cet  A6te,  pris  parlemef* 
me  Notaire  Orlandino,  ÔC  attelle  parle  me‘f* 
me  Seigneur  Francefeo  Lomelino,Gouuerneur 
general  de  l’Illc , qui  y a fait  appofer  le  Sceau 
de  la  République, le 6.  Oélobrc  de  l’an  1468. 
La  terre  ôC  CbaAcau  d’Ouclia  n’cH  pas  feule- 

X 


j6t  B E R I N G H E R I. 
ment  confidcrablc  par  fon  reuenu  ; mais  enco- 
re par  fon  ancienneté,  & le  nombre  de  fes  vaf- 
faux.  Ce  que  juftific  la  rcmilfion  franchife 
de  Taille , que  le  mcfmc  Carlo  Beringheri  ac- 
corda à perperuite  au  nomme  Georgio  Vicel- 
lo.  Tvn  de  fes  valTaux  5 & ce  pour  les  bons  ferui- 
ces  qu’il  luy  auoit  rendus.  Cet  inftruraent  fut 
parte  le  10.  lanuicr  1471.  où  il  cil:  qualifie  puil^ 
lànt  Seigneur , àc  l’Ade  reccu  par  le  Notaire 
public  Cazarello  de  Louri , flc  attefte  depuis 
par  le  Magnifique  Seigneur  Ccfarc  Doraffo, 
Gouucmeur  General  delà  Corfegue:  & fcellc 
du  Sceau  de  la  Republique.  Anton-Orfo  fon 
fils  prit  à femme  la  Seign^ra  Maria , fille  de  no- 
ble Ordtio  Ctnfi  di  Seignori  di  Canari  de  Can- 
eerfi  Seignori  di  V ailialH , Perfonne  des  plus 
qiuliâées  du  pais , Ôc  dont  le  Contradl  de  ma- 
riage qui  fc  paiTa  l’an  1495^.  a efte  attelle  le 
de  lu  in  1^45.  comme  delfus.  De  cette  allian- 
ce cft  irtù  Carlo  1 1.  du  nona , dont  les  nopces 
fupciao  cclcbcécs,  l’an  i.j3.0i.  auec  la  Scignora. 
RizoiWïcctKi  fille  denobllc  Virgilic  GcncHc  Dt- 
gf'ado  aulii  Scigneuc  fouciatakev  ^ de  la  Se»- 
gnoraFl’anitnici  Zerbi.  L’Aéleartre  attelle  par 
le  mcfinc  Seigneur  Duraffa , & Éccllc  du 
Sceau  diB-ki  République  le  16.  de  Iuin«i64j.  De 
cematiofgc,  nafquût  AnCMt-Odo.  Bcrtnghcril 
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II.  du  nom  , qui  par  pluficurs  dcuotcs  fonda- 
^ rions  & ballinicns  d’Eglifcs , a fait  paroiftre 
que  la  pieté  auoit  feruy  de  ciment  à la  reftaura- 

. • tiondcla  famille.  Ce  fut  luy, qui  entre  pluficurs 

' --  defpcnfes , fit  baftir  en  partie  rEglifc  principale 
de  la  ville  d’Ouri , où  fes  armes  paroifTent  cnco* 

. regrauces  auccccs  paroles. 

■ Nobilis  Anton'ms  Orfo  Beringheri  Dominus 

Cd^elli  OueglU  hoc  opus  fecit  in  tempore , quod 
et  proficiet  in  Atemitate,  ^nn,  Domini  M.  D. 

' ; XXXIX.  dit  XXVI.  Ma^\ 

t . Cette  tige  tranlplantcc  dans  l’EftatdcsRoys 
Tres-Chreftiens , s cft  rendue  bien  plus  abqn- 
; dantc  en  aélions  de  pieté  Chrcfticnne.  Anton* 

' Orfo  eftant  palTé  en  France , s’y  maria , & fut 
père  d’Antoine  Beringheri,  qui  joignant  les 
vertus  Morales  aux  Chreftiennes , s’acquit  vne 
haute  réputation  à la  Cour  de  nos  Roys , aufli 
bien  que  dans  la  Proucncc , où  il  choifit  fon  fc- 
J jour,  &fe  maria  en  la  ville  Mar{cille,auec  Da- 
me  Claire  de  Gratian  de  noble  famille,  de  la- 
! quelle  font  fortis  trois  Treforiers  generaux  de 
ï.  France  *,  de  mefmc  que  les  Seigneurs  de  Sil- 
f'  lansJ 

Antoine  Beringheri  nouucau  François,  ne 
■ le  fut  pas  long-temps  dans  rexpcricncc  des  af- 

• faites , qui  le  mirent  en  figrand  crédit  dans  le  , 
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Royaume  & chez  les  Eflrangers , que  Louis  le 
lufte , & la  Reyne  fa  Mere , l’employèrent  en 
diuerfes  négociations  d’importance  ; comme  il 
paroift  par  deuxLettres  Patentes  de  l’an  i6ii.  &C 
1618.  & autres  de  cachet  de  leurs  Majellez.il  fut 
députe  aucc  le  Seigneur  de  la  Marthe-Forbin, 
pour  traitter  la  Paix  aucc  le  Roy  dcT unis.  11  fut 
encore  choifi  pour  la  Paix  de  cette  ville , aucc 
Icficur  de  Glandcucs , Seigneur  dcNiofcllcs. 
Le  Duc  de  Guife,  Gouucrncur  de  Proucncc 
perfuadé  de  l’ardeur,  ôc  finccrité  de  Tes  fcruices 
pour  la  Couronne,  l’auoit  en  particulière  alFc- 
â:ion,&  te  Prince  montant  fur  fon  Galion  aucc 
l’armccnauale  l’an  1634.  voulut auoir  ccGcn- 
til-hommc  prés  de  fa  perfonne , pour  fe  feruir  de 
fon  confcil , auquel  ildonnoit  grande  creance. 
Le  Comte  de  loigny , General  des  Galcres , ne 
l’auoit  pas  en  moindre  eftime , non  plus  que  le 
Cardinal  de  Lyon  , le  Garde*  des  Sceaux  de 
Chafteau-Ncuf  6c  le  Marquis  du  Pont  de 
Courlé,  General  des  Gallcrcs, l’ayant vniquet- 
ment  ayme  durant  fa  vie , honora  encore  fes 
funérailles  de  fa  prefence  aucc  les  Gouuerncurs 
&C  Confuls  de  la  Ville  j 6c  quoy  que  ce  Sci- 
gncurfuft  indifpofé,  il  voulut  encore  accom- 
pagner le  lendemain  fon  fils  au  feruice  mortuai- 
re , qui  fut  eekhre  eu  l’Eglifc  des  Peres  de  No- 
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fti'c-Dame  de  Lorettc , où  (bn  corps  fut  dcpo- 
fc  en  la  Chappcllc  de  Sainte  Anne,  qu’il  auoit 
faitbaftir  & orner. 

Antoine  de  Bcringhcri  ne  lailTa  de  Ton  ma- 
riage qu’vn  fils  &c  vne  fille  marié  à Henry  de 
Badier , Seigneur  de  Requebonne  de  très  noble 
Maifon. 

Le  fils,  Ican  François  de  Beringhcri,  que 
nous  dilbns  en  François  Bercnger , Seigneur  de 
Grand-bois , s’efl:  conferué  la  bicn-veillance 
des  Princes  & Seigneurs  cy-nommez , comme 
du  feu  Marefchal  de  Vitry,  qui  honoroit  ce 
Gentil-homme  , d’vue  eftime  toute  particu- 
lière. 

Il  eft  de  prefent  veuf,  ayant  efte  marie  auec 
feue  Dame  Véronique  d’Albert , fille  de  lac- 
ques , Confcillcr  au  Parlement  de  Prouence,  Sc 
fœurde  Marc- Antoine,. aujourd’huy  pourueu 
de  la  mefme  Charge,  laquelle  eftant  morte  fort 
jeune , n’a  laifTc  qu’vn  fils , & deux  filles  *,  l’vnc 
cil  à prefent  mariée  à Mcflire  François  de  Vil- 
lages, iffu  d’illuftre  Maifon  originaire  de  Berry, 
qui  a donné  des  premières  Officiers  à la  Cour-  • 
ronne  de  Naples , auffi  bien  qu’à  celle  de  Lo- 
raine. 

La  Maifon  de  Bcringhcri  de  Florence,  com- 
me la  branche  de  Naples  portoit  pour  Armes 

Xiij 
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d’azur , a la  Croix  d’argent  ; niais  depuis  ie 
jiage  de  Carlo  Beringheri,  tous  fes  DcTccndans 
ont  ert;é  obligez  de  porter  les  amies  de  Gon^-» 
le , fur  le  tout  de  celles  de  leur  Famille,  qui  kme 
de  guculles  au  Lyon  d’or,  cimier,vn  Lyon  naif. 
^t  d’<>r  ^fuppocts  deux  Lbos  de  melînc^ 


La  Tofcatftc  difputc  à noftfc  Prouincc  dii 
Limoudti’i  ks  aduantages  d’auoir  dona^ 
commencement  à lasres-nobk  ÔC  artckrinc  Fa^ 
mille  de  Bcauforc  Canülac.  Les  Hiiloricns  , 
Francefea  B<uoiiamkû>  ô^Paulo-Mini  aucho-. 
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rifcnt  ccttc  opinion  -,  ainfi  que  les  Archines  de 
l’Abbaye  de  Saint  Godciwe , dans  les  Mc^ita- 
gnes  de  Mugello , près  lequel  Monafterc  pa- 
roifl:  encore  l’anden  Chafteau  de  Bclfortc  j fé- 
lon cesAutheurs , qui  difenc,  que  la  Tour  des 
Vbaldini  depuis  palTée  dans  la  Famille  des 
Scrozzy , par  fucceflion  maternelle  , apparté- 
noitôc  cftoît  habitée  par  les  Seigneurs  de  ce 
nom , ÔC  qtic  depuis  le  couronnement  de  Gré- 
goire XI.  elle  fut  appcllce  la  Tour  du  Pape. 
Paulo-Mini  alTeure , que  quoy  que  ce  foüüé- 
rain  Pontife  foit  ne  en  LimouEn , il  eftoit  d’ex- 
tradion  Florentine , & que  fes  PredecclFcurs 
palTez  en  France,  pour  diuerfes  affaires , s’y  ar- 
refterent  : 1 vn  defquels  époufa  la  foeuf  de  Clé- 
ment Vï.£VUy  iC  Fiorentino  fc  heh  nato 
in  Limoges  di  Belfort  CafieUo  del  Mttgeîlo , i eut 
antecejfori  transferiti  in  Francia , pr  negotij  fi 
erano  accafati  con  vna  foreüa  di  Clementè  fefio 
alhora  Monaco  fniflicedi  fan  Benedetto, 

II  eft  vray,  que  pas  vn  de  nos  Hiftoriens 
Français  ne  contredit  ce  fentiment,  & que  le 
Pape  Clement  VI.  fut  Moine  en  l'Abbaye  de  la 
Chaife-Dieu , & ne  porta  jamais  d’autre  nom 
que  celuy  de  Roger.  Frifon  dans  fon  Hiftoirc 
des  Cardinaux  François , luy  donne  vne  con- 
dition alTez  médiocre,  quoy  qu’il  le  falfc  Sci- 

gncui; 
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gncûr  du  Bourg  des  Rofiers  en  Limoufin.  An- 
dré du  Chefnc  en  Ton  Traitte  des  Papes , s’ac- 
corde encore  plus  auec  nos  Italiens , & rend  , 
fon  extradion  moindre.  11  dit  que  ce  Pape  na- 
quit à Malemont  en  Limoufin , du  mariage  de 
Guillaume  Roger, & de  Guillcmettc  la  femmci 
àc  qu’il  fut  Baptifé  en  l’Eglife  Sainte  Croix  de  la 
ParroilTc  des  Rofiers  , dont  il  prit  depuis  fujet 
de  choifir  des  rofes  pour  fes  armes.  Le  mefmc  ’ 
du  Chefne  rapporte  que  quelques  Autheurs 
ont  écrit  qu’il  auoit  vn  frere  appellé  Guillaume 
Roger,  auquel  il  achepta  la  Comte  de  Beau- 
fort,  en  Anjou.  D’autres  qu’il  auoit  vne  foeur 
nommée  leanne,  laquelle  il  maria  à Guillaume 
Comte  de  Beaufort’i  tant  y a (dit-il)  que 
de  ces  deux  naquit  PiciTc  Roger,  ou  de  Beau- 
fort  , lequel  il  créa  Cardinal , du  tiltre  de  Sain- 
te Marie  la  Neuve , l’an  1348 . àc  qui  fut  depuis 
Pape,  fous  le  nom  dé  Grégoire  XI. 

Dans  vn  autre  endroit,  du  Chefne  dit  en- 
core pour  confirmer  l’affeéiion  de  Clément  V I. 
pour  l’cxtraélion  de  fon  beau  frere , Qu’il  an- 
noblit  rVniuerfité  de  Florence  , de  pluficurs- 
beaux  Priuileges,  à laquelle  gratification,  il 
n’auroit  eu  aucun  lieu  de  penfer  fanslaconfi- 
deration  de  fon  mefme  beau- frere  , & de  lès 
nepueux  , qui  pouuoient  auoir  encore  des- 
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paren$  à Florence,  Sc  de  ra6fcâ:ion  pour  leur 

ancienne  Patrie. 

C eftoit  en  ces  nacfmcs  temps,  que  les  Bel-* 
forte  d’Italie  poflcdoicnc  en  fouucrainetc  les 
villes  ôc  fortcrciïês  de  Volt  erre  &;  die  Monte- 
Feltrio  , ou  Feltrcio.  OAauio  Bclfortccom- 
nrandoir  dans  Voltcrre,  l’aa  aai rapport 
de  Scipione  Anairatco,  dont  il  cbar&rEucfqacv 
cpaoy  HIs  de  fa  feeur  j à caufcqu*il  s*e(foit  li> 
guc  dans  vn  party  contraire.  François  , frère 
d’0€^auioc(^oic£buueraindc  la  terre  forte- 
reflê  dfc  Monte-Feltrio , dont  la  puifïàncc  don- 
na tant  de  ialoufie  à Ton  cadet  Bochino , qu’a- 
ptes le  dcccds  de  ce  Prince , ii  s’arma  contre  (es. 
nepueux  5 ôc  apres  diuers  combats , les  fir  pri— 
foianiers , Sc  vfurpa  ce  petit  Eftac  j mais  cesPu-. 
pilles  ayans  implore  l’ayde  des  Florentins fu- 
rent deliurez,  la  place  regagnée,  Bochino- 
décapite.  lircmblequefîOdauiocutlaiiré  des: 
enfansj  ou  qu’ils  fulicnt  demeurez  en  Italie  , ils 
ayroient  fans  doute  parn  en  cette  occaüonrdans 
l’vn  ou  Fautre  party  y mais  l’Authcur  n’cnfarâr 
aucune  mejation  : d’où  l’on  peut  inferer  qu’ilg 
auroienc  forme  ccDCc  Brancher  en  France,.  Sc 
quc.Gkjillaumc  Coince  de  Bcauforc  pttuuoic 
cftrc  fils,  du^Princc  Qélauia,  &ù  que  c’efbdc  luy 
quepade  Nofiradamus  en  fon  h^Aoirede  Pano»-  ^ 
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«cnce,  quandil  dit  que  Guillaume  de  Beauforc 
eftoic  des  premiers  àlaCourdelaReyne  Ican* 
ne  de  Naples, & que  l’an  i349.cettePrinceflc  luy 
fit  don  de  la  ville  de  Saint  Remy,  en  Prouence, 
auec  fes  droi<îls,  & appartenances,  qu’il  pofleda 
jufques  à ta  rébellion  de  Raymond  fon  fils.  Le 
mcfme  remarque  que  ce  Guillaume  fut  V icom- 
te  de  la  Motte  ,du  Caire , & de  Valerne,  par  la 
faueur  du  mefme  Pape  Clément  j quoy  que  l’E- 
pitaphe de  (bn  fils,  ne  le  qualifie  que  Comte  de 
Beaufbrt  6c  de  Valerne.  Ce  fils  appelle  par  dî- 
ners aâ:es  Raymond  de  Turenne , fut  tres-vail- 
lanc  & hardy , & entreprit  plufieurs  guerres  cr> 
Prouence , (bus  le  Pontificat  de  Clément  VIL 
èc  contre  robcïflancc  qu’il  deuoit  à fes  Ibuue- 
rains.  Noftradamus  dit , qu’il  força  les  villes 
de  Saint  Remy,  Roqueraaure,Pertuis,  les  Baux 


te  autres  places,  & fit  de  graiKls  rauages  par 
tout , où  fes  forces  eurent  de  l’aduantage.  Son 
corps  apres  fa  mort , fut  inhumé  à Saint  Mar- 
tial d’Auignon , auec  cette  inlcription. 

HU  jacet  JMagnijicHs  ,ac  potgns,  vir  IL 
htliris  Dominns  Ktmondus  de  B elloforti , quon^ 
dam  Cornes  BeOofortis  & Cornes  Valerna^ 
qni  anno  Domtni  1410.  âiem fnum  clouât  ex^ 
tremttm  11,  cujns  anima  reqmejcat  in 

face. 
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Vingt-fix  ans  apres  le  deccds  de  Raymond, 
Anne  de  Bcauforc  epoufa  Aiiec  de  la  Tour 
dAuuergne  luy  apporta  en  mariage  la  Vi- 
comte de  Turenne,  encore  aujourd’hiiy  pofTe- 
dée  par  les  Princes  de  cette  Mailbn. 

Le  mcfmc  nom  & fang  de  Beaufort  continué* 
gloricufcmcnt  en  la  perfonne  de  Meflire  lac- 
quesTyraoleon  de  Beaufort,  Marquis  de  Ca-, 
nillac  & d’Anduze,  Souirerain  de  Combrcc, 
Vicomte  de  Valernc,  ÔCc.  Camerier  du  Pape, 
& Patron  né  des  Chapitres  de  ISoftre-Damc 
des  Doms  d’Auignon , de  la  Trinité  de  Mont- 
pelierôC  deMaguelone.  L’Hiftorien  du  Chei^ 
» ne  dit,  qucClcmenc  V I.  inftituafculcmcnc 
trois  Chanoines  en  l’Eglife  des  Doms , donc 
la  collation  appartient  à ceux  de  la  Maifon 
de  Beaufort,  laifné  de  laquelle  cft  obligé,  fé- 
lon quelques  aéles,  de  le  trouuer  au  Couron- 
nement de  chaque  Pape,  & la  Chambre  Apo- 
ûoliquc  luy  doit  payer  douze  cens  ducats, 
pourles  frais  de  fou  voyage* 

Il  a aufli  fon  logement  dans  le  Conclauc,  que 
l’on  appelle  l’apartcmcnt  de  Beaufort»  & ( con  - 
me  les  Comtes  de  Clermont  & Tonnerre)  il 
a pouuoir  de  toucher  toutes  les  Reliques , àc 
chofes  facrées , à la  referue  du  Saint  Sactcmcnc. 
6c  des  Calices. 
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La  Maifon  de  Bcauforc , porte  pour  Armes 
c8mmc  Clément  V I.  d’argent , a la  bande  d’a- 
ziir,  accompagnée  de  fix  Rozes  de  gucullcs, 
pbfces  en  ourle , lefquellcs  il  cfl:  à croire  que 
Guillaume  commença  de  porter,  en  époulànt 
lafocur  de  ce  Pape,  ôc  que  fesfucccflcurs  ont 
toûjours  gardées. 

Les  fupports  de  ces  armes , (ont  deux  Grif- 
fons d’or  i cimier,  vn  demy  Griffon  de  mcfmcî 
Les  prefentes  font  ornées  de  la  Thiare  Papale 
& des  Clefs  de  Saint  Pierre,  à caufède  Grégoi- 
re X I.  lequel  quoy  que  ne  François , transfera 
le  Saint  Siège  en  Italie  5 mais,  jç.croy  plûtoft 
^ par  obligation  de  çonfcienc^  qiW|Tcélion  pour 
ion  ancienne  Patrie.  cV 
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LÀ  ville  de  Sienne  fondée  par  nos  premiers 
Gaulois,  a toujours  aufli  porte  les  aduan- 
tages  de  la  France,  & l’amour  des  Fleurs  de  Lys 
luy  paroift  aulïi  naturel,  que  celuy  de  la  propre 
patrie  : Qn  a mefine  entendu  crier  Fine  France, 
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fttnt.  Daines  -SicsMaoifes  ; les  Amazones  Fortc- 
•gaerra  & Picolomini  donnèrent  degloficufcs 
marques  de  leur  yaleirr  6c  de  leur  inclination  ' 
FrançoHcylors  que  kwr  ville  airicg<^c  Ce  défendit 
fi  courageufement  > fous  le  gouucrnemait,  & 
la  bonne  conduite  du  Marefchal  de  Moncloc. 

Ce  E>cau  feu  continue  d'échauffer  lcsSicn<« 
nois  fcmble  encore  auoir  repris  de  nouuel- 
ks- forces  en  ces  derniers  temps  ^ en  laperfonne 
d'vn  Prince  de  l’Eglik,  du  mefme  fâng  dePi-> 
coloraini , lequel  ne  bornant  point  Tes  inclina^ 
crans  par  des  defirs  impaiffans  , nous  a larfk  de 
lenfibles  marques  de  k forcede  (ou  efprit  dans^ 
ks  employs  négociations , qufÜ'  aheoreufe- 

fnenccxccuieZj  pour  f honneur  de  k Prancc, 

Ib  repos  de  PEorope.  L’Eminentifimie  Alexan- 
dre Bichi  Cardinal'  du  tihee  de  Sainte  Sabi-« 
uçy  Euef^c  de  Carpentras,  & Comproteâ'eur- 
des  affaires  dcFrance,fil$  de  Vincent  & de  Pau- 
line Picolomini , fut  principalcmcat  employé 
dans  la  fameufè  Paix  d’Icalie , lors  que  cane  do 
Souocrams  mirent  les  armes  bas,  6c  qu’il  s’ar- 
tiralcs  bcnediélnons  de  tant  de  Peuples.  Le^oy 
qui  Tauoit  jugé  digne  de  cette  négociation  , (c 
feruit  auffi  de  k fagelfe  pour  efteindre  les  émo- 
tions de  Prouence  -,  6c  ce  feu  des  parcialitcz,qui 
menaçoic  cane  de  l^ouinccs  : mais  ks  plus  im> 
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quod  virtutis  illnfirtpmAcinisetiam  purpurat. 

Les  incfmes  Cardinaux , comptoicnc  encre 
leurs  Predeccflcurs  , lacqucs  Bichi  d’inclina- 
tion toute  Françoife,  & qui  s’cftoit  rendu  fa- 
meux dans  nos  guerres  de  Naples , où  il  feruic 
long-temps , fous  noftre  General  Lautrec.  De- 
puis , le  mefme  Ce  rendit  le  bouclier  de  fa  Patrie, 
dont  il  défendit  la  liberté , contre  toutes  les  for- 
ces d’Elpagne.  Sa  valeur  en  cette  occalîon  pa- 
rut fi  peu  commune , qu’il  mérita  des  loüanges 
de  fes  propres  ennemis , fi  nous  croyons  Paul 
loue , qui  en  parle  ainfi  (ûr  la  fortie  que  les  aflîe- 
gez  de  Sienne  firent  fur  les  Impériaux , par  l’or- 
dre de  leur  General  Malatefie  Bâillon, 
acriter  dimicatum  eft  » *vt  vnus  ante  altos  Bi- 
chius  , albicante  crjfia  confpicuus^  promptipmè 
dimiçans  'vel  ab  hojhbus  impens'e  laudaretur.  Le 
bruit  d’vne  telle  adion,  attira  les  Generaux  au 
mefme  combat  5 le  Prince  d’Orenge  le  Mar- 
quis du  Gaft  eftans  jaloux  d’vne  fi  belle  gloire, 
le  firent  fuiure  d’vne  partie  de  leur  Camp , pour 
accabler  la  force  de  ce  Héros  , dont  le  courage 
efioie  inuiticible.  Bichtus  , dit  le  mefme  Au- 
iheur  iprejfus  multitudme  incuwbentium  hofitum 
mature , nec  indecenter  fè  recepit , honejtpmiû 
ac  cumulatU  laudibus  à JMalateJla  comment 
datHS, 
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Ce  ferme  appuy  de  fa  Pacric , porta  depuis 
au  tombeau , ce  qui  reftoic  de  vigueur  dans  le 
cœur  de  Tes  concitoyens , àc  l’efperance  de  l’art- 
cicnne  liberté  s’elleignit  auccquc  fa  vie. 

Mais  comme  les  femcnces  de  la  vertu  font 
toûjours  fécondés , le  fang  de  Bichi  continue 
dans  les  perfonnes  du  Cardinal  du  mefme  noinj 
quoy  que  dVne  branche  éloignée,  6c  du  Prieur 
éc  G eneral  des  Galeres  du  Pape , duquel  ils  font 
tous  deux  nepueux , ÔC  dont  ils  portent  les  Ar- 
mes écartelées  de  celle  de  Bichi.  Le  Cardi- 
nal Alexandre  a aufli  laifTé  des  nepueux  j com- 
me l’Abbé  de  Monemajor , lequel  continue  de 
feruirlàFrancc,  & portepour  armes,  comme 
faifoit  Ton  oncle , d’or  a la  telle  de  Lyon  , arra- 
chée de  fable , lampalfé  de  guculles , & fur- 
montée  d’vn  Aigle dcmèHne couleur,  feparéc 
d’vn  filet  aulfi  de  làble. 


blancheti. 


C’Eft  auec  le  fang  des  Preux , que  s’eft  mefle  ' 

ccluy  des  trcs-CJjrçfticns  j^ÔC  les  nepueux  * 
de  Charles-Magne  fc  font  rcn4us  Heritiers  de 
fa  deuotc  Religion , aiilfi  bicn'^uc  de  fa  valeur. 
G’cftdans  Ja  Chronique  daRdyaume  Catho- 
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liquc  que  THiftoricn  Ican  Vcrgilij  chante  le 
mérite  de  la  Famille  des  Blancheti,  ilTuë  de  Ro- 
bert Duc  de  Bourgongne,  l ’vn  de  nos  premiers 
Pairs  de  France , 6C  dont  la  tige  a efte  traaF- 
plantée  en  Italie. 

Fabricio  Palmcrio  dans  Ton  deuxieme  Liurc 
des  Armoiries  & Familles  du  monde , parl^nç 
de  l’origine  des  Ducs  de  la  haute  &c  bafle  Bour- 
gongne , dit  que  Robert  Blancheti  prit  pour 
armes,  bandé  d’argent  & d’azur,  &c  palTa  à Bou- 
logne, où  il  donna  commencement  a la  Far 
mille  des  Blancheti , Kobertus  Bl^nchctus  ne^ 
pos  Ducis  BurgandtA  indu^us  alhù  indumen- 
tis  quoiifitis  ex  colore  cianco , petiït  Bononiam 
rubi  plantauit  familiam  de  Blanchetis  qu/t  pro 
infigniis  'utitur  tranfuerfts  Azj*ris  & Argen- 
tels.  Saxon  D€c  de  Bourgongne  eut  la  çoncef- 
fion  de  CCS  armes  de  l’Empereur  Charles-Ma- 
gne,  au  rapporç  du  mefmc  Autheur,  qui  parlant 
de  celles  des  douce  Pairs  de  France,  continue 
de  cette  Çonc:  Dux  BurgundU  ^ cuinomenerat 
Saxon  thabuità  Corolo-Magno  proarmis  fuüs 
*unam  cotijfam  Argenteam  ex  tribus  petits  feu 
• partibus  feparatis  diuifis , de  qua  profipia  Du- 

ces Burgundia-j'pyjds  en  parlant  de  l’origine  du 
nom  de  Blanchctf  : Nonnulli  exi(timant , dit-ih 
appeüationem  hanc  ftmptam  ejfe  ex  feuto  albo 
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infigniorum  fotiuspimilU , alij  'oero  dicüntquoâ 
fuit  ijtadiâafamilia  à cognominc  di£H  Robertit 
*videlicet  Blanchi  'uoce  aut  Caüicâ  aut  Bur- 
gundicâ  prodtiêtum  : namqUenomen  ad  enitan- 
dum  Cacophatum  dédit  dcnominationem  familia 
de  Blanchetü. 

Pietro  Bulgari  dans  (es  Regifties  des  cho-; 
(es  notables  de  Bolongne  , dit  que  B tanche  fi 
nobiles  & antiqui  orti  fknt  à Blanchinis , leC» 
quels  fclonFranlcefccvZazzcra  dans  les  Familles 
d’Italie,  (brtirent  de  Florence,  l’an  948.  de  met 
me  tige  que  les  Acciaioli,  comme  la  remarque 
Xando  Carduceo  dans  fes  Maifons  de  Florence. 
Blancheti  confortes  funt  de  jicciajolis  de  F loren^ 
ciaanno  Domini  948.  de  forte  qu’en  fuiuant  l’o- 
pinion de  tant  de  célébrés  Authcurs,ilfaut  con- 
clure que  la  famille  de  Blancheti , qui  porte  en-- 
cote  les  mefmcs  armes,eft  ilTuc  de  Robert  Blan- 
cheti neueu  du  Duc  de  Bourgongnc,fous  Char- 
Ics-magne , qui  en  idiome  Italien  , veut  dire 
-Blancheti  : Ce  que  confirme  encore  Eleuthcrc 
Mirabelio  en  fes  Ephemerides  d’Italie , difant 
que  l’an  804.  cette  race  demeura  apres  le  départ 
de  l’Empereur , qui  deliurant  Florence  de  l op- 
prefiiondes  Eftrangers  , forma  en  cette  ville  la 
tige  des  Acciajoli,  d’où  font  ilfus  les  Blanchc- 
ti.  Opinion  qui  cft  commune  entre  tous  les 
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Hiftoricns,  dicFranccfco  Zazcra,  qui  alTcure 
que  ce  fut  Robert  & Henry  de  ce  nom  qui  les 
premiers  pafTercnt  en  Italie  , dix  ans  apres  le 
couronnement  de  Charlcs-Magne,&  que  leurs 
fils  nepueux  portèrent  encore  le  nom  de 
Blanchii  mais  qu  aucc  le  temps  leurs  delccndans 
s’dlans  rendus  naturels  Italiens , ils  perdirent 
cette  rude  prononciation  Alemandc,pour  celle 
de  Blanchcti.  Lautheur  Vergilij  , qui  viuoic 
enuiron  l’an  1300.  parlant  en  lès  Chroniques 
des  Familles  Catholiques , répété  ces  paroles 
en  faucur  des  Blancheti  j £x  nobiU  hac  & 
fhitcafamiliaprodiere  proceres,  magnetes^*v'tri^ 
qm  qpti  literis  & armis  Ecclefiam  Rotnanorum 
deffenfarunt  ac  tutdrunt  & fmt  /ÿ?/.Continuanc 
par  l’Eloge  de  Robert  Blancheti , qui  s’arma 
contre  les  infidèles  & vfiirpatcurs  de  l’Eftat  & 
liberté  de  l’Eglifc.  Il  loué  aulfi  les  grandes 
adious  de  Henry  fon  parent,  autheur  de  la  race 
des  Acciajoli , & de  Cunehert  Ibn  fils , qui  tout 
malade,  fefit  leuet  du  liâr,pour  s aller  jetter 
aux  pieds  de  Louis , fils  de  Lothairc , qui  alloic 
donner  Bologne  au^  pillage  à Ibn armée , pour 
quelque  foible  refiflraniCe,  que  luy  auoic  fait  cct« 
te  plhccifi  touché  des  prières  de  Cuncbert,dont 
lacuttcrc  eftoii  ilTuë  des  Gnnatez  de  V audemoJ3t>' 
il  neuôratrcfis  k làcdccecte  villes  ; m 
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Franccfco  Zazzera  qui  a amplement  clcrit 
de  ccccc  famille , en  reprend  la  Généalogie,  l’an 
.1094.  ^ (iie  que  Louis  Blancheti/amcux  Capi- 
taine, Ce  fignala  fous  Godefroy  de  Boüillon,  au 
recouuurement  de  la  Terre-Sainte,  &que  dans 
-ces  guerres  facrces  il  porta  l’ctendart  du  Gcnc- 
ral  Othon,Vicomte,Icquel  eftoit  blaiic,rcmplÿ 
d vnc  Croix  rouge  , qu’il  conlcrua  aucc  tant 
d aduantage,  qu’au  retour  de  nos  victoires  de  la 
Paleftine  , la  ville  de  Bologne,  en  prenant  cet 
cftendarc  pour  fes  armes,  voulut  queBIancheti 
rcceut  le  mcfme  honneur  , &c  meflaft  cette 
Croix  aucc  les  armes  de  (à  Maifon.  Raynien 
Blanchecilon  fîls,  s arma  pour  le  mclhicintereft 
au  rapport  de  Vergilij:  Rajnurus  Blanchttm 
Bonomcn/is ann,  ta chtei^a  contra  injïdc^ 
h&Turcas  AfufrhPafa  Eugenio  lll.muU 
ta  fccit  ^nfaHorem  Ecclefizy  fuit  Dux  militaris 
generofus  aïque  firenuif  imut, 

Théodore  Blancheti  (bn  frère , eut  autant  de 
pietc  & de  Dodrinc,  qu’il  auoit  efté  vaillant.  Il 
compofa  plufîeurs  ocuurcs,comme  IcsLiuresaflr 
Beata  •vita,de  comparandif fibi  diuitij  Chrifiiané 
more  î deux  Liurcs  de  detefiatione  auaritU  j dit 
autres,  Contra  Hareticos , l’inritulc , 
ritm  j- aupertatis  ,o\Kïc  Icfquels  il  s’en  trouuc 
dcuxmaiiufcriptscn  la  Bibliothèque  deCefar 
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Blanchcti  à Bologne,  l’vn  tiaiaant  du  Gou- 
ucrncment  des  Princesj  & l’autre  appelle,  K/W- 
.darium  Confolatioms.  Ce  Théodore  mourut 
en  eftime  de  faintetc , félon  l’ancienne  tradition 
de  la  mcfme  ville  de  Bologne  ; &:  eut  pour 
.fils  Albert  Blancheti,Gcneral  de  deux  mille  Bo- 
donnois  vnis  à l’armée  Chreftienne  de  l’Empe- 
reur Fcdcric , contre  les  forces  de  Saladin  ,1’an 
llfutpcrede  Pierre,  qui  viuoit  enuiron 
Ji’an  itic.  de  qui  nafqùit  'Gilino  Blanchcti , qui 
comme  fes  ayeuisprit  les  armes  dans  vnefain- 
tc  Croifade , l’an  iiiy.  6c  fuiuit  en  Syrie  Ican 
Cardin'al  Colonne  Légat  du  Pape  Innocent  III. 
comme  le  rapporte  Corio  Pauinio,  6c  d’autres. 
Il  comraandoit  en  cette  expédition  la  Milice 
de  Bologne , auec  deux  autres  Generaux , Bo- 
nificio  VbaldinijôcBenafli  Ardouino  Ton  frère. 

' Amador  Blanchcti,  furnomme  le  Courtois,  eut 
pour  fils  lean  Blanchcti , fi  charitable  enuers  les 
pauures , qu’il  mérita  den  cftrc  appelle  te  pcrc. 
11  eut  de  Ton  mariage  auec  Soldana  Pepoli , Or- 
fo  Blanchcti,  l’imitateur  de  fes  mcfmcs  vertus: 
car  Zazzera  remarque,  que  l’an  1199.  la  fami- 
ne eftant  à Bologne,  il  y fit  conduire  quatre 
mille  CQi  bcillcs  de  blçd , pour  le  foulagement 
des  pauures.  Il  deceda  l’an  1504.  laifl'ant  entre 
plufieurs  enfans  lean , Chcualicr  de  l'Eperon 

d’Or, 
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<TOr,lVn  des  fameux  Capitaines  de  (bn  temps, 
qui  mourant  fans  fe  marier,  donna  fa  fuccef- 
fion  à Bittino  Blancheti  fon  nepueu  , qui  fut 
cleu  des  Bolonois,  pour  conduire  du  fccours 
aux  Florentins,  contre  les  Pizans  , 1*311197. 
AmadorlI.  du  nom,  fon  fils,Conful  de  Bolo- 
gne, l’an  1300.  fut  pere  de  Pierre,  ^ayeuldc 
Pierre  1 1.  Sur-intendant  des  fortifications  du 
Comte  de  Bologne  l’an  ijij.  lequel  fut  pere  de 
Rolandino , Confiai  Protecteur , &:  Conlcrua- 
teur  de  Bologne , enuiron  l’an  1346. 

lacques  ÔC  Mathce  Blancheti  luy  fuccede- 
rent.  Le  dernier  fut  pere  de  lacques  II.  Ambaf- 
fadeur  de  Bologne , vers  les  Florentins  & Sien- 
nois , puis  en  la  Cour  du  Pape  à Auignon  , 6c 
enfin  en  celle  de  Francc,où  il  découurit  au  Roy 
tous  Icsdcficins  des  Vicomtes  de  Milan  fur  la 
ville  de  Bologne  j & fit  connoiftre  en  cette  oc- 
cafion , qu’il  elloit  digne  rejeton  de.  là  fouchc. 
Il  epoufa  l’an  1566.  Catherine  des  Vrfins,  6C 
mourut  en  1390.  lailTant  lacques  Blancheti  111. 
du  nom,  lurnommcleRoux,  qui  fut  enuoye 
Ambartàdeür  aux  Florentins  par  le  Cardinal  de 
Saint  Ange,  Lcgat  de  Bologne,  pour  traitter 
auec  eux  de  quelques  conuentions  j & lors  que 
cette  ville  eut  chafl'é  le  mefi-nc  Lcgat,  & fe  fut 
rcbcUcc  contre  l’Eglife,  il  fut  wlcu  Ambaflàdeur 
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vers  le  Pape,  qui  tenoie  encore  Ton  Siège  à Auî* 
gnon.  Il  porta  qualité  de  Comte  Palatin,  fie 
Chcualicr  de  l’Eperon  d’Or , &C  dcccda  en  141/. 
Alamano  Blancheti , qui  luy  fuccedaaucc  fon 
frère  Thomas,  accompagnèrent  le  Légat  Bal- 
tazar  CofTa  au  Conclauc,  apres  la  mort  du  Pape 
Innoccni^VII.  &cCz  trouucrcnc  encore  prés  de 
luy , au  Couronnement  de  Grégoire  XI.  Tho- 
mas mourut  en  1410.  fie  laifTa  entre  plulîcurx 
enfans,  Ican,que  l’on  dit  auoir  fait  vne  Branche 
en  France,  qui  eft  alliée  à la  Famille  de  Sifredij 
fie  vn  autre  du  mefme  nom  qui  a continué  cel- 
le d’Italie,ayant  cilé  père  dcThomas  II. dont  eft 
iftu  Laurent  Blancheti , fix  fois  Gonfanonnicr 
dcluftice,  & député  de  la  ville  de  Bologne,  à 
la  création  du  Pape,  l’an  1^34.  Il  époufa  Magde- 
leine de  Cadcllo , de  laquelle  il  eut  pour  princi- 
pal heritier  Cefar  Blancheti  1 1.  du  nom  , lequel 
apres  auoir  cfté  quatre  fois  Gonfanonnicr  de 
lufticc,  fut  enuoyé  Ambafladeur  à Rome  l’an 
IJ  J J.  àTElcébion  du  Papej  où  il  retourna  en- 
core l’an  rjyt.  lors  de  la  promotion  de  Grégoire 
XI  II.  fon  compatriotc.il  fut-Cheualier  de  l’Or- 
dre de  Portugal , fie  décéda  le  x,  May  ij8i.  fou 
corps  fut  inhumé  en  l’Eglife  du  Saint  Suaire  de 
nolire  Seigneur  à Bologne.  Il  fut  père  de  deux 
fils  tres-cclcbrcs , Marc- Antoine  fie  i^uren's 
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BUncticri.  Le  dernier  apres  auoir  cfté  long- 
temps Prélat  de  b facicc  ColuIte,puis  Auditeur 
de  Rote , fut  enuoye  en  France  par  le  P^pc  Six- 
te V.  aucç  le  Legae  Cardinal  Caietan  , lors 
de  nos  Guerres  de  b Ligue.  Depuis  par  l’ordre 
de  fa  Sainteté,  ilpaffa  en  Polongne , pour  paci- 
fier les  delbrdres  de  ce  Royaume,  & retourné 
enfin  en  Cour  de  Rome  auec  le  Légat  Hypoli- 
teAldohrandin,  depuis  Pape  3 il  fut  par  le  mef- 
me  erec  Cardinal  le  6.  de  luin  1^96.  Marc- An- 
toine fon  frère , fut  fait  Cheualier  de  l’Ordre  de 
Cabtrauc  l’an  ijjj.  puis  trois  fois  Gonfanon- 
nier  de  îuftice  > autant  du  peuple  de  Bolon- 
gnc.  Il  futenuoyé  Ambafl'adeurà  la  C<>urdc 
Rome  lors  de  l’Eleélion  du  Pape  Innocent  IX. 
puis  au  CovirAncment  de  Ferdinand, graiidDuc 
de  ToTçane.  Il  epoufa  Alexandra  Cafininati 
Milaopife , de  laquelle  il  eut  Cefar  III.  du  nom, 
Gouueri>cur  du  Palais  de  Bologne , qui  de  fon 
mariage  auec  Armclrni  Gambalonghi , de  b 
noble  Maifon  d’Ariraini,  a eu  plufieurs  enfans 
qui rcflorilfent  aujourd’huyà  Boulogne,  en  b 
pcrfonncdcrilluftrilfiine  Celar  Blanchcti. 

La  Maifon  de  Blanchcti,  porte  pour  Armes, 
bande  d’argent  d’azur,  de (îx pièces,  quoy 
que  dilTemblablcs  à celles  de  Bourgongne  an- 
cien, qui  fout  d’or  àc  d’azur,  à la  bordure  de 
‘ Aa  ij 
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gueullcs,  ccartclc  d’argent,  a la  Croix  de  ^euT— 
les , que  la  ville  de  Bologne  concéda  à Louis  f. 
de  ce  noHi:  cimier  vn  Leurier  tenant  de  la  pâtre 
droite  vne  cpée  , le  tout  d’argent  j fupports . 
deux  Lcuriers  de  mefme  j deuifc , Pro  patrU,  - 

•:  f 
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LEs  bien-faits  touchent  fenfiblemcnt  les. 

âmes  nobles , ÔC  le  retour  des  glaces  n eft 
jamais  aflcz  prompt  à ceux  qui  connoiflent  le 
poids  & le  mérite  des  obligations.La  Comte  de 
Piombinc  ayant  parc  aux  raal-heurs  de  toute  la 
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Tofcanc,  dcfolccpar  les  armes  des  Gibelins,  re- 
ccut  de  fi  puiflans  fccours  de  nos  Princes  de 
France , les  Roys  de  Naples,  que  Rixandis  de 
Boche,  Gentil-homme  de  ces  mefmes  terresV 
lie  crut  pas  aflez  exprimer  Ton  rcîfentiment^ur 
cette  Royale  prote<Stion , s’il  nefe  rendos^y 
mcfme  à la  Cour  de  fon  bicn-faiélcurj  ^\ir 
luy  qffrir  fa  vie , & les  (cruices  de  toute  fiçfa- 
i^lle^  que  fa  Majefié  auoit  fi  gcnercufcnlcnc 
cdhfcruce. 

Cç^fut  lan  1517.  que  Rixandis  de  Boche,  paC- 
fa  à laCour  de  Robert, Roy  de  Naples,&  Goni- 
te  de  Prouence,lequel  touché  du  zèle  &dumc- 
rite  de  ce  Gentil-homme  j jugea  digne  de  (es. 
bien-faits , celuy  qui  s’acquitoit  fi  nolâ etîicnü 
en  fa  perfonne,  des  debtes  generales  de  Cp^tlbn 
pais.  Ce  Monarque  l’honoradclaChyge  de 
Clauaire  & fous  Clauaire  de  la  ville  d’Arles  : ÔC 
dans  les  Patentes  qui  luy  en  furent  ex{>cdices,  il 
eft  cxprclfcmcnt  c^ü^é-DamicellM , qui  vaut 
autant  à dire  qbe  Cheualier;  pour  faire  cou- 
noiftre  que  fon  extraâion  n’eftoit  point  infe- 
•ricurc  à la  dignité  de  cette  Charge,  qui  lors 
eftoiten  tres-grande  confideration.  Rixandis. 
eut  pour  fils , Nicolas , que  Nofiradamus , dans, 
fon  Hiftoirc  de  Proucncc,  appelle  Icaia , duquel 
par  füccclfion  cft  iifu  Pierre,  îç  pcrc  de  Ican  de 
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Bôchc,  martyr  de  la  Couronne,  &c  IVn  des  plus 
zclez  feruiteurs  de  nos  Roys , au  temps  que  la 
contagieufe  Ligue  touchoic  peu  de  cerucaux  • 

qui  ne  fullcnt  infc<51ez  de  fon  poifon  ; peu  de 
cœurs, qui  ne  fe  laiflalTent  corrompre  au  propre 
incerelbcéc  homme  inuiolable  dans  Ton  deuoir, 
enfeigna  Tes  enfans  à perdre  la  vie , pludoil:  que 
lafoy,&àlc{ignalerparvnebcllcmort,  plûtoft 
qu  a s’enrichir  par  vn  lâche  commcrcc:là  fîdeli* 
té  forcit  triomphante  des  chaifncs  de  Tes  perlc-^ 
cuteurs  , àc  fon  exemple  plus  puilTanc  que  les 
armes  des  ennemis , S>C  de  rEftat,ddnia  les  yeux 
d’vn  peuple  abufé , qui  par  vn  contre-coup  fie 
tomber  les  oppreflcurs,&  ramena  le  repos,  & la 
liberté  publique.  Ainfi  Cette  foy  fi  glorieufc*  • 
ment  éprouuée  ne  pouuoic  imprimer  que  de 
genereux  charaéteres  dans  toute  la  fuite  de  (à 
pofteritc.  lacques,  le  puifné  de  Pierre  de  Boche, 
quta  continue  la  Branche,  fut  eleué  prés  du 
Cardinal  deGuife,&:fercnditfidignedela  pro- 
feû'ion  Ecclefiafiique , que  par  deux  fois  il  fut 
député  à l’Alfembléc  generale  du  Clergé  de  ^ 

France.  Il  cftoit  Protonotairedu  Saint  Siege  * 

Apoftûlique  èC  Abbé  de  Lcurc  j 6c  fut  aulw 
pourucu  delà  dignité  de  Sacriftain,troifiéme  ^ 
perfbnne  de  l’Eglife  Mecropolie  de  la  ville 
d’ArleSk  Pierre  de  Boche  fon  frere  aiüié,  pour 
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refTemblcr  parfaicemcnt  à fon  pcrc,  faciifîa  les 
premières  années  de  fa  vie  au  repos  &C  tranquil- 
lité defon  païs.Lcs  guerres  de  la  ligue  n eftoicnr 
pas  encore  finies , 6c  la  ville  d’Arles  auoit  fou- 
ftenu  quelque  temps  le  fiege , contre  le  Conne- 
ftable  de  Montmorency  j quand  les  habitans 
entrèrent  en  traitté  accommodement  aucc  • 
ce  General , qui  ne  voulut  y entendre , qu’aux 
conditions  qu’il  auroit  pour  oftage  le  jeune  Bo- 
che , âge  feulement  de  dix  ans.  Ainfi.  ce  vtay 
fils  de  (bn  pere  foufFrit  la  prifon,  comme  luy, 
pour  auancer  la  liberté  de  (a  Patrie.  11  fut  quel- 
que temps  detenu  à Beaucaire , àc  n’en  forcit 
que  pour  de  nouueaux  aduantages  à la  ville 
d’Arles , de  laquelle  il  fut  par  deux  fois  premier 
Gonful , & Gouuerncur.  11  eut  aufii  rhonneur 
d’y  receuoir  Louis  le  lulle  ; qui  ne  manqua  pas 
de  gratitude,  pourcefidele  & magnifique fu- 
jet  : lequel  durant  le  fiege  de  Mompelicr,  auoit 
fait  de  fa  maifon. l’Infirmerie  de  la  Cour,  S>c  la 
retraite  de  toutes  IcsPcrfonnes  de  condition; 
qu’il  receut  de  fi  bonne  grâce,  qu’ils  ne  le  lolic- 
rent  pas  feulement  de  fa  liberalitc,  mais  encore 
d’vne  ciuilitc  qui  n aucic  rien  de  Prouincia).  11 
époufa  Blanche  de  Varadier,des  Marquis  de 
Saint  Andiol , famille  originaire  de.  Naples. 
Erau^ois  de  Boche  ^ fils  vaique  de  ce  mariage 

n’eft. 
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n’cftpas  rcucftu  de  moindres  qualitezque  fes 
plus  nobles  Anceftres.  Il  a palTé  fes  premiè- 
res années  en  la  Cour,  près  le  Prince  de  loin- 
uille  , & fon  adrefle  à toutes  fortes  d’exerci- 
ces de  fa  condition,  l’auoit  fait  connoiftre  au 
feu  Roy,  qui  le  confideroit  dc-ja  pour  vn  digne 
objet  de  fes  faneurs , fi  Monfieur  de  Boche  fon 
pere  n’cuft  préféré  la  fatisfaéUon  de  l’arrefter 
dans  (à  famille,  aux  aduantages  que  la  fortune 
luy  promettoit.  Ce  Gentil-homme  , dont  les 
belles  parties  4c  lc*(prit  ÔC  de  la  grâce  accom- 
pagnent le  luftre  de'fon  extraction,  a comme 
ïès  dtuanciers  mérité  le  Confulat  &c  Gouuerne- 
nicnt  de  la  Ville , Sc  diuerfes  Députations  vers 
Je  Roy,  où  toûjours  fon  jugement  s’eft  fait  re- 
marquer aufll  bien  que  fon  intégrité.  Sa  valeur 
n’a  pas  moins  éclaté  dans  nos  armées  de  Pié- 
mont,au  pas  de  Suze,à  la  journée  de  Villane,  6c 
par  tout  où  vn  pere  tres-affeCtionné  a pû  laifTer 
aller  ce  fils  vnique,qu’il  maria  auec  Madame  Si- 
bile  de  Porcelet , fœur  du  Marquis  du  Baye, 
Cette  Dame  a laiifé  trois  fils , l’vn  delquels  cft 
dans  la  dignité  de  Sacrifiain  de  la  Métropole 
d’Arles , que  feu  fon  oncle  polfedoit.  Louis  le 
plus  jeufiie  a efté  reccu  Cheualier  de  Malthe  en 
minorité , & tous  donnent  cfperance  de  faire 
vn  jourvnegloricufc  MoilTon  dcsmefmesad- 
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uancâges  qui  ont  couronné  leurs  Ayeulx,' 

La  féconde  Branche  de  cette  Famille  com- 
mença par  Bremont  de  Boche,qui  d’Honnora- 
dc  d’Areufia,  eut  Antoine  & lacques  de  Boche. 
Le  dernier  fut  Confciller  au  Parlement  de  Gre- 
noble, & l’autre  Capitaine  6c  Gouuerneür  du 
Chafteau  de  Tarafeon,  s’allia  dans  la  Maifon 
des  Adheymars,Barons  de  la  Garde.  Il  eut  pour 
fiU  lofeph  ôc  Mclchior.  Le  puifnc  fut  Cheua- 
licrdc  Rhodes  , & l'autre  Seigneur  de  Vers  6c 
Cederon , epoufa  Marguerite  de  Quiqueran  de 
la  Mailbn  des  Barons  de  Beaujeu. 

Cette  Dame  de  Quiqueran,  fut  merc  de  Jac^ 
ques  de  Boche , Baron  des  Beaux , Senefchal  de 
Beaucaire , Capitaine  de  cinquante  hommes 
d’Armes  des  Ordonnances  du  Roy , & Guidon 
de  la  Compagnie  des  Gens-d’ Armes  du  Duc  de 
Retz,  Gentils-homme  des  plus  bfaues  & vail- 
lans  de  fa  voice , lequel  joignit  l’amour  des  Let- 
tres à l’ardeur  de  la  guerre  : Il  alFeéHonna  les 
gens  de  fçauoir^  6c  fut  curieux  des  bons  Liures,. 
dont  il  allembla  vne  Bibliothèque  de  grand 
prix.  Son  inUiolable  fidelité  au  feruke  du  Roy 
le  rendit  tres-confideré  à la  Cour,  & particuliè- 
rement fous  la  Rcgencc  de  la  Reyne  Marie , qui 
lors  de  la  retraite  des  Princes  à Soifibns  , luy 
écriuit  exprenèment  de  prendre  le  premier 
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f,; . ' Chaperon  de  Conful  & Gouuerneur  d’Arles  ; 
jfe-  ne  connoiflant  aucun  des Tubjets  du  Roy  fur  la 
i-  foy  duquel  fa  Majefté  puft  donner  plus  de  con- 
f fiance,  lll^cftoic  marie  à la  Cour , auec  Mada- 
r - meGenevre,  fille  de  Meflire  Albize  d’Elberic 
& de  Lucrèce  de  Caualcanti , IVne  des  Dames 
d’honneur  delà Reyt/e  Catherine  de  Medicis. 
g Le  contrat  en  fut  pafTc  1^x4.  de  Mai? 

Ë,  mais  il  n’eut  point  d’enfans  de  ce  mariage  : 8c 
fe'ÎS  c’efl:  en  luy  que  cette  féconde  branche  eft  finie, 
f La  Maifori  de  Boche , porte  pour  armes  de 

gueulles , a trois  voiles  de  VailTcau  enflées  d ar- 
gent:  fuppqrts  deux  Aigles  d’orj  cimier  vnc 
hune  de  V aufeau,  au  naturel,  ÔC  pour  deuife  ces 
f/  paroles  Efpagnoles , mas  fortmat  » mas  vêlas  i. 


La  folidc  vertu  n cft  point  (bûmife  à l’Em- 
pire de  la  Fortune.  Quand  l’Eftat  de  Flo- 
rence a change  de  gouuernement,  les  Comtes 
dcBonfy  n’ontpcrdli  j nylcur  rang,  ny  l’cclat 
dchur  memicrc  conditionnée  depuis  que  fh 
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Maifon  de  Mcdicis  occupe ccc  Empire,  ces  Sei- 
gneurs fe  font  encore  rendus  conftderablcs  par 
les  augaftes  nœuds  d’alliance , qui  |cs  appro- 
chent de  là  Coyironne  de  Tofc^c.’  Quelques 
£ fcrioains  parlans  de  l’origine  de  Bonfy , dilènt 
Qu’ils  font  forcis  d’Alemagne,d’autres  des  Corn- 
as de  Bonfignori , l’vn  delquels  chalTc  de  Sien- 
ne, parla  fadiondes  Gibelins,  &c  la  tyrannie 
de  l’Empereur  Federic  1 1.  lailfa  vn  fils  qui  fc' 
rendit  aucc  les  Guelfes  de  Florence,  & fut  re- 
ceu  entre  les  nobles  de  cette  Republique,  l’an 
1130.  Le  Fondateur  de  cette  Famille  eft  aufilin- 
connu  au  PocteVerini,  comme  il  le  témoigne 
par  ces  vers. 

' Èonfius  indigena  eft  y cUroque  interfrete  legum 
eft  mjigms  i primo/èfue  acceptP  honores. 

^ Hétc  DomHS.  AH  nobis  incertus  originis 

; Autfor. 

• C’eft  depuis  plufieurs  ficelés , que  les  Com- 
tes de  Bonfy  ont  rang  illufire  entre  les  Floren- 
tinsj  puis  qu’ils  ont  poflede  dans  cette  Républi- 
que , les  fuprêmes  dignitez  de  Prieur , & Chef 
des  Bandes  de  cet  ^ftat , jufques  à vingt-quatre 
fois , 6c  que  trois  de  la  mefme  Maifon  ont  efté 
couronnez  Princes  6c  Gonfanonniers  Souue- 
rains.Ie  palfe  de  leurs  Charges  à leurs  Alliances, 
pour  remarquer  Confiance  Vetcori,  qui  fut 
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fcmmç  de  Dominique  de  Bonfy.  Cette  Daraç 
cftoit  fille  de  Pierre , tres-eloquent  &C  fameux- 
Sénateur,  Sc  d’Hclcne  de  Medicis.  Thomas 
Soderini,  pere  de  trois  autres  filles  d’excellente 
vertu, en  donna  vne  en  mariage  au  Comte  Guç- 
rardcfque , de  qui  le  fils  fut  fi  accomply , que  le 
Pape  Leon  XI.  luy  fit  epoufer  fa  propre  foeur,la 
Comtefie de Mcdicis  : Marie, fa  fécondé  fillc> 
fut  femme  de  Pierre  François  de  Medecis , cou- 
fin  germain  de  lean , pere  de  Cofine , Grand 
Duc  de  Tofeane;  & Elizabeth  la  plus  jeune, 
épotifa  Robert  de  Bonfy , qui  eut  poûf  enfans 
Dominique  Thomas , Euefque  de  Beziers,  Lu- 
crèce de  Bonfy , qui  fut  mariée  au  Colonel  lu- 
lien  de  Mcdicis  ; Dominique,  premier  Miniftrc 
d’Efiat,&  Sénateur  fous  le  Grand  Duc  Fran- 
çois , fut  pere  du  Cardinal  de  Bonfy , de  Pierre, 
qui  fut  Sénateur , de  François  , Cheualier  de 
rOrdre  du  Grand  Duc,  d’Helene , mariée  par 
k Pape  Leon  X I.  au  Seigneur  Pierre  Del  Nc- 
ro , fon  propre  nepueu , & d’Elizabeth , femme 
du  Sénateur  lean  Capponi , laquelle  mouruc 
l’an  léio , en  opinion  de  faintetc , & dont  la  vife 
toute  rairaculeufe  a efte  amplement  décrite  par. 
diuers  Autheurs  Florentins  î de  forte  que  ceux 
de  ce  fang  trouucnt  leurs  Ayeux,  oncles,  ÔC 
bctux-frcrcs  dans  la  Famille  ibuucraine  de  Me« 
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dicis.  le  ne  parle  poinc  des  autres  alliances,  que 
la  Maifon  de  Bo'nly  a fait  dans  celles  de  Fiefque 
Stroilî,  Alcouicti , Bardi , Vbaldini,  Guadagne, 
Saquecci , Magaloci,  Spinelli , Manelli^  àc  au« 
très,  qui  tiennent  rang  entre  les  premiers  de  cet 
Eftat.  Si  la  haute  nailfance  leur  donne  des  ad« 
ti4ncages,  ils  ne  (ont  pas  moins  éclatans  par  Icx» 
cellence  de  leurs  vertus:  la  pieté  en  a placée* 
tre  les  Saims,le  courage  en  a fait  desCapitainçs,  ’ 
& le  fçauoir  des  premiers  Dpéfeurs  de  leurs  (ic- 
clcs.  L’Ordre  de  Saint  François conferue  la  me- 
ihoire  de  cet  Ange  mortel , le  Bien-heureux 
Angelo  Bonfy,  d’Antoine,  Auguftinj  ôciîls 
d’EIizabeth  Scroül , (î  deuot  au  S.  Sacrememc 
de  l’Autel , qu’il  mérita  de  voir  le  Verbe  Incar- 
ne dans  la  Sainte  Hodie , la  nuit  que  l’Eglilè  en 

célébré  la  Fede  > &c  mourut  faintemenc  J-’an 

»*•  _ . . 

1480.  prononçant  ces  parties  du  Cantrqpe 
Te  DevM  , Sanitus  ,&c.  Elizabeth  l’accom- 
pagna dans  le  mcfme  exercice  de  pieté , & le 
Vicomte  de  Valiam , enfant  d’honneur  du  Roy 
Louis  X 1 1 1.  &;  depuis  Euefque  de  Beziers,cm- 
bralTa  le  cilice , ÔC  le  jeufne , auec  tant  d’auderi- 
té , qu’il  ne  fit  qu’vn  pas  dans  la  carrière  de  cet- 
te vie,  pour  paüer  à la  gloire  des  Bien-heureux^ 
Tous  ceux  de  ce  fang  » méritent  les  mefmes 
• Blogcs.  Dominique  III.  du  nom  de  Bonfy^  ne 
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fît  que  fccondcr  fcs  Pcrcs  dans  ccttc  route  glo- 
ricufcj  quoy  qu  il  fut  grand  Homme  de  bicn^ôc 
d’vnc  vertu  Ci  cprouucc , qu’il  acquit  le  furnom 
de  Dodeur  de  la  vérité  : Il  fut  toutefois  des  pre- 
miers de  fa  race , qui  exprima  plus  de  zcle  Sc 
d’affedion  pour  le  feruice  de  la  France , de  la- 
quelle il  cftoit  particulièrement  bien-voulu.Cc 
qui  obligea  la  Republique  de  le  choifir  pour  (bn 
' Ambalfedeur , non  feulement  vers  le  Pape  Ale- 
xandre VI.  mais  encore  en  la  Cour  de  France, 
afin  que  méfiant  fon crédit  à fbn  éloquence,  il 
obtinflduRoy  Charles  VIII.  la  reftitutionde 
la  ville  de  Pife , &C  autres  places  qui  s ’eftoient 
rendues  au  pouuoir  des  armes  Françoifes  : Ce 
qui  luy  fut  genereufement  accorde  par  fà  Majc- 
iîc,  qui  luy  donna  tant  de  marque  de  fa  bien- 
veillance, qu’à  fbn  exemple,  Robert  de  Bon- 
fy,  autre  AmbafTadeur  vers  le  Pape  Clemenc 
VII.  pour  la  Paix  de  la  République  , feruit 
dignement  le  Roy  François  I.  dans  les  guerres 
d’Italie,  comme  fit  fon  nepueu,. IcCheualier 
François  de  Bonfy,  fi  renommé  au  fiege  d’A- 
micns,auecleMarcfchal  de  Biron,&  qui  voyant 
que  le  feu  des  émotions  ciuiles  menaçoit  tout  le 
Languedoc  d’vn  embrafement  general , fàcrifia 
courageufement  fbn  fang^ôc  fa  vie,pour  le  repos 
de  l’Eftat , commandant  vnc  Compagnie  de 

Cheuaux-. 
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Chcuâux-Lcgcrs,  qu’il  audit  Icuez  à fes  frais, 
& dont  il  fcconda  Iç  zclc  Sc  la  fidclc  rcfolutioii 
de  Thomas  de  BonfyEucfque  deBcziers  , qui 
feeut  fi  bien  contenir  fon  Diocefê  dans  le  de- 
uoir  &obeïrt*ance,  qu’il  empefeha,  quelere- 
fte  de  toute  la  Prouince  ne  fut  emporté  par  ce 
torrent  de  reuolte  publique.  Antoine  de  Bon- 
fy,  Euefque  de  Terracine  appellé  par  l’Abbé 
iVguello  dans  (on  Liura  des  Éuefqiics  , Injt- 
gnis  DoUoty  & duquel  font  encore  honora- 
ble mention  Guichardin  bc  lofeph  de  Kuris 
Jld^mor/a , fût  choiü  Nonce  extraordinaire  de 
û Sainteté  vers  le  Roy  François  1.  pour  traiter 
le  mariage  deGatherine  de  Medicis  auec  Hen- 
ry, fils  de  France,  dépuis  Roy^  L’Eüeifque  de 
Beziets  Thomas  de  Bônfÿ,  fut  de  mcfmc  en- 
> ùoyé  AmbafTadeur  de  Henry  III.  vers  fon  Al- 
. tefle , le  Grand  Duc^  demander  en  mariage  Ma- 
dame Eleonor  fa  fille , pour  le  î^ûc  d’AIénçoh  î' 
mais  c’eftoit  fa  focur  Marie  de  Medicis , que  le 
Ciel  aüoit  deftinée  pour  la  fécondité  de  nos 
Fleurs  de  Lys,  pour lèfquellés  Royales  épou- 
laillcs , le  Grand  Duc  Ferdinand , derpefeha  en 
France  Ican  de  Bonfy , non  moins  judicieux  6C 
fçauanr  perfonnage,  que  fon  oncle  j qualitcz 
qui  rdeucrentau  Solticedcs  dignit'ez  Ecclcfia- 
jjiqu.es  : Il  fut  parcillcmênt  Euelqu  e de  Bezicrs> 
^ ' ,C  c 
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&:  la  Reyne  U fie  (bn  Gtand  Aumc^faicr. 
puis  continuant  f<is  fcrùice^  à la  Couronne, H'* 
fit  vn  long  fejour  à Rome,  où  le  Cardinal 
lat fut tcrrtoîn  des  foins  qu’il  employai  pont, 
en  conferuer  les  interefts . Ce  qui  obligea  Je  Pati 
pç  de  répondre  aux  prières  que  le  Roy  Juy.fic  ell 
faucur  de  ce  Prélat  » 6C  de  le  créer  Cardinal , du 
cihre  de  Saiilt  Clément  j digniCc  qui  ne  le  fit  ! 
point  relâcher  des  feruiccs  qu  il  rendit  à la  Fraht-  ' 
ce , prés  de  fa  Sainteté , jufques  au  jour  de  ibn 
deceds,  arriué  à Rome  le  4.  luillct  i6ii*  Son  . 
corps  par  l’ordre  de  fon  nepueu,  depuis  peu  dci  4 i 

cédé  Eucfquç  de  Bezicfs , fut  inhuméen  l’Egli-.^* 
fc  de  Saint  Ican  de  la  nation  Florciitinc , & (oh 
cœur  à Saint  Louis  des  François  ,où  le  Pçrc  Sil-î  . * 
ueftre  Pierra  Sanéta  Icfuitc, prononça  (bn  Orak 
fôn  Funèbre  en  prcfcnce  des  Cardinaux  Ma-  ‘ . 
phée  Barberini  dcpuisVrbain  VIII.  Pierre  Paul*  s 
Crecentius,  Dbminique  Riuatolla  & autres  ;. 

Mais  ce  grand  Aftre  de  l’Eglilc  s’éclipfàht  à no^ 
ftre  veuç , la^Æi  de  grandes  Iqmicrés  apres  /by  ♦ 
SequitHiçlux  magi\a  Cadintem , quatre  ncpûcux''  * * 

fuccelfiucmet  Euefques  de  Bezicrs:Dbrriiniquc' 
que  la  Rcyne  Marie  honora  de  la  charge  de  fou*^ 

^ vv  premier  Àumofiiier,  Thomas  Vicomtede Vi^ 

* liam  fufnommé,  lequel  aptes  auoir  cfté  enfant 
d’honneur  de  Louis  cmbralTa  aucc  là  Pre-^ 


* • 

; ÊÔNSY^  loy 

ÎUtuf c , qui  luy  fot  confcric  paf.diTpcniè  si  1 agc 
I de  vingt  ans,  vhc  vie  Ci  auftere,  qu’il  mourut  en 
. odeur  de  Sainteté  le  7.  d’Aouft,  ayant  employé 
. tous  Tes  bleus  en  aumônes  ÔC  rellaurations  des 
Eglifes  de  fon  Diocefo  j en  vne  riche  Chappellc 
f'  / dédiée  à Saint  Charles  en  l’Eglilc  des  Peres  la- 
L ; . cobiiis  reformez  de  Béziers , & aux  Orgues  û 
H fameules  delà  Cathédrale  Meflire  Clcmenc 
deBonfy  , naguère  decede  le  cinquième  de  (à 
Mairon,Eûcfque  & Seigneur  de  Beziei-s,  dans  la 
^ • . meûne  poffelîion  de  zcle  ôc  d’ardeur  que  tous 
Ij  IcrUéos  ont  eu  pour  le  fcruice  de.nos  Mônar- 

^ que.  Ce  digne  Prélat  n’a  point  trouué  d’occa-  f 

, uonspour  accroilicc  Usadûantagcs  deJaFran- 
^ ' (Oc,qus(lii’üic 'cnibralïces»auec  cmprcÉTernenc : 

; on'l  a veu  lors  du  Gége  de  Laucatc , nelcuer  pas 
■ (culctn^t  des  gens  de  guerre  à fes  frais  5 niais 
'"t:  • payer  encore  de  fa  petfbnne,  fie  daps cette  nuic.  ' 
que  i’on  coràptc  entre  les  phn  belles  journées 
- * de  ùos  viôoircs , fe  prefenter  a l’a^ipn , prés  du 
^ 2>>^çfchal  de  Schombcrg.Son  courage  intrepi- 
Y dc;&  l-arapur  qu’il  a eu  pour  ion  Diocefe,  l’oric  ; 

■ fmtdeineurçr  dans  Bcziecs,  tout  le  temps  que  - , 
. ..lapefteyeftoit  la  plus  violente;  fecourantpar 
: • iîbs  pieufe^  Ibllicitations , fie  charitables  alTiftan- 
ceux  que  la  ncccflîté  ne  trauailloic  pas 
'moins  que  la  maladie.  Co'  Pafleur  zélé  pour  la 

r - 
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confcruation  dcfbii  troupcaujauoit  des  le  com-. 
mcnccrncnt  de  fon  regne , chalTc  des  lieux  (fc 
fon  pouuoir , toutes  les  AiTcmblccs  des  Rcli- 
gionnaircS  ) ÔC  défendu  les  Prefehes^  que  le  dc- 
fordre  du  temps  & des  guerres  a depuis  tolère,* 
contre  fes  Icntimens.  Ceft  encore  fur  IcS'pas 
de  tant  de  Héros  facrez , que  marche  aujouri-  . 
d’huy  fou  ncpucù  & fucccflcur  McfTirc  Pierre 
deBonfy,  Abbé  des  Abbayes  de  Saint  Sauucur 
d’Anianc  & de  Laudeve,  cy-deuant  Gentik 
homme  refident  en  Cour , pour  le  Grand  Duc  . 
dcTofcanci  au  nom  duquel  ce  Prélat  a îwguc- 
iïc  fait  la  demande  de  Madcmoifellc  la  Princeffe 
d’Orleans , pour  le  Princjc  Cofmc  H I.  fils  yni- . 
que  de  cette  Altcffe , & en  a conclu  6c  figue  les- 
articles  de  mariage.  ' - , 

Le  Comte  François  de  Bonfy  père  de  cç  Sei- 
gneur,Eucfque  de  Bcziers,6c  frère  aifiic  du  det-  . 
niermort,  a eu  pour  pere&  mère  Pierre  CcXu- 
çrccc  de  Manclli , de  très  noble  ancienne  Pa- 

milledc  Florence  i & continue  de  viurc'dans 
vhc  immuable  fidelité  pour  le  fcrùicc  de  l’E- 
ftat , pour  lequel  il  a méprifé.  la  perte  prcl^ue 
entière  de  tous  fes  biens  ; &C  des  fommes  im- 
menfes,  que  l’Empereur  luy  africconfifqucren- 
Alcmagne , lors  qu’il  cftoît  Ambalfadcur  & Rc- 
ûdent  pour  le  Roy  >à  Mantouc.  Cé  fut  âuec 
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gràud  dcfpcncc , ôc  vqc  fuite  digne  de  (a  condi- 
tion , qu’il  alla  en  Piedmonc , faire  la  tcuercnce 
ànoftre  Roy  Lôuis  X II I.  & le  remercier  de 
l’Euefché  de  Bçziers , qu’il  auoit  daigné  confé- 
rer à fon  frere.  Depuis  ce  Comte  particulic- 
. rement  généreux  vers  toutes  les  perfonnesde 
noftre  Nation , au  temps  de  fon  fejour  à Flo- 
rence , les  a toutes  reccucs  en  fa  maifon , aucC 
régales  ÔC  profufions  j &:  le  feu  Roy^d’heureufe 
mémoire  , auoit  vnc  fi  particulière  confiance 
en  luy , qu’il  ne  palToit  aucun  Ambaffadeur 
ppurRome,  Florence  , ou  autres  lieux  d Ita- 
lie , que  fa  Majcfté  ne  luy  en  eferiuit , U ne 
les  luy  recommandaft. , Les  Courriers  du  Ca- 
binet, venoient  mettre  pied  à terre  chczjc 
Comte  de  Bonfy  /comme  à la  maifon  duRoy  : 
Les  Princes  Seigneurs  luy  faifoient  pareil 
- • honneur  j ilrcccut  en  la  mailbn  Ion  Alteue , Iç 
fea  Comte  de  Soiffons , qu’il  défraya  aucc  tôu- 
(a  fuite,  pendant  le  tcijîps  de  fon  fejour  aFlo- 
rçnce,commj^lc  Duc  d’EfpcrnonjôC  autres  Sci- 
giicurs , n’ayant  point  de  contentement  fi  par- 
fait , que  de  traiter  ainfi  tous  les  François.  Ce 
Seigneur  çft  de  prefdnt  retiré  en  Languedoc, 
//  prés  des  cri^os  qu’il  a eus  4c  fon  mariage , aucc 
ÇhrcRicnnc,  fille  de  Iules  , Marquis  de  Riarij, 
' d’illulirc  fanàillc  dç  Bologne , àllicc  aux  Mai- 
. Cciij 
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(ons  de  Bentiuoglio,  MalucH,  Pcpoli , 8f  aut^ 
des  plus  renommées,  & dont  il  y a eu  deux 
Cardinaux , & de  Caihcrmc  de  RicafToli , lllu^ 

• ftre  famille  dç  Florence,  outre  fonfîls  fus-nom-^ 
me,  à prefent  Eucfque  de  Bciiqrs,  Lairnée  defes 

filles,Lucrcce  de  Bonlÿ  auoic  epoufe  IcMarquis 
Alponfe  de  Molza , des  plus  anciennes  Mailôns 

de  TEftat  Modenois,  dccedc  depuis  peu , & dut 

quel  elle  a pliiûeurs  cnfas.Sa  puifncc,  Elizabeth 

de  Bon fy  des  plus  accomplies  &c  vçrtucufcs  Da-i 
mes  de  ce  Royaume,  a çpoufë  M"  Galpard  de  Ja  ' 
Croix,  Marquis  de  Caftrics , &c.  Marcfchal  dé 
Caippdans  les  armées  du  Roy,  Gouuerncur  dé 
de  la  ville  & Citadelle  de  Montpclicr , ilTu  de. 
l’îy^cicnne  U tres-noble  Maifon  de  la  Çroûc, 
dont  eftpit  Saine  Roch , vn  de  nos  patrons  de 
France,  & de  celle  de  1 Hplpital  de  laquelle  lôr— • - 

ttt  Fcderic  Comte  de  rHorpicâl,  mvy  de  iV.i^ 
Princefle de Tarentc,  niepee  de  Charles  Roy 
de  Sicile.  Ce  Comte  François  de  Bonfy  s‘ei^  ' 
marié  en  fécondés  nopccs  , auec  Dame  Theo- 

^ dore  fille  de  Vincent  de  Roflî , delà  Maifon  des  : 

^ bonnes  de  Saint  Second,  autre familleilluftre,  /- 

' ^ de  tout,  temps  très  àflfèaipnnce  à 

> de  laquelle cftoit  Pierre, Marie  KoC- 
" ^ ■;^r‘  fius  Comee  de  Saint  Second,  le  frère  d*armcs 
• du.famcux  Pierie  Stfoili.  Ea  mailondcBQnfÿ  * 
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porte  pour  armes  d’azur , a vnc  Roue  fans  Cer- 
cle, de  huiftraisd’Or.  Elle  chargeoit  autres- 
fois  fon  chef  dVn  Lambcl  de  gucullcs,  fouftenu 
de  crois  Flétris,  de  Lys  d or , par'  conccflîon  de 
nos  Roys  de  Naples,  en  faucur  des  principaux 
Guelfes.  CérÉfcu  cft  accompagnc  en  pointe;' 
^n  yurc  ÇQuucrp  dés  armes  de  France  ôc  de 
Mçdicis:,  à^ufe  Charge  de  Grand  Au-  ' 
môoierde  feÇe^^ou’onF  polledc  deux  Pré- 
lats de  céttc^^æ^^;^^qticlle  a pour  cimier,  &C 
fupports  dcsl^èâîngcÿ^^i^^  pour  deuife , FortU’> 
m Sapientia  wÆ^^4^u|jqijes-vns  de  la  Fa-  ' 
mille , l’ont  chang^fppür  prendirc  ces  paroles, 
Potiùs  moricpuàm  fce£^,  . , -*  • * ' " 
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'*'  1"  A Nobic/ïc  cil  embcüic  par  (bn  antiquité,' 
JL/&  rajeunit  par  fa  vicillclî'e.  - Pluficurs  fic- 


elés font  partez  depuis,  que  Bouiûus  le  Fonda- 
ilbi 


teur  de  cette  Mailpn  parut  en  la  Cour  de  l’Em- 
pereur Ochon  111.  en  qualicc  de  Fauory  de  ce 

Monarque, 
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Monarque,  Ton  Confcillcr  S>c  luge  de  l’Empirc} 
lequel  lelon  Paul  Barlàtius,  fut  le  premier  qui  fc 
retira  à Luques , où  il  donna  origine  à la  famille 
& au  nom  de  Bonuizi.  Les  Chroniques  de  la 
mefine  Republique  de  Luques  font  vn  illullrc 
rapport  du  mérite  des  Defeendans  de  ce  Bon- 
uizi , & principalement  de  Laurent  qui  fut 
couronné  Gonfanonnicr  l’an  1400.  de  lean 
Bonuizi, qui  meritapai  falàintcvie  d’eftre  répu- 
té entre  les  Bien-heureux  Religieux  de  l’Ordre 
de  Saint  François.  Ce  deuot  peribnnage  dé- 
céda en  odeur  de  faintctc , l’an  147a.  Hierony- 
mo  dumefmcnom,  fut  nommé  Ambalfadeur 
de  cette  Republique  à la  Cour  du  Pape  Iules  IL 
Laurent,  fils  dcNeri  Bonuizi,  leua  à fes  frais 
des  troupes  dans  le  Milanez  , pour  le  feruicc 
du  Duc  François  Sforce.  Antoine  du  mefme 
nom, fut  Gouucrneur  de  toute  la  Calabre,  foüs 
Ferdinand  Roy  de  Naples.  Vn  autrcAntoine 
5s:  Martin  Bonuizi,  font  encore  renommez  j le 
dernier  pour  s’eftre  armé  pour  la  liberté  de  la 
Patrie , l’an  1J31.  &C  l’autre  pour  auoir  fci  uy  de 
refuge  aux  Catholiques  Anglois  , lors  que  Ce 
lauuant  de  la  violence  de  Henry  VIII.  ils.fere- 
tiroient  en  la  ville  de  Louuain , où  ce  genereux 
& charitable  Gentil -homme  leur  partageoit 
fes  biens , fon  afliftancc , ÔC  toutfon  crédit.  Le 
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Chancelier  Thomas  Morus,  loue  hautement 
cette  aâion  toute  chreftienne , aulTi  bien  que 
diuers  Autheurs  Tes  Contemporains.  Laurent 
Bonuizi  111.  du  nom,  ne  fe  rendit  pas  moins 
célébré  parvingt-fix  glorieulcs  Ambafladesen 
diuerfes  Cours  Souueraines  j mais  entre  tant  de 
Héros  rEmincntilfinic  Bonuizio  Bonuizi  fut  le 
premier  de  lafamille  qui  par  fa  forte  Inclination 
pourla  France  s’acquit  la  bien-veillance  de  nos 
Roys,  dont  les  fortes  recommandations  aydant 
à fon  mérite , l’eleuerent  entre  les  Princes  de 
l’Eglife.  Le  Cardinal  d’OlTat  fait  connoiftre  par 
fes  Lettres  les  interefts  que  Henry  le  Grand 
prenoit  dans  la  fortune  de  ccPcrfonnage,quand 
principalement  il  dit  que  fa  Majeftc  le  com- 
ptoir entre  les  Prélats  Italiens:  qu’elle  vouloir 
en  temps  & heu , que  noftre  Ambaflâdeur  le 
Duc  de  Luxembourg,  recommandaft  de  fa  part 
au  Papc^our  rcceuoir  le  Chapeau  de  Cardinal, 
qui  couronna  enfin  tant , & de  fi  importans  fer- 
uices  rendus  à l’Eftat  François.  Le  mefme  Car- 
dinal d’Ofiât  ne  peut  aficz  eftimerle  zelc&  la 
pafiîon  du  Seigneur  Antonio  Bonuizi  , qui 
s’employa  au  recouurement  des  meubles  de 
tapifleriesde  la  Couronne;  &comme  dit  cet- 
te Eminence  , auec  tant  de  foins , qu’elle  ne 
croie  pas  qu’vn  naturel  François  s’y  fut  em- 
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' ployé  aucc  plus  de  diligence.  Enfin  les  ayant  rc- 
couurcz  en  Italie,  il  les  fit  porter  à la  Cour,  6c 
mérita  diuerfes  reconnoilTanccs  de  la  bonté  dti 
Roy.  Ceft  encore  au  Seigneur  Bernard  Bon- 
• uizi , que  la  France  doit  fes  afiedions , pour  le» 
feruiccs  qu  elle  reçoit  continuellement  de  fon 
filsMeflîre  Charles  Bonuizi  , Lieutenant  aux 
Gardes  du  Roy  j en  laquelle  Charge  il  a fait 
plufieurs  Campagnes  ^àuec  autant  de  gloire 
que  dauantage  fur  no^^nemis.  Ce  Seigneur 
fut  bleflc  à Dunkerqi^YÜ’vne  raoulquetade  à 
la  gorge.  A Valencienne,  il  eut  vn  pareil  coup 
à la  cuilTe  j &c  par  tout  il  s eft  montré  aulfi  bon 
François, que braue Gentil-homme.  Il  a pour 
frère , le  Seigneur  Raul-Bonty^.i,  digne  du  mef- 
me  fang  & nom , étjamic'^dkiir^  autres  pro- 
ches parens  i entre  lefquels  le  Cardinal  Hicro- 
me  Bonuizi  fon  Coufin  , Euefquc  de  Luques , 
des  plus  confiderez  en  la  Cour  Romaine,^:  par- 
my  les  Princes  Chreftiens.  Le  Seigneur  Fabien 
Bonuizi , Enfeignc  des  Gardes  du  Seigneur  Vi- 
ce-Legat  d’Auignon,eft  de  cette  rricfmc  illuftre 
Maifon,qui  porte  pour  Armes,  d azur,  a TEftoi- 
le  Comecéc  d’or,  chargée  en  cœur  dVn  eleuf 
Ion , ccartclc  en  fautoir , d’argent  & de  gueul- 
Ics  ; cimier , vn  Ange  de  carnation , aucc  cette 
deuife  Fran  çoife , T" oàjottrs pcn/c  à bien  faire, 
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A Vertu  des  Héros  ne  (è  communique 
pas  coûjours  auec  leur  fang:  La  Nature 
eft  vn  bien  lucccffif  ; mais  les  bonnes  qualitez 
nous  viennent  d acquilition  j & ceux  du  nom 
deCambi  tirent  plus  d’éclat  des  Couronnes, 
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• qu’ils  ont  défendues  dans  l’Europe  ; que  de  cel- 
les que  la  Perfe  leurauoic  fait  porter  dans  l’A- 
fie , s’ils  eftoient  heritiers  des  Cambifes , dont 
Tadulation  les  voudroit  faire  forcir.  Ce  Prince 
nefutny  plus  vaillant,  ny  plus  heureux,  que 
pluheurs  autres  Monarques , qui  ont  lailTc  tom- 
î)er  leur  Sceptre  dans  les  mains  des  (impies, 
•des  feneants  : lelien  s’c(t  plie  fous  le  poids  des 
années,  & la  feule  vertu  peut  refiftcr  au  temps 
la  fortune.  . 

Quelques-vns  tiennent  que  le  Royaume  de 
Naples  a donne  commencement  à la  Maifon  de 
Cambi;  mais  il  efttres-certain,  qu’on  en  aveu 
fortit  des  hommes  acheuez  de  la  Republique  de 
Florence , lefquels  depuis  plus  de  cinq  cens  ans 
nefela(Tenc  point  dans  l’exercice  continuel  des 
vertus  les  plus  héroïques.  Les  Hiftoriensnous 
font  toûjours  crouuer  les  Cambi  à la  telle  des 
troupes,ou  bien  entre  les  Chefs  du  Confeil, Ge- 
neraux d’Armees , bC  Gouuerneurs  de  l’Eftat, 
grands  Defenfeurs  des  interefts  de  l’Eglifc , fi- 
dèles feruiteurs  de  nos  Princes  de  France. 

Le  Prrorifte  & Liure  des  Reformations  de 
cette  Republique , conte  plulieurs  Gonfanon- 
niers  deluftice.  Prieurs  6c  Seigneurs  de  la  li- 
berté , du  nom  de  Cambij  mais  il  y en  auoic  des 
races  différences  dans  la  ville  de  Florence,  com- 
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me  Tout  remarque  Scipionc  Amiratto  , 6clc 

Poète  Virini  dans  ces  vers. 

u4fefùlis  dtidum  Cambi  *venere  •vetuJH 

thermas  habitant  •viens  ceUberrimus  *ürhi^ 
Ex  agroque  alij  Cambi  •venere  paterno. 
Scipionc  Amiratto,  qui  a fait  touteiaGc'- 
nealogiedes  Cambi  Importuni  en  fait  la  diffé- 
rence plus  particulière , & dit , que  les  Cambi 
Importuni , donc  Thabitation  cfl  au  quartier  dç 
Sainte  Marie  Nouuelle,  fous  l’cftendard»  ou 
Pennon  de  la  Licorne,portent  pour  armes  d*at- 
gent  à trois  cheurons  d azur.  Les  autres  Cam- 
bi , marchans  fous  le  mefme  eftendart , & du 
mefme  quartier,  portoient  des  armes  differen- 
tes , qui  font  partis  d’or  & de  gueulles  >a  l’arbre 
ou  Pin  d’or.  Les  deux  autres  familles  font  Del- 
uiamagio  & del  la  <via  del  Cocomero  le  quali 
dit  cet  Autheur , ejfendo  nobili  & honorate,  nul^ 
la  CO  fa  pero  hanno  à fare  con  quejH , ne fra  loro  î 
diuerfè  d'origine. 

Nos  Cambi  de  France  de  ce  mefme  quartier, 
que  les  Importuni , portent  l’arbre  d’or  dans 
leurs  armes  5 mais  il  cft  impoffiblc  de  les  recon- 
noiftre  entre  les  autres  dans  les  Charges,  ôc 
dans  les  grandes  adtions.Selon  les  Archiues  do- 
meftiques , Ludouizio  Cambi , l’vn  des  plus  re- 
nommez dans  cette  race,  quitta  le  fejour  de  Na- 
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pics,  pour  fc  rendre  au  lêruice  dcTEglifc,  fous 
les  Papes  Grégoire  I X.  & Innocent  I V.  & fc 
défendre  contre  la  tyrannie  de  Fcdcric  II.  Ce 
Seigneur  trouua  dans  Florence,  vnc  féconde 
Patrie,  qui  luy  fit  oublier  Naples  où  (es  Ayeux 
auoient  fait  bafiir  tant  de  fuperbes  Palais.  Luca 
Cambi  fe  tourna  pour  les  armes  de  Charles  de 
France } & fut  vn  des  braues  qui  fircn^ancher 
la  vieStoire  du  cofté  de  ce  Monarque , a la  jour- 
née de  Beneuent.  Viétor  du  mcfme  nom  & auf- 
û bon  Guelfe,  fut  employé  par  le  Pape  Benoift, 
pour  difliper  la  faéUon  des  Gibelins.Ncro  Cam- 
bi fut  Prince  6c  Gonfanonnier  de  Florence, l’an 
1411.  ÔC  décéda  l’an  1488.  le  87.  de  fon  âge,  laif- 
£ànt  pour  fils  Laurent , qui  fut  Gouucrncur  ôC 
Lieutenant  general  de  la  Poméranie , puis  Gou- 
utrneur  des  Montagnes  de  Piftoye.  Il  fuiuit  no- 
ftre  Roy  Charles  VIII.  à la  conquefte  de  Na- 
ples , fc  fignala  à la  journée  de  Rauenne  Ibus 
Louis  XII.  & rendit  de  fi  vifiblcs  marques  de 
fon  ajffeélion  pour  la  France , qu’il  donna  jalou- 
fîc  à fes  concitoyens , lefquels  doutans  qu’il  fc 
vouluftfcruirdenos  armes , pour  fc  rendre  mai- 
flre  de  Florence , luy  dénoncèrent  vn  bannifle- 
ment , l’an  1531.  Quatre  ans  apres  Marc  Cambi 
fon  fils  , fut  appellé  par  le  mcfme  Eftat,  qui 
Pemplo  y a dans  fes  plus  importantes  affaires.  Il 
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deccdaàRomerîin  1541.  cftant  lors  Ambafla- 
dcur  des  Florentins  près  de  fa  Sainteté.  Tho- 
mas Ton  fils  n ’eftoit  pas  en  moindre  confidera- 
tion  î mais  il  eut  plus  de  mal-heur  : car  s*cfl:anc 
rencontré  dans  vn  combat  fingulier  auec  quel- 
qu  vn  des  plus  qualifiez  de  Florence  qu’il  tua, 
il  fut  oblige  de  retourner  au  païs  de  fes  Ayeulx, 
Ün  remarque  fa  magnificence  en  la  reftaura-  • 
tion  deÇlufieurs  Eglifes  & beaux  Palais  que  fes 
mefmes  deuanciers  auoient  fait  baflir  à Naples 
où  il  décéda , & fut  inhumé  à Milan  en  l’Eglifc 
S.Iean.  DepuislePapelules&rEmpereurse- 
ftant  liguez  contre  la  liberté  des  Florentins , 6>C 
déclarez  ennemis  du  nom  François , diuers  par- 
ticuliers de  la  Republique  qui  auoient  époufe 
nos  interefts  pafferent  les  monts  , entre  lefquels 
Louis  de  Cambi,  qui  fe  retira  à Auignon,  &C. 
donna  commencement  aux  trois  branches  des. 
Barons  d’ Alez , d’Ourfan , de  Fons  Scirignac 
en  Languedoc.  Ce  Louis  que  quelques-vns  ap-  . 
pellent  Luc , fut  pere  d’vne  nombreuse  famille, 
dont  il  fera  parlé  çy-apres.Dominique  de  Cam- 
bi fon  aifné,achepta  la  Baronnie  d’Alez  en  Lan- 
guedoc, où  il  époufa  Marguerite  de  Donans^ 
de  laquelle  il  euft  Louis  IL  du  nom,  lequel  de 
fon  mariage  auec  Marguerite  dePluuiers,laifL 
fa  trois  fils , François , Baron  d’Alez , Cheualicr  . 

de 


CAMBL  117 

de  rOrdrc  du  Roy,  & duquel  je  parlerayçy- 
Apres^  Ican  Seigneur  de  Souftcllc,&  Theodoré 
de  Camby.  Souftelle  fut  par  la  faucur  du  Com- 
te de  Villars  Lieuceiianc  de  Roy  en  Languedoc, 
cleu  Gouucrneur  de  la  Vigueriç  d'Alez , ôc  de 
tout  ce  qui  dépend  tant  de  la  Comté  que  de  la 
Baronnie.  Depuis  il  fut  Gentil  homme  de  la 
.Chambre  du  Prince  de  Condé,  Sclan  cC- 

poufa  enla  ville  d’Orléans  Mademoircllc  Marie 
de  Barlant , hile  du  Seigneur  de  Bufli-lc-Roy, 
des  plus  notables  familles  du  pais.  Il  fut  tué  au 
fiege  de  Montpellier , laifïànt  deux  fil^ , Ferdi- 
nant , & Galiot.  Le  premier  fut  tué  dVn  coup 
de  pied  de  cheual , eftant  page  du  Duc  çTVzcz. 
Galiot  Ibn  frère  Marefchal  des  logis  ,puis  Cor- 
nette de  la  Compagnic.d’OrdonnancG  du  Ma- 
refchal de  Bois-Dauphin  crpoufaTan  léoo,  Da- 
moifelle  leanne  de  Louuiers,  hile  du  Seigneur, 
de  Scenay  j de  laquelle  il  eut  deux  hls  tous  deux 
morts  dans  noftre  armée  de  Piémont. L’an  l6^6. 
il  elpoufa  en  fécondes  nopces,Damoifelle  EJifa- 
beth  de  Villeneuue,hlle  du  Seigneur  d'Amblel- 
Ics , de.famillc  des  plus  qualihées  du  païs  d’Or-  • 
leans  ; de  ce  dernier  mariage  dl  ilfu  Melhrc  Ga- 
liot dç  Cambi  1 1.  du  nom , Seigneur  de  Sou- 
IJelIe  5 lequel  apres  auoir  feruy  deux  ans  en  Par- 
mée  des  Holandois,  àc  fait  quelques  campagnes 
' • “ ■ Ec 
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en  ccUcs  dc  France , s’eft  à prefent  retiré  auëc  Cz 
famille,  à caufe  de  la  foiblclfc  de  fa  complexion: 
Il  fc  maria  fan  1649.  auec  Damoiicllc  Marie  de 
Ville -Ncuuc,  ilTuc  dVne  branche  de  moûne 
tige  que  fa  mcrc , de  laquelle  il  a des  enfans. 

Théodore  de  Cambi,  le  dernier  des  fils  de 
Louis  ôc  de  Marguerite  de  Pluuiers,  fut  Baron 
de  Fons  & de  Serignac,  en  Languedoc:  de  fit 
pofterité  refleurit  aujourd’huy  en  la  perfénne 
dVn  autre  Théodore  de  Cambi , aufli  Baron  de 
Serignac , qui  a ,pour  frères  Hercules , lean  dC 
Théophile  deCambî. 

Le  Baron  d‘Alez  fus-nommé,époufà  Magde^. 
leine  de  Ville-Neuue,fille  du  Marquis  deTrans, 
de  laquelle  entre  plufieurs  enfans  5 il  eut  Geor- 
ge de  Cambi,  Baron  d’Alez,  mary  d’Izabeau  de 
Thefan,  fille  d’Oliuier,  V icomte  de  Pujolj  donc 
eft  ilTu  lacques  de  Cambi  fi  renomme  entre  les 
vaillans  de  ce  fiecle:  & qui  par  le  feruice  de  plus 
de  trente  Campagucs  s*efleuoit  auibltice  des 
Charges  militaires , fi  fonextrerae  valeur  u*eult 
auancé  Ibn  trépas.  Ce  parfait  Capitaine  cora- 
• inença  de  porter  les  armes  auec  fon  oncle  Ray- 
mond de  Thclàn,  ôcfcruitdans  la  Compagnie 
d’Ordonnance  du  Duc  de  Montmorency.  De- 
puis il  fut  Lieutenant  General  auRegimenedes 
vingt-cinq  Compagnies  du  Marefchal  de  G^ 
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fiôn  * Marèfchal  de  Camp  j & cnfirt  lieuccnanc  . 
Geftctal  de  iK)ftrc  armée  en  Catalogne j où  il 
s’cftoic  fignalc  en  plufieurs  belles  occafions  > 
comme  au.fiegc  de  Lerida , où  il  fut  blelTé , à la 
prifc  de  Torcofc , à la  Icuéc  du  fiege  de  Flix  j Sc 
en  cette  fùncftc  & derniere  rencontre  du  Ikgc 
de  Gironc,  où  ilcommandoitnoftrc  Caualerici 
•là  s’eftanc  trop  auancc  fur  Jçs  ennemis , il  fut 
bleflé  aucc  fon  fils  vnique , lacques  de  Cambi, 

& tous  deux  menez  prifonniers  de  guerre  «dans 
Palamos , le  premier  Aouft  i6jy  oùüsmouru- 
rentdclcursbleflèurcs,lc  ai.  du  raefmcmois. 
Leurs  corps  ont  efte  portez  à AleZ , 6c  inhumez 
en  l’Eglife  Collegiale  & Parrochialc  Saint  lean 
du  meflne  Alcz , le  8.  Septembre  de  la  mcfmc 
année.  Cette  perte  très -Icnfiblc  à la  France  n’a 
pas  cfté  moins  dommageable  à nos  armées  j qut 
auoienc  déjà  (cruy  de  li<5t  d’honneur  à deux  au- 
très  frères  de  ce  Seigneur.  Henry  de  Cambi^ 
fut  tue  au  ficge  de  Bordeaux  5 faifantfondioft 
de  Marcfchal  de  Bataille , ôc  Lieutenant  Colo- 
nel du  Marquis  deNavaillc } ÔC  fon  autre  frère 
Ceûr , aulfi  tue  en  Proüeficc  : de  (brto.quc  cet- 
te première  branche  de  la  maifon  de  Cambi , fc 
voit  terminée  en  la  perfonne  de  MeffireChari 
les  de  Cambi , Biron  & Doyen  d’Alez , le  dér- 
ider de  cette  héroïque  FaniiUe , en  laquelle  le 
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Baron  fôn  frcre , n’a  laifTc  que  deux  fillés , Ifa:- 
beauOTiricc  à M;flTire  lacqucs  de Berard,  Sei- 
gneur de  Moncalcc , la  puifncc  , Anne  de  Cam- 
bi,  cft  femme  de  Molfirc  François  de  laFarc, 
Baron  de  la  Sales  y & Mettre  de  Camp  dVn  Ré- 
giment de  Càualerie. 

D’vn  frère  du  fufdit  Dominique  de  Cambi, 
nomme  Nicolas  , nafquircnp  encore  plufieurî^ 
enfans  , entre  Icrqocls  François  & lofeph  de 
Cambi,  l’vn  Confeigrieur  de  Cadcroufe,&  l’au- 
tre Capitaine  & Gouucrncur  pour  le  Roy  de  là 
-iForterctle  de  Paint  Honorât , en  Prouencc , du- 
quel cft  iffuc  la  Dame  du  Vcrnegue,heritierc 
des  biens  de  tous  (es  oncles. 

Pierrci  autre  frère  de  Dominique  Cambi>fiit 
Seigneur  d’Orftan  en  Languedoc , & eut  pour 
fils  & fucceffeur  Ican  de  Cambi , Baron  du  mef- 
me  Orftàn , & de  Laignes  au  Comtat  Veneffin, 
Gentil  homme  dont  là  valeur  fut  accompagné 
de  beaucoup  de  prudence  & de  fçauoir  : 11  fut 
plufîeurs  fois  Viguicr&Confuldc  la  Ville  d’A- 
uignon,qui  le  nomma  AmbatTadeur  vers  le  Pape 
Sixte  V.  comme  en  la  Cour  de  Henry  1 I I.  oii 
entre  pluficurs  gratifications  qu’il  reccut  de  là 
Maieftc,  il  fut  honnorc  du  collier  de  l’Ordre  de 
iGiint  Michel,  que  le  Roy  luy  donna  de  fa  propre 
main  : fa  femme  Fran^ifc  de  Clcrici  herfeiere. 
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4tiy  laiffa  quatre  fils  &:  deux  filles  j Ricard  de 
Cambi  auditeur  de  Rote, Seigneur  de  Scruicrc, 
•qui  non  moins  accomply  que  fes  pères , a plu- 
üeurs  fils  dignes  de  fa  vertu. 

Louis  de  Cambi  Seigneur  d’Or(ïân,fils  & he- 
ritier de  lean,  cfpoulà  Georgette,  hcriticre  delà 
maifon  de  la  Falcfchc  en  Bretagne , fille  d’  An- 
toine & de  Françoife  de  Vifi,  Fondatrice  du 
College  de  la  Croix  j 11  parut  fi  accomply  en 
toute  forte’de  qualitez  que  le  grand  Duc  de  Tof- 
cane  lûy  fit  ofite  de  le  reftablir  dans  tous  les 
biens  qui  auoient  efte  confifqucz  fur  fes  perds, 
s’il  vouloit  retourner  fe  rendre  (bn  fujet.  Il  a 
aufli  laific  des  enfant  dignes  de  fbn  mérité , le 
premier  delquels , lean  Baron  d’Orlàn  -,  qui  de 
îbn  mariage  auec  Marguerite  de  Simiane, fœur 
du  Marquis  de  Truchenu  en  Dauphine  , a eu 
•deùx  fils  & deux  filles,  Louis  Baron  de  Laignes, 
& Antoine  mort  à l’armée-  l’an  1638.  eftant  Ca- 
pitaine au  Régiment  de  Suze  j Louife  l’aifnce 
des  filles , a efpoufé  Melfire  Claude  de  Vincent, 
Baron  de  Caufan,de  maifon  tres-anciennc,dont 
cftoit  lcRcgcnt  de  la  Principauté  d’Oiengc,qui 
porta  la  bannière  de  cette  fouueraineté,  aux  ob- 
feq  ues  de  Gilbert  de  Chalon  l’an  1530.  Marie  fa 
fifiur  eftReligieufc  de  S"  VrfuleàCarpcntras. 

Paul  1 1.  fils  de  Louis  de  Cambi,Seigneur  de 
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la  Falcfchc,  Baron  de  Branccs,  V clcron  & Gucî-^ 
ran,  biauc  à rcxemplc  de  fes  Anceftres , a feruy 
pluficurs  Campagnes  , commandant  le  Régi- 
ment de  Normandie , fous  le  Duc  de  Chaunc 
duquel  il  eiloit  olliédeparlafcmmeGabrielle 
de  Rodolphe  deS.  Paulet  , de  laquelle  il  a cil 
pour  heritier,  M"  François  de  Cambi,  Baron  de 
Branres , qui  a pour  femme  Icaiine  de  Forbin  de 
Gcnflfonjfoeuf  de  Laurent  Marquis  de  Gendon, 
Mcftre  de  Camp  du  Régiment  d’Auuergnc. 

Le  troiheme  Els  de  Louis , nommé  Oé);aiie 
de  Cambi , a long-temps  vefeu  en  la  Cour  du 
PapeV  rbain,auquel  il  auoit  l’honneur  d aparté* 
nir , &;  pouuoit,  relpondant  à la  bien-veillance 
de  fa  Sainteté,  prétendre  à la  Pourpre  Sacrée  i 
il  fes  inclinations  plus  fortes  ne  luy  euifent  fait 
penferau  mariage^ 

La  Maifon  de  Cambi,porte  pour  armes  d’A->* 
zur,  a l’Arbre  de  Pin  d’Or,  fruiélé  de  mehncjôc 
a accofté  de  deux  Lions  aifronrez  de  pareil  mc- 
tail  ; quelques  vns  de  cette  race  ont  porté  dor,, 
au  Pin  de  finople , fruiéié  du  Champ  , & acco^ 
fté  de  deux  Lyons  affrontez  de  fable  î cimier 
Lyon  naiffant  d’or  j fupports  deux  Lyons  de 
mcfmc.  Le  feu  Baron  d’Alcz  aüoit  pris  pour  dc- 
uife  CCS  paroles  alhifiucs  à fà  Seigneurie.  Mn 
fomme  AUss 


Le  courage  ne  s'exprime  pas  {èulcment  pat 
Talion,  ilcclacebien  fbuucnt  par  la  paro-* 
le  J & ce  glorieux  Romain , qui  pour  la  liberté 
de  Ca  Patrie  fît  fi  noblement  paroiftre  la  gran- 
deur defon  am»,  deuant  le  thrône  de  Porceue» 
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ne Juy  donna  pas  plus  dadmirationparfâcoii- 
ftancc , en  fc  brûlant  la  main  qui  auoit  trompé 
fon  intention , que  d’eftonnement  par  (on  djüP- 
cours , qui  luy  confirmoit  le  gcncreux  deÛein 
qu’il  auoit  forme  contre  (à  vic^  Ainû  ce  fameux 
Florentin , l’vn  des  plus  illuftres  de  fa  famille, 
Pierre  Capponi , ne  rendit  pas  de  plus  fortes 
preuues  de  fa  valeur  deuant  le  Chaftèau  de 
Soyane,  où  il  fut  tue  pour  le  feruice  de  là  Ré- 
publique , que  lors  qu’il  fit  connoiftre  au  Roy 
Charles  VllI.  l’eflonnante  rcfolution  qu’il  pre- 
noit  de  faire  décider  par  les  armes  le  difirerent  de 
fa  Patrie , auec  celuy  de  ce  Monarque  conqué- 
rant, &C  qui  marchoit  encore  à la  tefte  d’ync  ar- 
mée vi^forieufe. 

Les  noms  des  Fondateurs  de  la  Maifbn  de 
Capponi  font  inconnus  aux  Hifloriens,  qui 
chantent  pluflofi  la  valeur  de  ces  grands  honi- 
jmes , qu’ils  ne  deferiuent  leur  origine  > les  fa- 
ctions des  Filipcches  6c  Monaldcches , Guel- 
fes & Gibelins , Noirs  & Blancs  , ont  donné' 
beaucoup  d’eftenduë  à leur  renommée.  Vgucs- 
jo  fut  le  premier  qui  fc  rendit  Florentin  , l’an 
mil  deux  cens  feize , félon  l’arbre  généalogique 
de  la  famille,  fie  mil  deux  cens  quatre-vingts 
fept,  fuiuant  le  Prioriflc.  Luques  reconnoift 
% Capponi  4çpuls..Jb.ng-^temps -entre  les  prç- 

. miers 
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micrs  Nobles  de  fon  Eftat , fous  le  nom  de 
Balbani  : lefquels  porcoienc  pour  armes  en  ce 
temps,  bande  d’or  & d’azur  de  fix  pièces  j ccb 
les  de  couleur  chargées , la  première  de  trois 
oyfeaux  du  mecail,ladeuxid'me  de  deux,  &c  la 
derniere  d’vn  >,  comme  ie  les  ay  vcucs  fur  la 
porte  de  leur  ancien  Palais , en  la  ville  de  Lu- 
ques.  Verini  leur  donne  la  mefme  extradion 
éc  mefmes  armes. 

JMartia  Lucanis  pepfrit  Cenerofa  Capones. 

. S edihus  antiquis,  'uhijint  monument  a prioruy 

S igna fui  generisy  criflatum  marmora  G alluno 
OHendunt»  opibus  claragy  pr^fianttor  armis, 
CyprianoMancnti  > les  fait  fortir  de  la  ville 
d’Oruiette , au  mefme  temps , que  les  Mcdicis, 

. & rapporte  que  le  Confeil  général  de  cette  ville 
faifanc  faire  le  denombremeat  des  Nobles  du 
lieu,  l’an  1109.  l’on  compta  entre  les  premiers, 
les  Medicis , Capponi , & les  Seigneurs  de  Pie- 
ue,  qui  portoient  alors  pour  leurs  armes,  d’or  au 
Lion.de  fable,  accompagne  de  trois  Fleurs  de 
Ly  s de  mefme,  & dit  quelefccle  fuiuant,  lors 
des  fadions  des  Imperialites  Filipeches & 
Monaldeches  de  l’Eglife , quarante  Cheualiers 
d’Oruiette  furent  aux  mains , contre  autant  de 
Nobles  de  Sienne,dont  ils  refterent  vidorieuxi 
.çnttc.lcfqucls  il  marque  Alexandre  Philipechij 

Ff 
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Paulo  Capponi , TcbaldoMancini,  ÔcRciricri 
Medicis.  Le  dcfir  du  repos  public  porta  néant- 
moins  les  Capponi  à fe  déclarer  quelquefois 
neutres , pour  auoir  lauthoritc  & le  moyen  de 
fe  rendre  les  Arbitres  de  la  Paix,  des  noirs^  des 
blancs,  & faire  celTer  ccyfanglantes  factions  que 
les  familles  des  Ccrchi  & Donati  auoient.  exci- 
tées dans  toute  ritalie.  La  Chronique  Florenti- 
ne , le  Pocte  Dante , Leonard  Aretin , Vilani, 
&;  autres  qui  ont  parlé  de  ces  guerres  ciuilcs. 
n’onc  peu  affez  louer  la  prudence  &c  l’heureux 
fuccez  de  ce  fage  Politique  Micus  Capponi  > le- 
quel meflant  fes  Lauriers  à l’Oliue , perpétua  Cx 
mémoire  par  cette  glorieufe  aétion,  6c  mérita 
par  vn  general  applaudilTemcnt  des  deux  partis, 
d’vniren  Ton  efeu  les  deux  couleurs  contraires^ 
en  quitant  les  anciennes  armes , pour  prendre 
tranché  de  fable , &c  d’argent , que  la  Maifon  de 
Capponi  a depuis  toûjours  conlcruée  ; cette 
paix  fut  par  lui  faite  l’an  iiié.CesDcfenfcurs  de 
lafcureré  publique  & de  la  gloire  desFlorcntins 
ont  fçcu  fi  fagement  vnir  la  conduite  a l’aébion, 
que  l’Eftat  ne  les  a pas  moins  employez  pour  ia 
Politique  & le  Gouuerncment , que  pour  l’c- 
xccution  dans  les  grandes  entreprii^  Cin- 
quantc-fept  Seigneurs  6c  Prieurs  de  la  liber- 
té , & dix  Souucrains  Gonfanonniers  font  for- 
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tis  dclaMaiTon  de  Capponi , félon  le  Prioriftc 
de  Florence.  Polo  Mini  en  fon  Hiftoire  de  cette 
Nobleffcidit  que  l’an  mille  trois  cens  trentc-vn, 
Alexandre , fils  naturel  de  Laurent.  Duc  d’Vrr 
bin , cftant  cflcu  Duc  perpétuel  de  la  Républi- 
que , Girolamo  Capponi  fut  aulfi  choifi  du 
nombre  de  quarante-huit  Confcillcrs  & Mini- 
lires  principaux  de  cét  Eftat  : Et  le  raefine  rap- 
porte que  Ginojfils  de  Ncrijdu  mcfmenom, 
apres  auoirefté  Gonfanonnicren  1401.  fut  en- 
uoyé  AmbalTadeurà  Gènes,  vers  le  Marefchal 
Boucicaud,  pour  négocier  la  réduction  de  Pizej 
& l’année  fuiuante,  il  acheua  par  la  force  des  ar- 
mes , ce  que  fa  prudence  auoit  commencé.  Ce 
fut  le  9.  Odobre  de  l’an  1406.  qu’eftantl’vndes 
Lieutenans  Generaux  de  l’armée  Florentine, 
fous  l’inuincible  Sforce  de  Cotignuola,  il  eut 
part  à la  fameufe  défaite  des  Pizans , où  fans 
parler  des  morts , plus  de  deux  mille  ennemis 
refterent  prifonniers.  Il  eut  l’honneur  de  cou- 
ronner ce  General , & de  luy  faire  don  de  la  part 
de  la  République , de  l’Eftendart  chargé  de  la 
Fleur  de  Lys  de  Florence , qui  depuis  a feruy 
de  cimier  aux  arnaes  de  Sforce,  comme  l’écrit 
Zazzera.  Ce  fut  encore  le  mefine  Capponi , qui 
receut  la  ville  de  Pize , au  nom  des  Florentins  ; 
^ quoy  que  le  palïâge  de  la  liberté  à la  feruitu- 
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de,  foie  crê s-difficile , il  harangua  (es  nomiëaui: 
fujets , auec  tant  de  grâce,  6c  d éloquence,  qu’il 
leur  fit  douter  fi  fon  entrée  en  cette  place  n c- 
ftoit  point  vn  tranfport  de  puiffance , plufiofb 
qu’vnc  vfurpation  de  Domaine. Deux  ans  apres 
il  eut  encore  vne  fois  le  fupreme  Gouucrnc- 
mentdc  l*£fiat,Sc  jamais  laRepublique  ne  gou- 
fta  plus  de  repos,  que  fous  l’authoritc  de  ce  fage 
Magifirat  , qui  forma  deux  branches  de  ce 
grand  Arbre  és  perfonnes  de  Laurent  &.Ncri 
Capponi  , le  prenxier  dcfqucls  a fait  celle  de 
France.  Ncri  Capponi  homme  d’efprit  & de 
coeur  n’ayant  que  quatre  cens  Caualiers , & au- 
tant de  Fantailins , donna  la  chaffe  au  Duc  de 
Milan , fit  Icucr  le  fiege  de  deuant  Rocque , en 
la  Carfagnane,  & reprit  plufieurs  places  fur  l’en- 
nemy.  L’an  1431.  il  moyenna  vn  fecours  pui{^ 
fant  de  la  Republique  , pour  celle  de  Veni/e, 
qui  le  receut  fblcmnellement  deux  ans  apres, 
éc  le  créa  Noble  Vénitien  j quoy  que  Polo  Mi- 
ni artcure  qu’il  rcfufa  cq  tiltre , diànt  qu’il  luy 
fijffifbit  d’eftre  Gentil-homme  Florentin.  Ce 
fut  luy  qui  l’an  143^*  défit  l’armcc  Milanclc 


commandée  par  Nicolo  Piocinino.,  prés  de  la 
place  de  Berga , & quatre  ans  apres  la  mit  enco- 
re en  routte, entre  Engheria  & le  bourg  du  faint 
Sépulcre.  Il  reduifit  au  pouuoir  des  Florentios 
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iJlâ  forte  ville  de  Popi  aucc  tout  le  païs  Caflentin. 
•Apres  ces  vidoircs  obtenues  , la  République 
4uy  décerna  vnc  clpccc  de  triomphe  par  vnc  ma- 
gnifique entrée  quelle  luy  fit  à Florence , où  il 
parut  auec  vne  armcurc  dorce , & le  calque  en 
telle , monté  fur  vn  cheual  bardé  & couuert  de 
drap  d’or , auec  les  armes  de  la  ville  en  broderie. 
•Outre laGharge.qu’il  eut  de  Capitaine  general 
des  armées  des  Florentins , Neri  Capponi  fut 
.•encore  deux  fois  Gonfanonnier  de  la  Republi- 
-que , afin  de  perpétuer  en  fa  famille  l’alliance  de 
ia  valeur  auec  lafcience  du  Gouuernement.  Gi- 
■no  1 1.  du  nom  fbn  fils  heritier,  paruint  com- 
me .luy  à la  fupreme  Magiilraturc,  &futpcre 
du  renommé  Pierre  Capponi, dont  les  héroï- 
ques âdions  furpalferent  le  vray-fcmblable.  Ce 
Fut  l’vn  des  plus  zelez  &C  hardis  Parcifàns  de  la 
grandeur  de  Florence.  L’an  149a.  il  fut  enuoyd 
Ambaffadeur  de  la  Republique  en  la  Cour  de 
France,&  l’an  fuiuant  on  le  créa  Gonfanonnier. 
En  ce  temps  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  fe  dilpofant 
-à  la  conqueflc  de  Naples  fit  marcher  fon  ar- 
mée vers  la  Tofeane , & luy  mefme  ayant  fait  fâ 
triomphante  entrée  dans  la  ville  de  Florence, 
fit  dreflcr  les  articles  de  quelques  conditions 
qui  fèmbloicnt  choquer  la  liberté  de  la  Répu- 
blique, qui  choiiit  Pierre  Capponi  pour  l’vn 
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des  quatre  députez  qui  deuoient  traiter  auccÊa 
Majefte  î mais  il  fut  le  feùl  Alexandre  qui  cou- 
pa ce  nœud  Gordien , 6c  qui  par  la  grandeur  de 
fon  courage  fçeut  refoudre  les  dilficultez  qui  ne 
fe  pouuoicnt  apparemment  demefler , que  par 
le  fort  des  armes.Le  jour  qu  en  prefcnce  du  Roy 
IVn  des  Secrétaires  d’Eftac  lifoit  les  conditions 
propofées,  il  arracha  impetueufement  les  arti- 
cles des  mains  du  Secrétaire,  fans  attendre  qull 
en  eutachcué  la  ledure,  & les  dcchirant,dift  au 
»Roy  d ’vnevoix  cclatanteiPuis  qu  on  nous  dc- 
« mande  des  chofes  fi  honteufes,  vous  Tonnerez 
» vos  trompettes,  ÔC  nous  fonnerons  nosclo- 
» chesj  & fortic  ainfi  hardiment  de  la  chambre 
du  Roy,  fuiuy  de  fes  trois  Collègues.  Cette 
adion  cftonna  d’autant  plus  toute  la  Cour, 
qu’elle  ne  pouuoit  croire , qu’il  euft  parlé  aucc 
tant  d’audace,  fansquelque  caufe  fecrette.  Sa 
Majefié  le  fit  incontinent  rappcller , ôc  fans  plus 
propofer  les  premières  demandes , qu’il  n’auoic 
pas  voulu  écouter , s’accorda  à des  conditions 
plus  auantageufes  aux  Florentins.  Depuis  ce 
grand  homme  faifancla  guerre  aux  Pizans,  fut 
blelfc  à mort  d’vne  moulquecade  à la  telle,  de- 
uantla  ville  de Soyane,  comme  il  faifoit  poin- 
ter l’artillerie  contre  ccrtc  place  : accident  fi  fu- 
iicllcà  la  Republique , que  le  refte  dcs  chcf^  dé- 
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cCâmpcrcnt  incontinent  apres , (ans  rien  entre- 
precüdre  dauancage.  Nicolas  Câpponi,  pareil 
à fon  pere , en  fermeté  d’amc , & en  grande  fuf- 
éfancc  pour  le  Gouuernement  ^ fut  par  trois 
ibis  Gonfanonnier,ÔC  reraift  les  Pizans,  au  pou- 
uoir  des  Florentins.  Il  conferua  l’honneur  de  la 
JMaifon  de  Medicis , contre  les  émotions  de  l’E- 
ftat,  & réprima  rinfolencc  des  profanes  ennç- 
.mis  de  ces  Dieux  tutclaires  de  laPatric,qui  por- 
tèrent leurs  mains  làcrileges  fur  les  ftatuës  des 
Souuerains  Pontifes  de  cette  race  ; & pour  fou- 
.-(tenir  leur  authoricé , il  fut  demis  de  la  denne; 
maisilfevic  bicn-to(ft  apres  couronner  parlés 
propres  perlccuteurs  qui  le  choilircnt  AmbafT^- 
deur  vers  l’Empereur  Charlcs-C^uint.  /pfit  dit 
JPol  loue,  quod  magna glort€  ei  fuit Nicolaw 
-Capponw  ex  rare  tamquàmah  exilio  reuocatue, 
llfaudroit  changer  cet  Eloge  en  vniufte  volu- 
•me  pour  parler  de  tant  de  Héros.  le  paflfe  à la 
branche  des  naturalifcz  François , apres  auoir 
dit  que  l’EminentiiTimc  Cardinal  Capponi,  Ar- 
rheueique  dcRaucnne,de  lajuomination  du  Pa- 
•:;pc  Paul  V.  eftoit  vn  des  plus  dignes  Princes  que 
, l’Egldè  ait  orné  de  la  Pourpre  facrcc,&  dont  les 
iicpueux  continuent  de  perpétuer  l’iUuftrc  race 
-cn  Italie.  Il  eut  grand  nomtarc  de  voix  lors  de 
-rEieâionduP;^pe  Innocent,  & Ibn  mérité  fa 
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long-temps  fait  regarder  pour  cette  (buueranfé 
puiüance.  11  a efté  Légat  à Bologne } & depuis 
•quelques  années  a refigné  fon  Archeuefehé  de 
•Rauenne  à vn  de  fes  nepueux , tres-digne  Sc 
vertueux  Prélat , de  rilluftre  Famille  de  Torvi^ 
giani.  » 

Laurens  Capponi,  Seigneur  d’AmbcriêU,  ÔC 
Baron  de  Creue-cœur,  qui  a commence  de  de- 
uenir  François  j fut  aulTi  puilTant  en  biens^  qu*d- 
•datant  en  vertus  j mais  il  ne  pofTeda  les  richdïes 
que  pour  exercer  des  charitezôc  autres  a£l;ions 
de  pieté,  qui  le  font  viure  encore  en  la  memoi-% 
rc  des  hommes.Uan  i jyj.  la  villede  Lyon  eflraiYC 
affligée  d ’vne  grande  famine  , ce  magniflqtie 
Seigneur  nourrit  à fes  Brais  4000.  pauures , l’cf- 
pace  de  quatre  mois  : ce  qui  luy  fit  mériter  le 
glorieux  furnom  de  Pere  des  Pauures , qui  ac- 
compagnèrent le  ducil  general  de  route  ccixc 
ville  à Ion  deceds,  en  laquelle  il  cil  inhumé  dans 
l’Eglife  des  lacobins , où  il  a laifle  d’eternellcs 
marques  de  fa  genereulc  pieté,  par  les  omemens 
&:  argenteries  qui  parent  encore  le  Conuent. 
Ce  Seigneur  auoit  epoufe  Madame  Helcnc 
Gadaignc , véritable  miroir,  de  toutes  vertus  , 
■focurde Meflire  Guillaume  de  Gadaignc,  Sei- 
gneur de  Bautcon  , Comte  de  Verdun  , 6cc. 
>CheualicrdesOrdrcsduRoy , dc  Gouucrneur 
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/de  Lyonnois-,  Forefts  6c  Beaujelois,  duquel  ma- 
riage il  eue  encre  pluileurs  enfans , Caries  6c 
Alexandre. 

Charles,  Seigneur  6c  Baron  de  la  Font , les 
Granges , 6c  autres  Places , cpoulà  Gabricllc 
d’Allcgre,  autre  Maifon  des  plus iiluftred’Au- 
uergne,  qui  le  fit  Pere  de  Claude,  Alexandre 
6C  lean.  . 

Alexandre  le  (cul  de  (es  frères,  qui  a eu  lignée 
de  fon  alliance , dans  la  Mailbn  d’Arbouze , au 
melmc  pais  d’Auucrgnc  : ÔC  fur  tout  deux  fils 
qui  dans  leur  bas  âge , promettent  déjà  beau- 
coup delamoiflbn  de  leur  vie. 

Alexandre, fils  puifné  de  Laurens,ôC  frerc  de 
Charles,  Comte  de  Fcugerolcs , 6c Roche  la 
Moulierc,  Chcualierdc  1 Ordre  du  Roy,  fut 
Mcftrc  de  Camp  d’vnRcgimcnc  degens  de  pied, 
puis  Capitaine  dVnc  Compagnie  de  Cheuaux 
Légers,  pour  le  fcruicc  d’Henry  le  Grand,  6C 
prcfquc  (cul  en  la  Prouince  de  Lyonnois  6c 
Beaujelois,  qui  refifta  au  pouuoir  des  Ligueurs, 
qui  luy  cauferent  beaucoup  de  pertes , que  là 
Majeftc  rccoinpcnfa  depuis , de  pluficurs  belles 
Charges , 6c  i’auroit  clcué  à de  plus  grands  ad- 
nanrages,  fi  la  mort  de  ce  Seigneur  ne  luy  eut 
ofte  le  pouuoir , l’an  léoi.  La  Dame  Françoilc 
de  Saint  Polqucs , d’iUuftrc  Mailbn  de  Fores, 
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4cmcura  fa  vcfuc  aucc  deux  fils.  .*  , 

Gafpard  qui  a continue  la  Branche^  Ale- 
xandre le  puifné,  qui  eut  pour  Parrain  le  Spi-. 
gneurHoratio  Cappont,  Euefque  deCarpen- 
tras,  6c  qui  commença  de  porter  les  armes  dans 
cette  puilTantc  armée  de  Henry  le  Grand , qui 
faifoit  trembler  toute  l’Europe.  Le  Roy  Louis 
XIII.  l’honora  d’vue  Copagnie  de  gens  de  pied 
contre  lesReligionnaires.  Depuis  il  en  comman- 
da vne  deCheuaux  Légers , qu’il  rendit  (î  ac-, 
complie,  que  le  Roy  le  nomma  hautement  le 
premier  Capitaine  de.Cheuaux  Légers  de  Ion 
Royaume.  Ce  fut  luy  qui  introduiht  l’exerci- 
ce de  la  Caualerie , 6c  le  rendit  aufli  facile  que 
celuy  de  l’infanterie.  Le  Roy  le  confideroit  en- 
tre les  plus  judes  fubjets  de  Tes  liberalitez  > là 
mort  feule  l’éloigna  des  premières  Charges  mi- 
litaires. Elle  arriua  à la  fin  du  Eege  de  Cazalé  à 
la  trentième  de  Tes  années. 

Gafpard  de  Capponi  fon  frère  aifné , Comte 
de  Feugeroles , Baron  de  Roche  la  Moulierc, 
Cheualier  de  l’Ordre  du  Roy , ÔC  Gentil-hom- 
me de  la  Chambre  de  Ci  Majeflc , fut  par  Iç 
commandement  du  Roy,  mené  à la  Cour,  & 
reccu  Page  de  la  Chambre,  l’an  1607.  Sa  Majc- 
fté  en  conlîdcration  des  feruices  de  fon  Perc,  dc- 
firoit  l’auancer  entre  les  Seigneurs  de  fa  Maifonî 
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mais  le  dèceds  de  ce  Monarque  interrom'pant  le 
cours  de  la  fortune  du  jeune  Comte,  il  ne  con- 
tinua feslcruices  aûuelsprcs  du  Roy  Louis  le 
lufte,  que  l’efpace  de  deux  années  ; puis  alla  à 
1 armée,  en  qualité  de  volontaire  : & apres  qua- 
tre ou  cinq  Campagnes, la  Reyne  Mere  luy  don- 
na vhc  Compagnie  de  Fantaflins  j puis  vn  Ré- 
giment entier:  maisfon  inclination  le  portant 
a l’exercice  de  la  cauallcrie,il  achepta  vne  Com- 
pagnie qu’il  rendit  fi  parfaite  & accomplie,  que 
Je  Roy  afieura  en  diuerics  rencontre  , que  la 
Compagnie  de  Feugerolcs  eftoit  la  plus  forte 
& la  mieux  policée  entre  celles  de  fon  armée. 
L’indifpofition  de  là  fanté,  & la  longueur  des 
fatigues  de  la  guerre,  l’ayant  enfin  contraint  de 
le  retirer  apres  laredudion  de  Nancy,  il  em- 
ploya fes  foins  à l’éducation  de  fes  enfans  ; le  fé- 
cond defquels  apres  auoirfait  fon  cours  en  Phi- 
lofophic , eft  mort  dans  le  Nouiciat  des  lefuites 
d’Auignon , âgé  de  17.  ans , & en  réputation  de 
fainteté. 

Melchior  de  Capponi , fon  fils  aifrié , apres 
auoir  fait  pluficurs  Campagnes  à l’armée,  ôc  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  anaguéres  gene- 
reufement  abandonne  le  monde , pour  faire  re- 
traite à la  Mifilon , en  laquelle  faintc  vocation 
ilucftc  fuiuy  de  tous  fes  frétés , à l’exception  du 
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plus  jeune  âgé  de  ij.  ans,  que  Monficur  le  Com- 
te de  Fcugcrolcs  fait  clcucr  aucc  beaucoup  de 
foin , reftant  feul  au  monde  de  fept  fils , ÔC  de 
cinq  filles  fesfœursjxjtii  ont  pareillement  pris 
l’habit  de  Religion',  aufli  ont-ils  eu  pour  Mere 
la  Reyiie  de  Vertus,  Madame  Uàbcau  de  Or- 
maux  , qui  fait  jugér  de  fa  béatitude , par  l’ex- 
cellente vie  qu  elle  a menée  pendant  tout  le 
cours  de  fon  mariage.  Cette  Dame,  fiHc  de 
Meljlrc  Régnault  de  Cremaux,  Marefchal  de 
Camp,  fi  renomme  en  nos  guerres  de  France 
&:  Italie  ,fut  mariée  Tan  lézj.  décéda  iclon 
fes  voeux , le  jour  de  l’AfTomption  de  Noftre 
Dame,  en  164/. apres auoir  confiammcatfiip- 
porté  les  douleurs  d’vne  maladie  de  fix  années. 
Son  corps, dont  le  vifoge  parut  plus  agréable 
qu’aux  plus  beaux  jours  de  fa  vie , fut  tranipor- 
té  le  lendemain  de  ion  chafteau  de  Roche,  dans 
l’Eglifc  du  Chambon  , où  trois  à quatre  mille 
pauures  accoururent  de  toutes  parts  pour  voir 
encore  leur  bicn-faiébrice.  Parmy  cette  foule 
de  monde  vnc  jeune  vefue  infirme  du  corps  &c 
dc  lavéûcfc  fie  porter  dans  le  choeur  de  cette 
Eglife , de  ayant  auec  grande  peine  touché  Ib 
corps  de  cette  Dame , porta  (à  main  à (csycux 
qui  s'éclaircircntauin  tolb^  &ià  faute  fe  refba- 
blift  de  forte, <^u’aprcs  les  aâions  de  gcaoc^ 
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elle  s’en  retourna  chez  elle  (ans  ralTillancc  de 
perfonne , comme  le  rapporte  plus  amplement 
racteftadon  qu^en  a elle  faite. 

Monfieur  le  Comte  de  Feugeroles  , quoy 
quinconfolable’dVne  fi  grande  perte,  s’eft  de- 
puis remarié  aucc  Madame  Magdeleine  de  Pe- 
îouz  > trcs-accoifiplie  des  qualitez  du  corps  ÔC 
de  l’clprit,  &d ’vne  naifiance  fort  illuftre  en  Vi- 
varetz,  qui  compte  le  renomme  Chcualierdu 
Terrîûi  à Bayard  caitre  fes  parents  maternels. 

Il  a ai  de  cette  Dame  ^ cinq  filles  ôc  va  fils , 
qui  ell  dccedc  en  bas  âge. 

Cette  Maifbn  alliée  aux  premières  de  la 
Tofeane,  rêfl:  aufii  en  France  à celles  de  Saint 
Chamont , dc^la Baume  Sourdis Canillac,  Re> 
bé , Fduébin,  Mcfnier,  &c  autres.  Mais  la  plus 
glorioufi:  alliance  qui  illuibre  la  mailbn  de  Cap- 
poni  dîbtidlc  de  OlariccCapponi,  qui  épou- 
(à  Vinieuido  Magalod  , duquel  mariage  font 
ilfus  Antoine , Çaclo  ÔC  Conftança  Magaloti, 
laquelle  fut  femme , du  Seigneur  Carlo  Barbc- 
rini , frere  du  Pape  V<ibain  VIII.  & pere  des 
Emincntifilmes  Cardinaux  François' ôC  An- 
toine Barberini  , fie  de  DomTadéc  , Prcfeéfc 
de  Rome. 

La  Mailbn  de  Caponi , porte  pour  Armes, 

tranché  de  fable  fie  d’argent,  pour  le  fujet 

^ ^ ••• 
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cy  - defTus  rapporté } cimier , vnc  tefte  de  Coq 
d’or  entre  deux  aides  d’argen^ôC  fable  j (up- 
ports , deux  chappons  dcmcfrac  ; deuife 
ttnebras  lux, 

* « * * 
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L£s  Scigtieurs  de  ce  nom  ont  toû jours  con- 
firme par  leurs  adions  le  témoignage  quç 
le  Pocte  Verini  rend  de  leur  extradion,  6c  de 
leur  mérité  par  ces  vers. 

F'os  Caualcantcs  Cermanis  Regibus  ortoi 
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Famé  canit,Celido  Scythicus  cum  miles  ah  axe 
In  noftra  erufit  Ceticis  confinia  telis  : 

Stèrps  Claris  ornata  •virù,  doÛoque  Poëtâ 
Jnfignis  viuet,  rmlloque  abolebitur  auo, 

C^oy  que  les  Caualcanti  n ayent  tenu  que 
le  rang  de  Citoyens  dans  vne  Republique.  Ils 
ont  eu  Tauantage  d*auoir  autant  accreu  leur  ré- 
putation par  les  (cruices  qu’ils  ont  rendus  aux 
Roys  de  France  & d’Italie,  que  s’ils  euflent  toû- 
jours  porté  la  qualité  de  Princes  en  Alemagnc. 
Le  Pocte  veut  que  leur  valeur  & doélrinc  les 
immortalifent , &c  l’inuiolable  fidelité  qu’ils  ont 
toûjours  gardée  pour  nos  Roys  & les  Princes  de 
leur  fang  j merke  bien  que  la  France  en  confer- 
ue  le  fouuenir. 

Auant  que  les  guerres  des  Guelfes  & Gibe- 
lins fifTent  parler  de  ces  Héros , leurs  vertus  les 
eicuoit  dans  les  premières  Charges  del’Efiat  de 
Florence , & leur  magnificence  fe  faifoit  remar- 
quer dans  les  fuperbes  baftimens , dont  ils  em- 
belliflbient  cette  ville.  Scipione  Amirato  trou- 
ue  qu’vn  de  ce  nom  eftoit  Gouuerneur  de  V ol- 
tere,  l’an  114J.  qu’il debrandino , ou  Aldô- 
brandino , petit  fils  de  Letto  Caualcanti^  nom- 
mé le  premier  dans  l’arbre  de  cette  généalogie^ 
pofTeda  cette  mcfmc  dignité  dans  Florence,  Tan 
22.o4.Paulo  Mini  ne  peut  aficz  admirer  le  grand 

Palais^ 
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Palais , que  ces  Seigneurs  firent  baftir  dans  le 
merme  fieclc , & enuiron  le  temps  que  les  mef- 
mes  fanions  des  Gibelins  èc  Guelfes  commen-^ 
ccrent  d’armer  toute ritalie.  Alors  les  Cauai* 
canti  fc  rendirent  l’appuy  & les  Chefs  des  Guel- 
fes; &C  comme  cette  Famille  fiorifibit  en  grands 
Capitaines , leur  valeur  fe  fignaloit  par  tour» 
L’an  liée»  Rinieri  Cayalcanti,  commandoit 
l’armce  des  Florentins,  contre  les  Siennois , fé- 
lon Amiratto,  qui  fait  entrer  cette  Maifon  dans 
les  bonnes  grâces  de  nos  Roys  de  Naples,  fi  toft 
que  ces  Princes  furent  paflezen  Italie,  &dit, 
que  Giannofo  Caualcanti  fut  créé  Podefia  de 
Gçnncs , par  le  Roy  Robert  l’an  155  apres  qu’il 
eut  cilé  Lieutenant  general  de  l’armée  du  Duo 
de  Calabre,  contre  le  tyran  Caftrucio.  Dom 
Ferrante  delà  Mara,en  fon  Traitté  des  Familles 
de  Naples , remarque  encore  Americo  Caoal- 
canti  en  la  Cour  du  Roy  Louis  de  Tarcnte,  du- 
quel il  cftoit  Chambellan  l’année  1J35.  Le  mef- 
me  eft  nommé  entre  les  Barons  prefens  à la  pro* 
tcftacion  que  fit  la  Reyne  leanne  de  n’aliencr  ny 
vendre  jamais  les  Comtez  de  Prouencc  & de 
Forcalquier.  Cette  forte  alFe^on  que  les  Ca- 
uaJeanti  auoient  pour  nos  Roys  Angeuins,  ac- 
crut l’authorité  du  Duc  d’Athenes  dans  la  Ré- 
publique de  Florence , & lors  que  le  peuple  en- 
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le  pa(Tc  de  ces  Braues  à ceux  que  la  doâri- 
ne  n’a  pas  rendus  moins  fameux. 

lean  Caualcanci  cfloic  H fçauanc  dans  la  l^hi< 
lofbphie , qu’il  mérita  le  furnom  d’Heroïque. 
Baccio  Caualcanci , le  plus  éloquent  perfonua- 
ge  de  fon  temps , lors  des  guerres  contre  les 
Mcdicis  , harangua  publiquement  , àc  s’op- 
polà  à Philippe  Pandolfino , qui  vouloir  faire 
razer  l’£glifc  Saint  Laurent , pour  abolir  la  mé- 
moire de  cette  Mailbn.  Guido  Caualcami,  ce 
Pocte  vrayement  couronné  de  la  bien-veiilan- 
ce  de  nos  Roys , ce  Perfonnage  vniuerfel , Sc 
donc  le  jugement  n’eftoit  pas  moindre  que  le 
brillant  de  fonElprit,  a fait  dire  ces  vers  à la 
Mufe  de  Verini , au  deuxieme  Liure  de  JUh^ 
firatione  FlorentU. 

Jpfc  Caualcantum  Guido  de  fiirpe  ^vetufidy 
I)oürmd.  fg^egitii  j numerts  digept  Hetrufàs 
Pindaricos  'verfus,  teneropue  Cupidinis  arent^ 
C’eft  le mefmc qui  félon  l’Hiftoriaj  d’Auila 
fuiuit  en  France  la  Rcyne  Catherine  de  Mc- 
dicis, & qui  fc  rendit  û verfe  dans  les  affaires 
d’Eflat , que  le  Roy  Charles  I X.  l’employa  ea 
diuerfes  négociations , & le  fit  Ion  Ambaflà- 
deur  en  Angleterre , prés  de  la  Rcyne  Eliza- 
beth , l’an  1563.  lequel  pour  auoir  cy-deuant 
(dit  cét  Autbeur)  traicté  diuerfes  affaires  en- 
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trc  ces  deux  Royaumes , fçauoir.bicn  les  iiite- 

refts  de  l’vn  & de  l’autre. 

Bartholomco  Caualcanti , qui  l'auoit  pré- 
cédé dans  les  feruices  rendus  à la  France , n’c- 
ftoic  pas  moins  grand  Politique.  Ce  Seigneur^ 
Mairtre  d’Hoftel  ordinaire  du  Roy  Henry  II. 
luy  parut  il  capable  des  plus  importantes  fon- 
dions de  l’Eftat,  que  fa  Majefte,  par  la  lettre  du 
4.  lanuier  ij’yx.  manda  à les  Lieutenans  Ge- 
neraux , àc  Ambalfadeurs  qui  eftoient  en  Ita- 
lie , qu’ils  culTcnt  à receuoir  le  mcfme  fieut 
Caualcanti  fon  ConfcillcrôcMaiftrc  d’Hoftcl^ 
prés  d’eux , en  qualité  defon  Confciller  d’Eftac 
dans  les  Confcils  qu’ils  ont  accoüftumé  de  te- 
nir pour  les  aftaires  de  la  Majefte. 

Cette  Maifon , fans  contredit , l’vne  des  plus 
illuftreS  de  cette  ancienne  République , & qui 
s’eft  alliée  en  France,  en  la  famille  dcd’EIbenc, 
par  le  mariage  d’Albizc  auec  Lucrèce  Caual- 
canti , l’vnc  des  Dames  de  ladite  Reyne  Cathe- 
rine,porte  pour  armes,  d’argent,  femé  de  croix, 
vuidées , ôc  cclechécs  de  guculles  j cimier  vne 
cuilTc  &C  jambe  de  Chcual  d’argent  , ferrée 
d’or , cloliéc  de  fable , comme  elles  paroilfenc 
en  l’Eglilc  des  Dominicains  de  Sanàa  AîartM 
Florence. 

l’ay  veu  les  mcfmes  armes  à Gajete  > fur  VU 


r" 


CAVALCÀNTI. 
ancien  Palais  de  cette  Famille  , qui  a formé 
vnc  branche  qui  continue  encore  en  la  Cala- 
bre citrÀ , félon  Ferrante  de  la  Marra , ôc  Ce- 
far  d’Engenes,qui  fait  ces  Seigneurs  habitans 
de  la  ville  de  Cozenfe , dont  autrefois  Emeiy 
Caualcanti  auoit  elle  Gouuerneur. 


CE n’cft  qu’cn la  longueur  de  leur  marche 
que  les  plus  grands  Flcuues  accroiflcnc 
leur  liâ , & que  leurs  bras  reculez  du  pie4  de 
leur  fource,  fc  font  voir  auec  admiration , & ic- 
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que  Louis  Cci , pour  fc  reproduire  cïi  pluficurs 
branches  illuflrcs , s’éloigna  de  Ton  païs , ahn  de 
s’allier  dans  l’Eftac  de  France , auec  vn  (i  noble 
aduancage  , qu’il  a lailfc  Tes  petits  hls  placez 
dans  le  plus  àugude  Parlement  du  Royaume. 
Ce  noble  Florentin  parut  alfez  genereux  j pour 
ne  vouloir  pas  Ce  (bûmettre  au  pouuoir  de  celuy 
de  Tes  égaux  que  la  fortune  auoit  déclaré  fon 
Mairtre , & ayma  mieux  (c  rendre  fujet  d’vn 
grand  Roy , que  d obeïr  (bus  le  premier  Sou- 
ucrain  des  Medicis.  Son  nom  déjà  tout  Fran- 
çois luy  en  infpiraaulfi  les  inclinations.il  Ce  ren- 
dit compagnon  des  Guadagnes , Capponi , Al- 
bizi , &c  autres  llluftres  mal-hcurcux  de  Flo- 
rence auec  lefquels  il  vint  en  la  Ville  de  Lyon, 
où  il  choiht  fon  premier  fejour  j & Enemondc 
de  Giraud  pour  l’objet  de  fes  chaftes  affedions. 
Son  mérité  qui  le  pouuoit  rendre  conlîderable 
par  tout,  auança  (bn  mariage  auec  cette  De- 
moifèlle  de  noble  Mailbn  de  Lyonnois. 

Ce  Gentil-homme  contoitauffi  entre  fesPre- 
dccelTcurs  plulîeurs  grands  Perfonnages  , que 
4cs  Florentins  auoient  placez  dans  les  premières 
Charges  de  la  Republique.  Scipionc  Amiratto, 
s’accorde  fur  ce  lnjcc  auec  les  anciens  Liures, 
qui  le  conleruent  dans  l’Archiuc  public  des 
Reformations  de  Florence , lefquels  font  foy  de 
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^iiueftre^  EU  de  François , EU  de  Ceo  Cci  » IcE» 
quels  Tan  1391.  furent  cous  choiEs  pour  eftre 
prieurs  & Seigneurs  de  la  Liberté.  Bonacorlb 
du  mefme  nom , Ce  trouua  en  pareil  rang , corn* 
me  depuis  dans  les  années  1411.  1433.  1484. 
fucceflîuement  François  II.  du  noni>  lequel 
dans  fa  MagiErature  lufcita  les  principales  £br» 
çes  de  la  ville  contre  le  Gonfanonnicr  Pierre 
Alberty  J497.  comme  le  rapporte  ^cipione 
Amiratto,  J^hilippes , fils  de  Ceo , Charles  ôC 
Galleot  pere  du  renommé  lean  BapciEe  Cci, 
aufli  Prieur  & Seigneur  de  la  Liberté,  l’an  1x30. 
conjoin(Ecmcnt  auec  Louis  Soderini , que  Sci-» 
pionc  Amiratto  nomme  feuls  incorruptibles 
dans  leurs  Charges,  Cci,dit  cét  Autheur,  cEoic 
ennemy  d’aucun  accord , quand  on  parloic  de 
perdre  la  liberté  Publique , voulant  que  Ton 
tuaE  le  General  MalaccEc  Bâillon  , quand  ü 
propofoitdcs  accommodemens,  lorsque  Flo- 
rence fouEenoit  ce  fiege  contre  les  forces  de 
l’Empire  & d’Elpagne  j àC  vouloir  qu’vn  der- 
nier combat  fit  périr  le  dernier  des  Florentins, 
ou  reuiurc  l’ancienne  liberté  de  la  République.^ 
Galleot  II.  du  nom , poEeda  cette  dignicc 
de  Prieur.  Et  noEre  Louis , fils  d’vn  autre  Gai- 
Icoc , fut  Icrutiné  l’an  1x14.  par  l’ordre  des  Ma- 
jeurs pour  remplir  la  raefine  place  3 toutes,  les- 
quelles 


l^eUesichoies  w tffté|dein^me{ïk'iliftifïc«  pat " 
1^  Optntnczl^ai)  Bicnvcnü,  Marçhanfius,  Grcfi- 
fiçri  & MiniftïççnrArçhiuc  des  Refor  mations 
dp  FjlproïcCÿjÔôEran^is  Sebaftiende  Tinghis, , 
Çonful  du'  .Collège  des  Juges , tc  Notaire  de 
la  HieTnae  yi)lpy|>]açl!aA0p.ar,cuxfignc^  & fccjr  - 
lc|ei5^.A5ïufti635<.K  n . • 

Lç  Priorifte  ; (Jui  {Jaqc  ççtte  Famille  dansie  ^ 
quartier  Sainte  Gjroix  , ofeipet  ce  que  .Polo- 
Mini  rcnaatqqçdan>sfes  Far|)ilJcs  nobles  de  Flo-- 
rençe , lequel  trounc.  vm  Seigtjenr-de  ce;  nom, . 
Prince  & Souuerain  Gonfanonnierde  la  Repu- 
bJique  J’ap.  i493j;Majs  cpft  afïèz parler  de^l’an- 
cicnneté idc  cette  Famille.  G cft  à la  Franqe  ■ 
qu  elle  doit  fa  renouation^pa£  les  Succelïèurs  de  ■ 
JLoyis  Cei  J qui , ne  laidàj  poinp jde  plus,  fçrtcs 
f0n-affe^i9Pfpoqrçe'Hoyaunie,.qiie  * 
fa  fille  ynique.  Ifabeau  Cei  , fi  digne  hcritiere  - 
.4ç$  exeelleptes^  qualicez  des  (es  Àyeulx,  quelle 
^s^jca<  daupifipoor'roary  Me^^pe'  Fraqço«  • 
de  Çlauet,  Baron  de  Triîàc  ôtChcroufe,  Sei- 
gneur de.FreluÇà: &-de  SaÜus  en  Auucrgne.j , 
^^çl poi}rjpp,/^fai|:Ç|  qolyncMaifon  de  cette  a)- 
Iraiiçfc^  n’evt  apfli  qifyne/eulc  hcritiere, Fran- 
çoife  de  Chalet , en  laquellcfinirent  tantd’ll- 
J)|/lres  noips  p?^^foiii.niariage,auccMclfirç  lac-  - 
»x..^gRCJur  <i’Bpeifi^^  ,î  IcqqeJ  çirpi  i 


,ï5t>  cnv  - 

• vtâ  "Siéete  ipki^  tfeiiiK 

<a*vii  Séti^!bk«i  A^âgàïltt  ^ iCfAuf  ^ 

.l^lofdfice  de  bqudi<â^  OAsmoi9àt 

aèOié  ÿke 

►Kçdiûcftt,  licftôk  ïfHs  ^efidi^tlemy 

; Paris,  & Prcfident  auxEnçjiJtlfes^i  ^îe  xkiMàtfc 
îiVwiU  d’Attdrdfolt  S6ft  Pie^t  Fàÿc,  Sci- 

<-giiircdr4*Epei(fes>‘d[^  Ieatt,ftk  ÔeP-kîifc 

»Fa;^6,«triti  Srigwètft  â’B^iïfesi'Càpttâkïtt^^ 
fcOhaft^âu  8^  Eottttèife  'dt  Stel  dft®6iîi^ô%eifey 
:“^o«r  ic  Duc -de  Bowifban,  hIc  ijuU’^oùl  PiittÉifc 
A'ftdrè  Payé  tapdttdklott  •d^igfftk^'lVivdttîdk 
Bfauds  fe^ïtïtecB^,-^üi1ê^ftàlet€t4iu*^Wrtiiè- 
jfffcs  Ocyifâdcs,  fclott  les  tWadfilibils 
*dè  dette  Fatfftiîleqüi^  erotiiie^idide'dcs'M&lw 
tfdfts  îîîuftt'esikS^httéj  VdÉftj^,1d 
<k>  Fay,  Mor^s,  DatigetwCs,  Gô»di,‘8c<tutrds*’ 
Scigtiecir  qui’parles'eiïcekètttês^i^tiâlileé^ 
fdn  eipifiti  jdinttfs  à^(a  ‘pfôfofide  4o€lt#fte, 
*ic  fendit  bicir-tGft  capaibkî'des  j^Iès  ilS^pt>rtàtt^ 
ites  Charges  de  h Robe  j 6k  ptcwierertïci^ 
•^orifciller  au  Parlettiéiit,  pUlS  jdéi^c^ 

“<^ueftes  db  'rMoftdl  du  Duc  ‘d*Arfje>u  ^ <4^^ 
jLdy  Hciiiy  1 i I. 

• 'G’e  MbttartjUe  fi-ludicifctfï’  HiwiS  '^le‘t?hdfeit  ' ddd 
^cfi^fo^acs'dc  ^nbrïtc,  tic  VtJtdBt  jpas 


que  Monfîcur  d’Efpcifles  fuiuift  fa  Majefté  çn 
Pologne  i mais  encore  que  le  Parlement  con- 
nuft  combien  les  feruices  de  ce  Perlbnnage  luy 
cftoient  necefTaires , par  la  lettre  qu’il  en  ccri- 
uit  de  Cracouie  à cette  première  Cour  Souue- 
rainc  de  France , le  4.  Avril  de  l’an  1574.  ôe  qui 
eft  rapportée  tout  au  long  dans  les  Eloges  des 
Prefidens  de  ce  Parlement. 

Si  Monfieur  d’Elpeiflès  eftoit  grand  homme 
de  Conlcil  & de  deliberation , il  n’eftoit  pas 
moins  promt  à excuter  les  chofes  entreprifes,  & 
même  les  plus  difficiles.Lors  des  nouuelles  de  la 
mort  de  Charles  1 X.  le  Roy  fon  frere  fuccef- 
Icur  J depefeha  incontinent  ce  fidèle  Miniftre, 
,pour  rapporter  à la  Reyne  fa  Mere , les  Lettres 
de  Regence  de  Ibn  Eftat , que  fa  Majefté  luy 
confioit  durant  fon  abfencc.  Noftre  llluftre 
courrier  fit  telle  dilligence  en  cette  occafion, 
qu’il  arriua  à Paris  le  14.  de  lôn  départ  de  Cra- 
couie ; mais  comme  le  feruice  de  Monfîeur 
d’Elpeilfes  eftoit  neceflaire  par  tout.Le  Roy  fut 
à peine  arriué  en  France,  qu’il  luy  ordonna  de 
repafler  en  Pologne,  afin  de  tempérer  l’aigreur 
de  ces  Peuples,  ofFenfez  de  l’éloignement  de  là 
Majcftc,&  pour  refifter  à ce  torrent  qui  ne  mur* 
muroic  que  contre  le  nom  François.  Les  Eftats 
Generaux  cftoient  déjaalfcmblez  en  la  Ville  de 
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ScândzicpôurrelcdiondVn  autre  Roy;  mais 
la  force  de  fon  efpric  fufpendic  long-temps  leurs 
volontezdctemiinces.  lis  s’eftonnerenc  delà 
refolucion,  &ceux  que  l’amour  des  Fleurs  de 
Lys  touchoit  encore  vn  peu  , detefterent  le 
choix  d’vn  autre  Souuerain,  Monficur  d*E(pcif- 
festrauefty, parcourut  toutes  les  Prouincesde 
ce  grand  Royaume  pour  radcmbler  le  refte  des 
François , & malgré  la  brigue  formée  contre 
noftre  Roy , il  fc  fit  donner  Audiance  à TAf- 
femblée  des  Eledeurs , qui  ne  peurent  s’erapef- 
cher  d’eftre  touchez  de  fa  doéte  Harangue  La- 
tine , qui  depuis  a efté  imprimée  entre  les  Pièces 
curieulés  du  temps. 

5on  retour  en  France  ne  fut  que  la  veille 
d’vn  autre  AmbafTade  , où  le  mtfmc  Roy  l’en- 
uoyaprcsle  Duc  de  Ferrare  &la  République 
de  Venife , 6c  la  fin  de  cette  négociation , fiic 
couronnée  du  don , que  luy  fit  fa  Majcfté  de  Ja 
Charge  de  Maiftrc  des  Rcqueftes  ordinaires  de 
fbn  Hoftel  ; mais  vnc  vie  fi  glorieufement  exer- 
cée demandoie  les  premières  fonélions  du  Mi- 
nifterc , & pour  ce  fuiet,  le  Roy  le  nomma  prclV 
que  auffi-toft  fon  Aduocat  General , dans  la-  • 
quelle  dignité  Monfieur  d’EfpeüTcs  parut  d’vn 
zelc  fi  fidcle,&  rcfolu,que  tous  les  monftres  que 
la  Ligue  enfanta , ne  fciuircnt  que  de  matière  à 
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Écs  triomphes,  & daccroifïcmcnt  àfà  réputa- 
tion : Il  vit  fans  s cmouuoir,  remuer  tant  de  ma- 
chines , contre  la  Puiflance  Royale , tant  de 
cœurs  ébranlez , tant  de  fubiets  rcbclles,&;  toû- 
iours  il  demeurera  digne  choix  de  foriMai(lrc 
qu’ilne  quitta  qu’à  la  mort,  & qu’il  accompa- 
gna dans  tous  les  accidens  de  là  vie,  aux  Barri- 
cades , aux  Eftats  de  Blois , à Tours,  &c  par  tout 
ou  (es  fages  conlcUs  eludcrenc  les  entreprifes 
ennemies.  Le  Roy  aufll  luy  continuant  fes 
afFeâions,  l’honnoi^  encore  de  la  Charge  de 
Prefident  au  Mortier , qu’il  exerça  mefine  fous 
le  régné  (tiiuant , èc  autant  à l’aduantage  de 
Henry  le  Grand,  qu’il fuiuit  dans  le  plus  grand 
feu  dé  lès  armées,  comme  au  deuxieme  fiege  de 
Paris , où  Ibn  courage  luy  fit  prendre  la  cuiraf- 
le,  qu’il  ne  quitta  qu’à  fa  mort,  arriuée  dans  la 
quarante-fixiéme  de  fes  années.  Safepulture  en 
en  la  ville  de  Senlis , contient  le  narré  des  fufdi- 
tes  aébions , & parle  principalement  de  la  répu- 
tation qu’il  s’acquît  dans  toutes  les  Allema- 
gnes , &:  comme  quoy  fon  elprit  s’employa  à 
dilïiper  les  faélions  eftrangeres. 

Ce  Seigneur  qui  auoit  eu  pour  pere  & mere, 
MclTire  Barthélemy  Faye,Seigneur  d’Efpeifies, 
Conlcillcr  au  Parlement  de  Paris , puis  Prefi- 
denc  CS  Enquefies , &c  Dame  Marie  Viole , de  . 

Il  uj 


trcs-nobic  & ancienne  famille  ; laiflâ  auffi  de 
fon  iiwriage  aucc  la  fufditc  Françoife  de  Chal- 
uct>  Charles, Marie, &Françoife Paye } l’vnc 
des  filles  encra  dans  la  Maifon  de  Thou , fi  re- 
nommée pour  les  grands  Perfonnages  , qui  ca 
font  forcis  ,&  Françoife , enccllcdcFienes  de 
yieomtes  de  Fruges. 

Charles,  Chcualicr,  Seigneur  d’Efpeilfcs, 
Baron  de  Trifac,  èC  de  Cheroufe , n a pas  moins 
illuftré  fon  fang , ÔC  fa  famille , que  les  premiers 
de  fes  Anceftres.  U a efte  Confeillcr  au  Parle- 
ment , Maiftre  des  Requeftes , Confeiller  d’E- 
Jftat , Condudeur  des  AmbafTadeurs  , 6c  luy 
mcfmc Ambalfadcuren  Hollande,  &par  tou- 
tes fes  fondions,  afaitconnoiftrequMIn’auoit 
rien  d’inferieur  à ceux  qui  l’ont  précédé  5 Son 
Epitaphe  pofé  en  l’Eglife  Saine  Cofmc , où  il 
fut  inhumé  prés  le  corps  de  Barthélemy  fon 
aycul  exprime  alfez  cette  vérité. 

Ce  Seigneur  eut  pourfemme,Madcmoifellc 
Charlotte  de  Fourcy,  duquel  mariage  font  iiïtis 
entre  pluficurs  enfans , Melfire  François  Paye, 
Seigneur  de  Salins , Cornette  de  la  Compagnie 
des  Moufquctaircs  du  Roy,  & Lieutenant  aux 
Gardes  de  fa  Majcfié}  lequel  apres  auoir  com- 
mandé dans.nos  armées  de  terre  èc  de  mer , du- 
rant quatorze  Campagnes , tnouruc  de  quatre 
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blcfTcurcs  <Uns  la  mcmorablc  journée  de  Lenj 
1648,  en  la  vingt-huiffciémc  année  de  fon  âge. 

Frere  Louis  Paye  d’EfpeifTes , Cheu^licr  de 
rOrdre  de  Malche , braue  à l’exemple  de  fon 
aifné^  partagea  aulHauecque  luy  les  aduanta^es 
d’vnc  glorieufe  mort.  Ce  généreux  Chrefticn, 
apres auoireftenourry  Page  delà  Chambre  du 
Roy , partit  de  la  Cour  pour  obeyr  à la  citation 
du  Grand  Maiftre , quoy  que  fon  âge  ne  f obli- 
geai pas  encore  à cette  citation.  Mais  comme 
on  euft  reconnu  que  le  Turc  n’auoit  de  deffeins 
que  fur  la  Candie,  le  Cheualicr  d’Eipeiifcs  re- 
tourna en  France  pour  vn  an  feulement , apres 
lequel  il  fe  deuoüa  tout  à fait  au  fcruicc  de  là 
Religion.  L’an  1647. 1^  rrouua  dans  les  Galè- 
res de  Ibndit  Ordre, à la  prife  de  l’ Admirai  d’Al- 
ger fur  les  coies  de  Sicile.  Enfin  la  Campagne 
luiuante  cftant  allé  furies  itiefmcsGalcres  au  Ic- 
cours  des  Vénitiens  de  Candie,  ôcfaifant  des- 
cente en  cette  111e  pour  l’attaque  de  la  Forterelïc 
de  Miripotamo , appellée  par  l’Italien  Millepo- 
dio , comme  il  monta  le  premier  à l’efcalade  3 il 
fut  aulfi  le  premier  blelTc  à mort  d’vn  coup  de 
jTioufquet , qui  luy  perça  le  corps,  $C  dont  il  dé- 
céda deux  heures  apres  en  la  vingt-vniéme  an- 
née de  fon  âge.Et  ce  qui  cft  le  plus  à remarquer, 
^ digne  d Vn  fouucfiir  immortel  > cci  que  fa 
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mort  pour  (à  Religion , arriuft  lcmc(hie|oür'5c 
année  que  fon  frère  fufdit  perdit  auflfi  U vie 
pour  1 c feruice  de  fon  Roy , ce  qui  a donne  lieu 
aux  vers  fuiuans. 

Jtlternis  'vitam  PoUux  cutn  Caffore  mutât 
Dumque  alter  Calo  nafiitur  alter  obit  > • 
Sfejpei  melinr  fratres  i Ludouicus  Eoum 

VerfUr , CreUo  littore  glande  ferit  y,  ; 

'd\4impodi  prtmus  muras  cum  Jeanderet  areitj 
Pro  ChriJH  obiieiens  Religione  Caput, 

^d  Lentum  Régi  pugnentem  peéiore  ruptO'  ^ ' 

‘ Franctjeum  haud  *vno  •vulnere  P area  rap$t^ 
^am  longe  diuerfos , quodmireris  » vtrumque, 
Ceu  conuemjfet  j Jufiulit  'vna  dies. 

Nat  us  ter  que  Deo&patru , pro' Rege  Deoqne 
Cum  caditi  aternum  furgit  vterque  polo. 

La  Maifon  de  Cei,  porte  pour  armes , d’Azur 
a trois  demy-vols  d’argent.  Louis  écartcîoic 
de  celles  de  Strozzi,  ainfi  quelles  font  icy  re- 
prefcntccs.. 
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La  Vertu  UC  âi/Fcrc  du  vice,  que  par  la  feule 

aâiion  J c eft  parmy  les  fucurs,qu  elle  trou-  ^ 

UC  du  rafraifchifTemcnt , & dedans  le  combat , 
quelle  eft  couronnée  i les  âmes  cchaufFces  de  J 

. ce  beau  feu  , abandonnent  fouucnt  leur  pro-  1 
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prc  pais,  poxir  marcher  où  les  belles  occafions 

les  appellent. 

Les  fimglantcs  fa6Hons  des  Guelfes  ÔC  des 
Gibelins  ayans  defolc  pluûeurs  villes  d’Italie, 
n’efpargnercnt  pas  non  plus  grand  nombre.-  d’il- 
luftres  familles , entre  lefquellcs  eft  celle  de  Ci- 
priani , qui  fe  peut  compter  parmy  les  plus  an- 
ciennes. 

Cette  Maifon  originaire  de  Fiezole,  en  To(^ 
cane,  6c  qui  dans  la  ville  de  Florence.,  auoit  an- 
ciennement fon  habitation  au  quartier  djc  Sain>- 
te  Marie  Nouuelle , a donné  dé  grands!  Hom- 
mes à l’Eglife , aux  Armes , & à cettfc  Républi- 
que. Le  PocteVerini  répété  ces  vers  en  l’hon- 
neur  de  cette  Famille  y Sc  pour  confirmer  fon 
extraéVion, 

, extiniéta^efi 

Ciprianay  xtbtracaque  proies. 

Florncrunt  opihus  quondam  nunc  nomen  inane 

Rejlat  : & à fe/UUs  'veteres  traxere  parentes. 

Richordano  Malcfpini  dans  fonHiftoire  de 
cet Eftat, remarque  qu auec Galligao Galligai, 
& RugieriCorbiû>  vn  Guidb  Cipriani,futfàfc 
Chcualicr  de  rEfpcron  d’Or,  par  l’Empereur 
Conrard  I.  Ican  Vilani,  met  leis  Ciprtani  en* 
we  les  Chefs  des  Gibelins,  ôclcs  accompagne 
toùjouM  des  Lambesi j , Akouitti , Tofquî,ôC 
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autres  des  renommez  de  la  République  Dan- 
tes  les  places  dans  fon  Paradis,  auec  les  premiers 
de  Florence  J &lon  remarque,  que  Tan  1180. 
lors  que  par  rentremife  du  Cardinal  Latin , la 
paix  fut  conclue  entre  les  Guelfes  ôc  Gibelins, 
Petrus  Mafnerius , Sc  Rami  Cipriani  furent 
nommez  entre  les  plus  confiderables , qui  la 
fignerent,  conune  fans  doute  ils  auoieiit  elle 
des  plus  puilïàns  à maintenir  Icf  armes  de  leur 
party.  Polo-Mini,  parlant  de  ceux  qui  cftoient 
en  conAderadon  dans  la  République , dés  Tan 
izoo.  marque  entre  pluficurs,  les  Corbizy,  CoC- 
fi , Cipriani , &c.  Il  les  nomme  encore  entre  les 
Êiinilles  illuftres , qui  auoient  droit  d’eleuer  des 
Tours  dans  la  ville  de  Florence,  6c  dans  le  quar- 
tier du  Saint  Efprit.  Il  compte  vn  Gonfanon- 
•nicr  de  ce  nom , qui  fut  créé  l’an  1314.  Zenobis 
Scolai  Cipriani,  fut  ccluy,  qui  le  premier  fc  re- 
tira de  Florence , ou  plûtoft,  qui  fc  làuua  de  cét 
embrafement  de  diuifionsciuilcs , qui  confom- 
raoient  tout  fon  pais,  &pafla  l’an  1341.  à Vicüi- 
cc,  où  ij  fut  bicn-toft  cleué , par  fon  mérité , à la 
dignité  de  Podefta-,  6c  bien-toft  auffi  chaffé  par 
l’enuic  , l’ordinaire  ennemie  des  eftrangers  j 
mais  enfin  la  fortune  Ce  foûmit  à là  vertu , ÔC  les 
Princes  Albert  & Maftin  de  l’Elcale  changè- 
rent fon  exil  en  triomphcy  & le  firent  couroii- 
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ncr  de  h main  de  fes  propres  ennemi^ 

Depuis  les  mcfmcs  factions  des  Guelfes  & Gi- 
belins firent  prendre  vne  Icmblable  refolutioa 
à ceux , qui  reftcrenc  du  nom  de  CiprioniJef> 
quels  apres  quelcur  maifon  fut  brûlée, abandon- 
nèrent ce  qui  leur  reftoit  de  biens  en  leur  païs, 
pour  acquérir  ailleurs  plus  de  gloire.  Luca  Ci- 
priani>  alla  habiter  à Prato,  où  il  a forme  vne 
branche,  qui  csntinuë  encore  en  la  perfonne  de 
Luca  Cipriani , lequel  l’an  1648.  alla  vifiter  les 
parens  de  Francc,6c  logea  à Marfeille  en  la  Mai- 
ion  du  ficur  Lieutenant  de  Cipriani. 

Son  frere  Giouannale  pafla  en  Corfegue,  l’an 
14J7.  où  Simone  Damara  eftoit  lors  Souuerain 
de  Cap  de  Corfe.  Là  noftre  cftranger  rendit  de 
fi  importans  fcruices  à ce  Prince,  qu’il  fut' in- 
continent déchargé  des  Tailles,  impofitions,  & 
autres  Charges,  dont  on  affranchit  les  Nobles 
de  ce  païs,  au  rapport  de  Philipini , Archidia- 
cre de  Mariana  en  fon  Hiftoire  de  Corfegue. 

y epuis  cette  terre  deuenant  vn  calme  trop 
importuna  la  valeur  de  fes  Defeendans,  Orfo 
San(5io  Cpiriani , fon  petit  fils , paffa  en  France,  . 
auec  le  fameux  Marelchal  d’Ornano.  Ce  fut  en 
l’efcole  de  ce  grand  Capitaine , qu’il  apprit  le 
mcllier  de  la  Guerre , ÔC  qu’il  deuiut  bonFran-  . 
çois,  d’vncfidclitçü  éprouuce , qu’apres  dir . i 
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ûerfes  Campagnes , qu’il  pafla  dans  nos  armées, 
s’eftant  retire  à Mirfcillc,  Cazaux  IVfurpateur 
de  l’auchoritc  Royale  en  cette  ville,  rcnchalTa; 
de  peur  qu’vn  (i  bon  & fidèle  fubjet  du  Roy,  dc- 
uenant  le  témoin  de  fa  trahifon , ne  s’en  rendit 
aufli  le  vengeur.  11  accompagn:^  plufieurs  Per- 
fonnes  de  marque  encét  exil  fi  glorieux,  d’où 
il  ne  retourna  qu’apres  la  mort  du  tyran.  Il  fut 
Baron  de  Cabries , Seigneur  de  Trebilliane , 6c 
autres  places  j & c’eft  d«  luy , & de  fa  famille, 
dont  parle  ainfi  Antonio  Philipini,  Archidia- 
cre de  Mariana,en  fon  Hiftoirc  des  Maifons  no- 
bles de  Corfeque:  la  Cita  di  Jid.a^tlia,fè  tro^ 

ua  cn(^a  Orfb  SanBo  CiprianideHa  'villa  d‘ Hor- 
ùnola  antiquif^ima  cafa^  Ce  Baron  de  Cabries 
eut  de  la  Damoifelle  de  Seguier , que  l’on  croit 
eftrede  la  Famille  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier. Balcazardc  Cipriani,  aufii  Baron  de  Ca- 
bries , l’aiûié  & principal  heritier  de  la  vertu  de 
fes  Anceftres , qui  fage  Politique , comme  bon 
Soldat,  mérita  d ’eftre  choifi  du  Roy , à la  Char- 
ge de  premier  Conful  & Govuerneur  de  Mar- 
Icille,  au  temps  que  les  principaux  de  cette  ville 
eftoient  en  contefte,  pour  exercer  cette  digni- 
té. 11  donna  de  certaines  prennes  de  (a  valeur  au 
fiege  de  Montpellier , comme  depuis  aux  Ifles 
de  Saint  Honorât , àc  autres  occafions , où 
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l’honneur  appelle  ceux  de  fa  condition.  11  auoîc 
epoufé  Dame  Blanche  de  'N^ente  > de  famille 
très -noble,  originaire  de  Gennes  j de  laquelle 
n’ayant  point  eu  d’enfans , il  a lailTc  fon  hérita- 
ge à Mcflire  Baltazar  de  Cipriani  fon  nepucu« 
fils  de  lean  Pol,&  de  Dame  Honorade  de  Four- 
bin,  de  Gardane  > dont  la  nailfancc  efl  égale 
aux  plus  illuilrcs  de  cette  Prouincc.  Ce  fils  Bal- 
tazar 11  du  nom,  à prefent  Baron  de  Cabrics, 
Seigneur  de  Trebilloine,  de  Saint  Amant, Sc 
autres  places , eft  encore  plus  puilfanc  en  belles 
qualitez,  qu’ilreticntdeceuxde  fonfang.  Il  a. 
feruy  le  Roy  en  diuerfes  rencontres , &c  a com- 
mandé vne  Compagnie  dans  le  Regimftit  des 
Gouucrneurs  de  cette  Prouincc,  où  il  s’eft  ma- 
rie aucc  la  Damoifclle  de  Guiran  fille  du  Pre- 
fident  de  la  Brillane , de  noble  famille  , de  la 
villed’Aix.  La  tige  de  Cipriani  a formé  enco- 
re vne  autre  branche  dans  la  mcfme  ville,  de 
Marfeille  , & Fornelie  Cipriani  frere  d’Orfb 
Sanélo,  eut  en  Corfeguc,  vn  fils  nomme  Si- 
mon, qui  commues  fiens,  fuiuic  en  France  la 
fortune  du  Marclchal  d’Ornano , àc  epouû  à 
Marfeille,  Dainoilèllc  Venture  d’Augufiini , 
fbeur  de  feu  Mclfire  Marc- Antoine  d’Augufti- 
ni  , Seigneur  de  Seteme , l’vn  des  accomplis. 
Gentils-hommes  de  MaiiciJle,  ÔC  qui  a mcii- 
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te  d’eftre  clcu  par  le  Roy  dans  la  Charge  de 
premier  Conful  de  la  rneûne  ville  ; de  laquel- 
le il  eut  Monlîeur  Baltazar  de  Cipriani , qui 
exerce  aujourd’huy  vne  Charge  de  Lieute- 
nant au  Senefchal  de  Marfcille^  auec  tant  de 
fuffilàncc  &C  de  probité,  que  le  Roy  la  jugé 
digne  d’eftre  honoré  , par  fes  Lettres  Paten- 
tes , de  la  Charge  de  Confeiller  en  tous  fes 
Confeils.  Il  s’eft  acquis  leftime  des  Gouuer- 
neurs  de  la  Prouincc , &C  a reccu  fouucnt  des 
témoignages  d’aft'eélion  de  Monlcigneur  le 
Chancelier.  11  a époufé  Dame  Blanche  de 
Torniel,  de  Saint  Vidor,  de  tres-noblc  &C  il- 
luftre  Maifon  du  Milanois. 

Les  armes  de  Cipriani,  font  d’azur,  a trois 
triangles  d’or  j cimier  , vn  ferpent  , qui  en 
prefle  vn  autre  i deuife , Semver  idem  j pour 
témoigner,  qüe  les  Cipriani  de  Bona  Guida> 
comme  les  nomme  lacobo  Nardi  en  fon  Ca- 
talogue des  Gonfanonniers , ont  efté  toûjours 
conduits  fur  les  pas  de  la  vertu  / qu’ils  ont 
plus  eftiraéc,  que  tous  les  biens  de  la  Fortu- 
ne. 

.1  ' 
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C’Eft  le  (leftin  des  grandes  Ames , de  ne 
fc  pouuoir  défendre  des  charmes  denô- 
fire  Nation,  comme  il  cft  naturel  aux  Princes 
Trançois  , de  chérir  les  perfonnes  de  mérite, 
& de  donner  les  mains  à raccroiffcmenc  deleur 
fortune,  Entrç 
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Entre  pluficurs  villes  d’Italie  « qui  ont  ou- 
iiert  leurs  cœurs  à nos  Roys  , aufli  bien  que 
leurs  portcsjcellc  dePize  n’a  pas  paru  des  moins 
zélées  enla  To(canc,lors  dupaflage  de  Char-  ' 
les  Vill.  à la  conquefte  de  Naples,  & parmy  lès 
habitansjles  SeigneursCrapone  auoient  fi  forte- 
ment retenu  l’ancienne  aflFcâ:ion  que  leurs  ance- 
ftres  gardèrent  à nosPrinces  d’Anjou,  qu’àl’ap- 
proche  de  ce  Monarque  conquérant , l’illuftic 
FedcricCraponc  fc  rendit  ibus  nos  drapcaux,5c 
fit  l’heurculc  Campagne  qui  couronna  noftrc 
Monarque  Roy  des  deuxSiciles.  Apres  cette  ex- 
pédition , Crapone  (c  retira  en  France , dont  il 
fit  Ca  nouuelle  Patrie  j quoy  qu’il  femble  que  fes 
Ayculç  y eufient  déjà  demeure  ; comme  ilpa- 
roift  par  vn  extrait  de  Lettres  Patentes  de 
Louis  111.  Roy  de  lerufalem  ôc  de  Sicile,  Com- 
te de  Prouence , données  à Naples  le  14.  Oélo- 
bre  de  l’an  1417*  portant  donation  en  faueur  de 
noble  lean  Crapone  J dudroiâ&lots  du  pre- 
mier Fief  noble  qu’il  acquereroit  en  Prouence} 
& ce  à la  prière  & confideration  du  Seigneur 
Euefquc  de  Sifieron , Ton  oncle.  FedericCra- 
ponc  auoit  vn  frere  vnique,  Cheualicr  de  Rho- 
des , nommé  Gerardo  Crapone  /^Commandeur 
de  Saint  IeandeMar(cille,oùfoncorps  cfi:  in- . 
luimc  : Çc  quH’pbligcÿ.  de  ne  pas  s’éloigner  de 
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la  Proucncc , & de  choifîr  fon  principal  {cjour 
en  la  ville  de  Montpellier,  où  il  epoufa  Char- 
lote  de  rilluftre  raaifon  d’Andrea , au  Royau- 
me de  Naples  , de  laquelle  font  forcis  plulietirs 
Cheualiers  de  cet  Eftat,  Icfqucls  pour  auoir 
bien  mérite  de  nos  Princes  d’ Anjou,eurent  con* 
ceiHon  de  porter  les  armes  de  Naples  en  bordu- 
re ; ou,  comme  d’autres  veulent  > d’azur , à huit 
Fleurs  de  Lys  d’or.  Cette  Dame  d’Andrea  ren- 
dit Ferdinand,  perc  de  Guillaume  Crapohe,  le- 
quel quitta  le  Languedoc  pour  s'allcr  marier  en 
Proucncc , en  la  ville  de  Salon , où  l’an  iyi8.  H 
prit  pour  femme,  Damoifellc  Marie  de  Marc,- 
£Ue  de  Louis,  Seigneur  de  Cbaftcau-Ncuf,  du- 
quel mariage  fortirenc  deux  fils , Adan^&  Fc- 
dcric.  L’aifnc , dont  fera  parlé  cy-apres , mou- 
rut fans  auoir  cfté  marié.  Fcdcric  fon  frcrc  II.  du 
nom , eut  comme  fon  Aycul^  iucUnacion  pour 
le  Languedoc , & le  14.  lanuier  de  l’an  ijjo.  cP 
poufa  à Montpellier , Damoilcllc  Claire  de  la 
Gofte , d’vnc  des  .plus  nobles  Sc  anciennes  Fa- 
milles du  pais,  £Ûlc  dePiare.,  lugetMagc  de 
Montpellier,  & de  Darnoifcllc  Agnes  de  Ro- 
ficr  ; ils  n’eurent  qu’vne  fille  vntquc  de  leur  maw* 
riage , qui  pom  tous  les  biens  de  fa  maifon  eh 
.celle  de  Grignan , comme  nous  dirons  en  fiiitc- 
Adam  Craponc,  que  k«merite  ôt  les  grandes  • 
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-parties  de  TcCprit  ont  place  entre  ics  plus  iUu- 
ilres  de  fon  ficelé , eut  vn  génie  particulier  pour 
les  fortifications , la  dccouucrte  des  mines  ÔC  la 
conduite  des  eaux.  11  auoit  entrepris  d ’aficm- 
blet  les  deux  mers  en  ce  Royaume^  de  f ayant 
fait  fçauoir  à la  Cour, le  Roy  Henry  IL  luy  don? 
na  des  CommifTaires  pour  defeendre  fur  les 
lieux  >6^  rendre  fa  Majcfic  plus  aficurce  de  la 
certitude  de  la  chofe  : lisfurent  auccluy  à Nar- 
bonne, ÔC  a Bordeaux  : mais  il  falloitmcfurer  la 
duree  de  fa  vie  auec  la  hauteur  de  Tes  dcficins. 
La  more  cn  fappalcs  fondemensi  &:quoy  que 
les  mefmesCommifiaireseuIl^t  déjacommen- 
ce  ce  grand  trauail , ÔC  que  les  colomnes  qu*ils 
firent  planter  aux  lieux  marquez  pour  cét  effet, 
paroiflent  encore  aujourd’huy , ces  Icarcs  trop 
peu  fçauans  ne  peurent  le  feruir  des  aduanra- 
ges  que  leur  lailTa  cét  ingénieux  Dédale.  Lari- 
uicre  deli)urancc,quc  Ion  deuroit  plûtoft  nom- 
mer torrent  j ces  eaux  rapides  ÔC  rauageantes, 
qui  depuis  leur  fôurce  du  MontGenefvre,  juf- 
ques au Rhofiie, portent  vnc ruine  generale  à 
toutes  les  terres  qu’elles  auoifincnt,s^en  alloient 
parlelpnt de Crapone  renfermer  leur  orgueil 
dans  des  cfpaces  plus  limitez:  tout  ce  corps  fc 
reduifoit  en  bras  j ôC  noftre  Hercules  domproit 
dc-|â  cét  Achelqis.  La<prhc  qu  il  luy  arracha^ 
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ce  beau  canal  qu’il  cira  de  Ton  liâ  » &C  qui  garde 
encore  le  nom  de  Crapone , fut  porter  l’abon- 
dance aux  lieux  les  plus  ilieriles  de  la  Prouence  : 
le  pais  de  Craux  lez- Arles , queScrabon  appel- 
le terram  horridam\  cette  terre  ed  deuenuc  par 
Ton  moyen  vn  jardin  de  delices , la  véritable 

Amalchée  fécondé  en  toute  forte  de  frui^, 
Sc  d vn  reuenu  ineftimable:  c eft  àcegrand  Per- 
(bnnage  que  la  mefme  ville  d'Arles  eft  obli- 
gée de  lornemenc  &C  veilite  du  Pont,  & des 
moulins  de  Craux,comme  des  eaux  qui  embel- 
lilTenc  fes  aduenucs.  L’eau  morte  qu'il  a fait 
écouler  des  murets  de  Frejux , prolonge  la  vie 
des  habicans  de  cette  ville , qui  ne  paiToienc  pas 
cy-deuanc  quarante  ans  au  plus.  C’eA:  encore  à 
céc  illuilre  Crapone  que  le  porc  de  Nice  doit 
la  feuretc  qu’il  rend  aux  vaiiTeaux , qui  s’y  repo- 
fent.  Quant  aux  Mines , l’odorat  & la  couleur 
des  terres  luy  faifoienc  différencier  la  qualité 
des  métaux  quelles  cachoienc.  Aueccouc  ce 
fçauoir  Crapone  poflcdoic  parfaitement  les 
Mathématiques  j &c  comme  premier  Ingénieur 
de  fon  temps,  il  fuiuic  Henry  II.  en  tous  les 
Camps  & armées , fut  il  confideré  de  fa  Ma- 
jefté,quequoy  que  la  Reync  Catherine  fauo- 
rifaft  les  cftrangers  qui  feruoient  aux  fortifica- 
tions des  places  du^Royaupc^  le  Roy  leur  pre^ 
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fera  toûjours  Craponc , donc  la  vertu  auoit  fur- 
monte  la  fortune  : mais  Tenuie,  Ceçte  ombre  in- 
feparable  du  mérité , précipita  Tes  jours.  Ce 
grand  homme  qui  fembloit  réduire  Timpoffible 
au  dedbus  de  Ton  pouuoir  3 ne  pût  reconnoidre 
la  mort  fous  le  mafque.  Les  jaloux  de  fa  gloire 
lempoifonnerenc dans vn fedin au Midy  de  les 
joursjla  quarantième  année  de  fa  vie,ôc  lorsque 
fa.  fortune  n’edoit  pas  moins  edablie , que  fa  ré- 
putation. Ce  fut  en  la  ville  de  Nantes  où  ils’c- 
ftoit  rendu  par  ordre  du  Roy,  pour  faire  démo- 
lir les  crauaux  dVneCicadelle,commencée  dans 
vn  mauuais  terrain  j 6C  pleine  de  defiFaucs , pour 
en  faire  badirvne  régulière  fur  le  plan  qu’il  en 
auoit  fait  voir  à (a  Majcdé.Ce  qui  coucha  d fore 
les  premiers  entrepreneurs  qu  apres  auoir  quel- 
ques jours  déguife  leur  relfentimcnt , ils  enga- 
gèrent endn  Crapone , dans  vne  collation , où 
ils  luy  donnèrent  vn  poifon  Ci  fubtil  & violent, 
qu’il  fut  mort  en  quatre  heures , au  regret  du 
Roy  & de  fes  Minidres , qui  firent  exccuterles 
coupables  j mais  ne  purent  fauucr  cet  illudre 
Fcrlonnage,  qui  laifia  cous  fes  biens  à Jeanne 
Crapone  fa  niepee  ; laquelle  époula  lean  de 
Grignan,fils  d’Aymar, & de  Damoifelle  Ga- 
briclle  de  Cubieres  de  Ribaulte,du  bas  Langue- 
doc : duquel  mariage  cd  forty  Mdfire  Paul  de 
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Gr'*gnan  Seigneur  d’Haute-villc , & de  Cha» 
fteau-Ncuf  ics  Monftiers,  refidcnt  aujourd’huy 
à Salon , le  chef  de  cette  Mailbn , en  laquelle 
cette  branche  des  Crapones  eft  finie,  ou  plûcofi: 
reucrdic  fur  vne  fouche  non  moins  iflullre; 
comme  il  paroift  par  les  prennes  de  l’ancienne» 
te  ScNoblclTedecette  Famille  qui  ont  cfté  ti- 
rées à diuers  temps , fur  les  promotions  de  fes 
-Cheualiers,  tant  de  Rhodes  que  de  Malthe , ÔC 
mefine  fur  les  derniers  faites  l’an  1634.  à la  réce- 
ption de  Baltazar  de  Grignan  » fils  do  mefine 
Seigneur  Paul , 6c  de  Damoifclle  Catherine 
d’ifnard , defquelles  prennes  j’ay  veu  le  duplica- 
ta, figne  Rcybaud,  Notaire  6c  Secrétaire  de 
l’Ordre,  & par  elles  êc  autres  inftrumens  au^ 
thcntiqucs,qui  lors  ont  efté  produits  aux|Gora- 
mifi'aires , ou  la  Nobleflc  de  la  Mailbn  de  Gri- 
gnan fe  trouue  jufiifiee  en  légitimé  6c  fuccefli- 
ûc  defeente , fans  interruption , & (ans  changer 
de  nom  ny  d’armes  depuis  l’an  10x4.  julques  à 
prefentj  de  forte,  qu’il  y a*fix  cens  trente-cinq 
ans  que  Chriftoôc  de  Grignan,  mentionné  au 
mefmc  aéte  de  1014.  y eft  nomme,  non  feule- 
ment noble , mais  encore  Cheualier  3 qualité 
des  plus  illufires  que  portaflent  lors  les  Gentils- 
hommes, à laquelle  (ont  jointes  celles  de  noble 
^ puilTant  homme,  iUufire  & généreux  Seî- 
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gncur,  ÔC  autres  rapportées  dans  les  aétes  de 
de  cette  preuue  literale^  dans  l’vn  defqucls  Vo- 
lompardeGrignanjConfeigncur  de  Mondra- 
gon,  l’an  iiz6.  cft  qualifie  Nobilisdomicellus, 
Dans  vn  autre  inftrumcnt  de  l’an  1370.  il  eft 
parle  d’vn  Adhemar  de  Grignan,  qui  rendit  en 
ce  temps  hommage  fiu  Seigneur  Archcuelque 
d’Arles , Prince  de  Mondragon , pour  le  Fie^ 
qu’il pofiedoit  en  ce  lieu;  comme  l’ont. rendu 
tous  Tes  Succelfeursj  jufques  à l’allienation  du 
mefine  Fief,  qui  fut  faite  l’an  i j.  Ainfî  cette 
tige  n’a  plus  rien  à defirer  d’éclat  ny  de  nobleflc, 
pour  égaler  les  plus  illuftres  de  la  Prouince  , ÔC 
fon  ancienneté  a l’aduantagc  de  reproduire  en- 
core de  nouueaux  fleurons  en*la  perlônnc  de 
Mcflîre  Ican  François  de  Grignan , Seigneur  de 
Haute-ville  » &c  Chafteau-Neuf , fils  du  mefmc 
Seigneur  Paul  de  Grignan,lequcl  a pluficurs  en- 
fans  de  la  Damoifelle  de  Mauuans  fa  femme,  fil- 
le  du  Seigneur  de]  Mauuans , Concilier  en  la 
Cour  des  Comptes  de  Prouence,  ÔC  de  Damoi- 
lèllc  Françoile  de  Romieu , autre  Race  tres-an- 
cienne , iffuë  du  Royaume  d’Elpagne , & de  la- 
quelle je  donneray  l’Eloge  dans  la  Partie  de 
mon  Liurc  traittant  des  Elpagnols  François. 

Les  Seigneurs  de  Crapone , portoient  pour 
Armes  d’or,  au  Chafleau  de  fable  , bafty  de 
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deux  Tours,  IVnc  plus  haute  que  rautre,reh- 
tremur  crenelc  de  trois  pièces , &c  penchant  en 
bande , fur  lequel  eft  vn  Aigle,  fondant  de  mel^ 
me , & la  pointe  de  Icfcu  de  gueulles.  Lespre- 
(êntes  font  écartelées  de  celles  de  Grignan , 
comme  les  porte  IVn  des  fils  du  Seigneur  Ican 
François  fufdit } Elles  foift  de  gueulles  au  che« 
uron  d’or,  accompagné  en  chef  de  deux  croix 
de  lerufalem , aufii  d'or , & d’vne  roze  d’argent 
en  pointe;  cimier,  vn  Aigle  d’or  ; fupports» 
deux  Aigles  de  mefinc. 
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T A République  deFlorcncc,àyànccftétr<^'  ;’^ 
JL<fîccIcs  entiers  remplie  de  troubles;  &<ic 


faâions,  & les  continuelles  reuoltes  des  diuers 
, partis  (cruans  plûtod  d'obftacle  aux  belles 
^ions  des  grands  courages  j,  que  de  matière  4 
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leur  valeur , plulieurs  furent  contrains  de  pat 
1er  en  d’autres  païs , pour  y rencontrer  les  occa- 
lîous  dvne  guerre  plus  glorieufc,  ou  le  repos’ 
dVne  paix  plus  tranquille  & plus  affeurce. 

Nicolas  del  Bcne,vn  de  ces  Héros,  à qui  t^- 
tes  terres  font  bonnes,  abandonna  les  biens  qu*Ü 
polTcdoitcn  fa  Patrie , pour  arriucr  à ceux  que 
’lon  mérité  luy  failbit  efperer  d’aquerir  auecplus 
d’honneur  en  ce  Royaume.  Il  Ce  donna  au  Roy^ 
Charles  VIII.  durant  fes  conqueftes  d’itajic.' 
AlbilTe  fou  nepueu  fuiuant  fon  exemple , qùcl- 
que  temps  apres  pafTa  en  France  fous  François  !•' 
Sc  tous  deux  y formèrent  depui^es  branches 
de  cette  illuftre  Famille  j qui  y fl^iflent  enco-  ^ 
re , comme  je  Çray  yoir , ap^ ^oir  parlé  de 
leur  tige.  J;.  ^ ^ i‘ 

"Beaucoup  ç(Ju]^^rcs3^  fortesjonffait 
prefumer,  que  eette  Mailouelloit  originaire  de 
France , paflee  en  Italie & reuenue  en  France. 
LesBadons  flcurdclifcz,quicompo(cnt  fes  ar- 
mes , 6c  que  l’on  peut  croire  auoir  efte  accordez 
parnosRoys  àquelqu’vn  de  la  Famille,  pour 
marques  d’honneur,accompagncz  du  Chien,  dC  * 
de  fa  deuUè , en  témoignage  de  leur  iîdelitc.  La^ 
Maifonôc  Baronnie  ancienne  de  Bene,  fçituéc’ 
prés  de  Moncfbrt  l’Amaury , où  fc  voyoient  cn-^ 
^ y ^ quelque  tenips,  les  mcûucs  aonc% 
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taillées  CO  pierre  en  diuers  endroits  du  Chzr 
ileau,  auec  les  Battons fleurdelifez,  le  tymbre, 
£)C  le  Chien , à cette  feule  différence  prés,  que  la 
deuife  du  Chien  par  tout  ailleurs  en  Italien , y 
ettoit  en  François.  Toutes  ces  choies  font  de 
. grands  indices , & fort  fauorables  à cette  opi- 
obn  j ÔC  ce  qui  fert  encore  à l’appuyer , ctt  la  vé- 
ritable écriture  du  nom  del  Bcne , qui  doit  ettre 
de  deux  mots , comme  quidiroit , Meilleurs  de 
Bcne,  auIieudeMelTieurs  Delbene:  car  nous 
voyonsen  ettèr,qucBene  ctt  leur  véritable  nom,, 
jcttant  écrit  ainfi  dans  le  Priorifte , les  Archiues, 
f tous  les  monumens  anciens;  &mefmes  di^ns 

Jes  aârs  des  Notaires  de  Florence , toùjouw'^ 

^ tuLzùn  cm  Familia  Berna  y iuiicu que 
' ü leur  nom  eut  ette  Delbene , on  les  eut  appelle 

J^elbenij  en  X.arin,&£  Delbeni  en  Italien  ; & mef- 
me  encore  en  F rance  & en  Italie,  prcfque  tous 
[ ieux  de  la  Famille  ccriueat  dcl  Bene  en  deux 
[[  mots,  &C  Bene  aucc  vn  grand  B.  pour  monttrer 
jque  c ctt  vn  Nom  propre,&ccluy  delà  Maifonj 
: 'ôepout  lc  dittmguer  de  del,  qui  n’cft  qu’vn  ar- 

ticle ; ôc  comme  les  Italiens  expriment  par  dei , 
•nottre  article  de , par  corruption  de  langage, 

• IVlage  l’a  emporté  : de  forte  qu’au  lieu  que  nous 
deurions direla  Maifon  j8f/7e,  nous.difons, 
Delbene , que  Ion  doit  au  moins  dans  cet  abus^, 
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(car  enfin  ilifâut  fuiurc l’vfagc ) obreruer 
crirc  coûjours  en  deux  mots , cUl  Beru , àc  Bene 
aucc  vn  grand  B.  On  a donc  crû  par  là,  & aucc 
Beaucoup  de  raifon,quc  cette  Baronnie  de  Bene 
pouuoit  auoir  efic  la  Seigneurie  de  cette  FamiK 
îc , dont  le  nom  a plus  de  rapport  éc  de  reflem» 
blance  à vn  nom  de  France,  qu’à  vn  d’Italie,  où 
les  noms  (c  terminent  la  plus-part  en  i.  ou  en  a. 
Ce  qui  fortifie  aufli  cette  opinion,  eft,  que  Bene 
vn  des  premiers  qui  paroift  de  cette  famille  dans 
les  Chroniques  de  Florence , & dans  le  Priori- 
lie , félon  cccy  apparamment  auroit  pafic  de 
France  en  Italie  à la  fuite  de  Charles  d’Anjou, 
•<iont  voicy  vnc  conje£lure  alTcz  conûderablc. 
On  a conferué  de  tout  temps  à Florence  vnc 
antique  Selle  d’Armes , où  eftoient  lur  Tvn  des 
arçons , les  armes  du  Roy  Charles,  releuces  en 
fer  J Ôefur  l’autre  arçon  les  armes  de  la  Maifon 
del  Bene:  Ce  qui  fait  voir,  quecc  Conquérant 
honnora  de  cette  permilTion  aflez  extraordinai- 
re de  porter  fes  armes  fiir  la  Selle , ou  Bene,  ou 
vn  autre  Cheualier  de  cette  Famille  pour  quel- 
que remarquable a(5lion  de  guerre:  Et  ce  qui 
quadre encore  auec  cela,  eft,  que  tous  les  Hifto- 
riens  qui  de  ce  tcmps-là  ont  parle  des  familles 
de  Florence , n’ont  fait  aucune  mention  de  la 
famille  de  Bene  , auant  le  temps  ^dc  Charles 
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td’Anfoa  ch  Tanné  iz6s>  bien  que  ceux  de  certc 
Maifon,  félon  les  Archiues  de  la  République, 
le  Priorifte  ayeni^cftc  vingt  fois  Seigneurs  de  la 
Liberté,  & trois  fois  Gonfononniers,&  mcfmes 
qu’AlbilTe  del  Beneait  eu  la  dignité  de  Seigneur 
Prieur  de  la  Repubjiquc , Tannée  d’apres  qu’elle 
fut  réduite  en  cette  forte  de  Gouucrncmcnt  j ce 
qui  fait  croire  que  ceux  de  cette  famille  ont  paf* 
fe  en  Italie  auec  Charles  d’Anjou , où  ils  Ce  font 
mariez  eftablis  } car  s’ils  en  euflTcnt  efté  ori- 
ginaires, ayant  eu  les  Charges  & les  honneurs 
qu’ils  ont  polfedcz  depuis  , les  Hiftoriens 
Xieulfcnt  pas  manqué  d’en  parler  : Voila  les  con- 
jectures de  ceux  qui  les  croyent  venir  de  Fran- 
ce. Mais  les  Italiens , & particulièrement  les 
Florentins,  preneur  encore  leur  origine  de  bien 
plus  haut,  car  ils  les  font  venir  de  la  ville  de  Fie- 
îble  î qui  félon  tous  les  bons  Hiftoriens,&:  nîcf- 
me  fuiuant  la  Patente  du  Grand  Duc  icy  infé- 
rée , fut  badie  du  temps  de  Tancicnne  Rome. 
Dans  TEglife  de  Fiefole , on  void  encore  vn 
tombeau  prefque  tout  confumé  de  vieillcflc , 
it)ù  le  nom  &c  les  armes  de  la  maifon  del  Bene  fo 
pcuuent  diftingucr  ; & il  ell;  aifé  de  juger , par 
l’ancienneté  de  la  ville , ÔC  du  tombeau , qu’il  a 
cfté  mefme  deuant  la  fondation  de  la  Républi- 
que de  Flqren'Ge  5 ma^  ce  qui  confirme  plus  que 
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toutes  CCS  choies,  que  leur  origine  vient  <îc  Fîé^  y 
foie , cft  ce  qu’en  écrit  Vgolmus  Verinus , Au-  . 
cheur  fort  connu  dans  Ion  Liure  des  choies  les 
plus  remarquables  de  la  ville  de  Florence;  car 
l’on  ne  peut  rien  alléguer  de  plus  exprès,  ny  qui 
ait  plus  de  rapport  à cette  opinion , que  ce  qu’il  . 
çn  die. 

^ Fejùlü  e^ondam  defiendtns  dora  I 

A Btmotmxfre  Btnti  de  nomine  nomen: 

- m4gni  0ttonis  Miles  Calcdribftf  aureis 
Ornarimerteit : dsndtusŸinguihHs druis 
. TeretuU  , Alpinus  qu£  pr opter  labitur  ArmtSk 
r . Ce  qui  veut  dire  en  François,  prefquc  mot 
àmot. 

..  VJllufhre  Mtdfin  des  Btnes  > qui  tire  fin  orU 
gine  de  la  mile  de  Fiefile , prend  fin  nom  d vn  B^ 
niur  t qui  fut  fmt  Cheualier  aux  EJptrom  dorez:, 

P A"  l'Empereur  Ottonfirnomme'  le  Grand,  hqueî  , 
luy  donna  les  firtilés  terres.de  Peretule,  auprès  '■ 
desquelles  pajfe  le  Fleuue  d’Arne, 

Voila  vnc  preuuc  des  plus  anciennes  qui  le 
puîlTent  gucres  rencontrer  dans  vnc  Gcncalo- . 
gic;  car  il  y a fept  cens  ans  de  l’Empereur  Ot<* 
ton,furnomroclc<jrand:Mais  ce  qui  juftificen- 
corc  çiela,  eft  qu’il  y a enuiron  quatre  cens  ans, 
que  les  mefmcs  tccccs  de  Peretule , -donna. 
l’Æmpcreur  Octon  à ; ce  Benius^ifurent  données 
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à B , pair  le  mérmcBcnc>  dont  nous  auons 

parie  cy-ddTus , 6c  cdapardeuanc  les  Notaires 
de  Florence,  Benfègntus  & Rignaldus,  es  an>.> 
nécsiiSé.  ÔC 1187.  &C  que  ces  meûnes  terres  de 
Pcretulc  ont  toûjours  efte  depuis  ce  temps- 
là  à ceux  de  laMaifon  del  Bene,  comme  elles 
^nt  encore aujourd’hu^pofTcdécs  par  les  heri- 
tiers du  Seigneur  Antonio  del  Bene.  ! 

11  eft  aum  parlé  dans  luftinian,  de  Defide- 
rk>  del  Bene , Grand  lufticicr  ôc  ‘Politique , le- 
quel la  Republique  de  Gennesrehoific  pour 
Gouuenieurde  ion  £(l:ac,lbus  le  nom  de  Po« 
deRà,ranii4x. 

v“  Tout  ce  que  je  viens  d’allcgucrdc  l’Antiqui- 
tc  de  cette  Famille,&:  de  (bn  origine  de  Fie(blc> 
fuiuant  l’opinion  d’Vgolinus  Verinus  , & en 
fuicedcsBauxpaflrczdeccs  mcfincs  terres,  par 
Bene,  ily  a prés  de  quatre  cens  ans,  cil  tiré  dei' 
prcuucs , qui  furent  faites  l’année  1604.  de  la 
nôblcire.dc  fcuM.c(lire  Alexandre  del  Bene, Sch; 
giieur  de  la  Motte , en  fuite  dé  fon  Breuer,  pour 
cftfercceu  à l’Or  dre  du  Saint  Efpric,  s’il  n’eu  11 
point  cfté.prcucnu'dc  mort.  Dans  Icfquellcs 
pjëcuucs,  j’auouë  qucj’aytrouué  tous  les  éclair-' 
chlemens , que  je  pouuois  fouhailtcr } elles  font 
B authentiques , h cxaâcs , 11  fort  dans  tou- 

tes les  formes,  que  je  croy  les  pouuoir  alléguer. 
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comme  des  témoignages  indubitables  , puis  . 
qu’elles  ont  efte  la  plus-part  tirées  du  Priorifte, . 
& des  plus  anciennes  Archiues,ÔC  faites  par  l’or- 1 
dre  du  GrandDuc,par  cinq  Conrcillcrs,&  deux 
Secrétaires  d’Eftat,  députez  pour  cela,  qui  ont 
oüy  les  depofitions  de  quatorze  perfonnes,  tant 
d’Eglife,  que  d’épée,  des  plus  grandes condi-»:‘ 
lions  de  toute  la  Tofeane,  & des  plus  verfez  en,  . 
ces  chofes  J qui  ont  efté  interrogez , & leurs  dc- 
poEtions,  ont  cfté  enuoyccs,  ügnées  desmcl^. 

' mes  cinq  Confeillers , & des  deux  Secretaires  - 
" d’Eftat. 

‘ Outre  CCS  prcuucs , j’ay  leu  vn  Extraiél  CEb 
bonne  forme  dudit  Priorifte,  & deux  attefta- 
tionsde  deux  Grands  Ducs  de  Tofeane,  aueb 
quantité  de  bons  Mémoires,  Se  les  Lettres  duv 
B-oy  Henry  I V.  à Ferdinand,  Grand  Duc  de'- 
Toftaric,  pour  le  prier  défaire  fairc.lcs  prcuucs. 
de  la  Maifon  dcl  Bene , mefmes  les  relponccs  da' 
Grand  Duc  au  Roy  Henry  le  Grand,  & a la? 
Reyne  Marie  de  Mcdicis^  Enftn  quantité  dcL 
fort  belles  chofes  qui  eüffent  efté  bonnes  à in-, 
lcrer  icy,pour  l’honneur  de  cette  illuftre  Famil-^ 
le,,  fto’cuft  efte  vn  Lhirc.cniicr  de  Gct;iealogic, 
non,  pas  vn  Eloge  bu  abrège  Généalogique»; 
dont. la  briéuctc  nel’apû  permettre.: 

L’ay  faitiVQiriufquqs»içyfCoçiçjc.fuiuanc  las 
^ J 1.  I !.■  plus 
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plus  commune  opinion  & lancicnnc  traditiuc 
des  Florentins  i cette  famille  tiroic  fon  origine 
de  la  ville  de  Fielble  j ÿc  fon  nom  de  Benius , à 
qui  l’on  donna  les  Efperons  dorez , ÔC  les  ter- 
Tes  de  Pcrecule.  En  fuite  de  cecy,ce  que  je  trou- 
ue , qui  remonte  de  plus  haut , ÔC  meïmc  jufqu’à 
Benius , eft  vn  mémoire  Italien  , que  j’ay  leu» 
lequel  eft  écrit  de  la  main  de  feu  Meftire  Ale- 
xandre del  Bcne  j Seigneur  de  k Motte , qui 
dit  l’auoir  copie  fur  vn  autre  fait  par  fon  cou- 
fin  dekmefme  Maifon,  Monfieur  de  l’Efpinei 
quiviuoit,  iiy  a quelques  foixantc  ans , hom- 
me fort  curieux  pour  fa  Généalogie  5 en  voky" 
la  verfton. 

Benciuenni  de  Bcne»  originaire  de  Ficfole  cr 
l’an  de  Chrift  10x4.  apres  la  ruine  de  cette  vil-  cr 
le,  qui  fut  prife  de  force,  cftant  encor  fort  <r 
jeune,  adroit,  &cleucaux  armes,  fuiuit  la  cr 
guerre,  ôc  fc  retira  à Florence , où  il  eut  deux  u 
fils  J Tvn  appelle  Fiefolo , &C  l'autre  Fiorc  j de  cr 
Flore , naquit  Viélor , ÔC  ce  nom  luy  fut  don-  ee 
lié  par  fon  Ayeul  lors  encor  viuant,  ÔC  qui  ce 
paruint  iufqu’en  l’an  1100.  ÔC  mourut  âgé  de  cr 
^o.ans.DeViétor  naquitVicriou  Néri:de  Ne-  ce 
ri  naquirent  Bcne , ÔC  Bettino,  iumeaux.  De  cr 
Bcttino,nâquic  BcnciiicnnilLqui  fût  vaillant  et 
ibldatj  ôc  imitateur  ddl’andcn  Benciuenni,  « 
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» chef  de  ccctc  Maifon,  Dc3cnciucnni  naquît 
a>  Bcnc , homme  riche , Ôf  qui  poflcdoik  heauH 

V coup  de  i;crçcs  6c  héritages  à P«icolo,Pc-i 
>>  retula , 6:  dans  l’Ilk  du  fleuuc  Arnoj  comme 
» il  paroift  par  diuers  tiltres  6c  inllrumcns  pu-»* 
»>  blics.  De  ce  Bene»  nâquirent  Albiflfe. , qqi  fut 
»j  des  illuftres  Seigneurs , en  l’anncc  itSj.,  Ame-i 

V rigo , 2c  François , lequel  fut  auflt  des  SeU 
» gneurs  en  Tan  132,1.  De  François , naquit  lac- 
î?  ques  le  Grand;,  qui  fut  quatre  fois  des  Sci^ 
»>  gneurs  ^ Si  trois  fois  grand  Gonfanonniér  dci 
n l’Eftat  de  Floiïcncç , &c  Capitaiac , .Chef  oii) 

V Gouueineur  de  la.  République,  . 

Selon  cecyT  on  peut  remonter  fans  diieonti- 
miatiôn  de  Gcneal;ogie,j«fquacc;Benios , qui 
fut  du  temps  d’Otton  j çar  bien  que  cc  Memoi-^ 
rc  ne  parle  point  de  luy , neantmoins , fi  on  ûir 
putelcs  temps,  il  peut  auoir  efté.  IcPcre  de  ce' 
premier  Benciuenni,  n*y  ayant  gucrcs  plus  de 
quarante  ans  depuis  ]c  fixond  voyage  cTOt- 
ton  en  Italie,  où  il  défit  Bcrenger  , jufques  à; 
la  naifiance  de  ce  Benciuenni , qui  fut  enuiron 
Tan  1003.  , 

Mais  comme  je  ne  trouuc  pas  ce  mémoire* 
appuyé  d’authoritez&  de  preuucs  aficz  fortesi 
je  me  contenteray  de  parler  de  ceux , doncil  eft' 
j^it  mention  dans  les  Atchiucs  de  Florence , àci 
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’î)ktHcuUfei:cttïCAC  <îansvlc  Prioriftc,  qui  eft  le 
plus  authcnriqiic  témoignage  <^u  on  puifle  allé- 
ger, & qüi  a commence  aucc  le  Gouuernc- 
'ment  des  illüftrts  Seigneurs  Prieurs, lan  iiSx.ôc 
"finit  l’an  lyji.  enfin  je  n’aùanceray  rien  comme 
.cercain,<k>nt  ic  n’aye  des  preuües  alTeurccsraufri 
bien  de  vouloir  recherchisr  au  delFus  de  quatre 
ou  cinq  fiecles  la  fburce  ôcl’oriçihc  des  flobics 
Familles  de  Florence , ce  fcrbitTe  trauaillcrch 
•vain  î car  outre  que  ce  ne  font  que  tenebres  Sc 
xonfufîon  en  THiftoife  pour  les  chofesquis’y 
"font  pafïees  auant l’année  1100.  Les  Mémoire 
^qui  en  eftoient  drcfîez  pour  cftrc  tranfmis,  & 
•pafïcr  iufqucs  à nous , fc  font  fàùs  doute  per- 
vdos  par  le  malheur  des  temps , ou  par  les  inon- 
•dations  prodigieufes  arriuces  en  cette  ville , ou 
par  les  embrafemens  qui  diuctfes  fois  l’ont  rc- 
•duite  en  cendre. 

Le  premier  dont  nous  parlerons , & qui  fc 
voit  dans  les  Archiues,  cftBenc  Benciuennij 
ibit  que  Benciuenni  fut  vn  nom  quWluyent 
donné  par  allufion , comme  qui  diroit , À/we, 
qui  efi ‘Venu  icj  bien  à propos  -,  foit  que  ce  fut  le 
le  nom  de  fon  perc  , & que  cela  voulut  dire  , 
Bene , fils  de  Benciuenni.  Il  paroift  par  vn  con- 
rrad  d’acquifition  j pàfTc  pardeuant  lacobus 
B^cgnaldus  de  Sagna,  Notaire , qu’il  demeuroit 
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iucc  ceux  de  fa  famille, des  lanizyç.dans  (bn  Par 
lais  accompagne  de  Tours,  qui  font  les  marques 
Jes  plus  cfl'cntielles  de  la  véritable  Noblefïc  de 
Florence,  félon Paulo Mini, au  Traite qu*il  en 
a fait.  Ce  Palais  eft  fcituc  dans  vn  quartier  fort 
remarquable  de  la  ville , dit  Sexto  di  Borgo, 
oùilya  vnc  rue,  qui  s’appelle  encore  aujour- 
d’huy , la  rue  del  Bene^çiés  l’Eglifc  des  Saints 
Apoftres  jbaftic  par  Charlemagne,  comme  le 
témoigne  vne  ancienne  inlcription  en  pierre, 
dans  laquelle  il  y a plufieurs  Chappelles  , fe- 
pultures , & fondations  de  cette  illultre  Famil- 
le. Ce  fut  luy , qui  l’an  1180.  quand  le  Cardinal 
Latin  Et  la  paix  entre  les  Guelphes  les  Gi- 
belins , fut  caution  pour  le  party  des  Guelphes; 
Ac  Senno  ScAlbifle  del  Bene,  pour  le  party  des 
Gibelins , fous  peine  de  cinquante  mille  marcs 
d’argent  , comme  il  fe  voit  dans  le  Liure  des 
droits  de  la  Cite  de  Florence,  en  cette  manière. 

Bene  cjuondam  Btncthenni  fro  parte  Caelpho- 
rum,  cÿ*  Senrms  & ^IhizjZJfs  del  Bene , pro  G hi^ 
yellinis. 

Ce  qui  montre , que  ces  Seigneurs  eiloienc 
fort  riches  &;  fort  corifiderez. 

Il  eut  vn  fils , nommé  François , qui  dans  le 
Prioriftecftdit,  Francifiuf  Bénis  Benciuennisy 
qui  fut  des  Seigneurs  Prieurs,  les  années  1311. 
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ÎC 151  J.  Sc  c*cft  de  cc  François , que  les  arbres 
Généalogiques  que  i ay  veus^ficlesmemoircs  de 
/cuMeflire  Alexandre  del  Bene  , qui  cftoit  fore 
Içauanc  dans  fa  Geiiealogie,  font  defeendre  lac* 
ques , furnomme le  Grand;  quoy  que  dans  les 
preuues , on  le  falTe  defeendre  d’Albiflc , com- 
me nous  dirons  plus  amplement, & que  ce  Fran- 
çois y (bit  dit  frère  d’Albiffe  ,&  en  d’autres  en*- 
droits, grand  oncle  de  lacques;  ceux-cy  croycnc 
qu’ Albiife  fut  aufli  fils  de  Bene , d’où  vient  que 
quelques-vns  le  nomment  dans  les  preuues  Al- 
.bizus  Bene  Benciuenni  del  Bene. 

Senno,qui,  comme  nous  auons  dit,  futvne 
des  cautions  pour  les  Gibelins  auec  Albize  (bn 
frcre,eut  pour  enfans  Sennuccio,  dont  parle 
auec  tant  d’éloge  dans  fes  vers  le  Poëce  Pétrar- 
que, fur  le  couronnement , duquel  ilccriuit  vne 
belle  lettre  en  Italien  , qu’il  adrelTe  àCam  délia 
Scala  Seigneur  de  Verone  l’an  1341.  & il  fut  fi 
chery  de  Charles  d’Anjou,que  Paulo  Mini  rap- 
porte , que  ce  Prince  faifant  Ibn  fejour  à Floren- 
ce, alloit  peu  fouuent  à la  voleric  du  faucon , 
ibn  diucrtificment  ordinaire , qu’il  ne  s’arreftaft 
dansl’vnc  des  maiibns  de  Scnnuccio  , proche 
Ja  ville,  où  il  eftoit  toûjours  régalé  félon  fa  qua- 
lité, ÔC  la  magnificence  de  fon  hofte  , que 
le  rncfine  autheur  appelle  Gentil -huomo  hg» 
norato. 
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Bcnftuccio , 1 autre  fils , fut  dépoté  pobt  Eîe^ 
^cur  du  Podefta,  aucc  trei2c  des  plus  NoWesdfe 
la  ville,  l’an  1197.  comme  il  (c  voit  dans  le  louis 
naldes  Decrets  duConlcildu  Peuple, & delà 
Commune  de  Florence)  Se  l’an  1501.  il  futchoift 
pour  faire  baftir  le  magnifique  Palais  des  Sei- 
gneurs Prieurs,  qui  eft  des  plusfuperbcs  delà 
Tofeane. 

Bennuccio  eut  pour  fils  cet  illuftre  Sennucefo^ 
que  l’on  confond  d’ordinaire  auec  l’autre  dont 
îiôus  venons  de  parler , qui  ayant  efté  banny 
de  Florence , par  l’enuie  de  fes  Citoyens , ren- 
dit de  fi  importans  feruices  à la  République 
Chreftienne,  à fa  Patrie , & à toute  l’Italie,  tant 
a Rome  qu’en  Alemagne,  que  le  Pape  lean 
XXII.  qui  l’aimoit  fort , écriuit  à la  Républi- 
que de  Florence  pour  fon  reftabliflement , qu*^ 
fit  folliciterpar  le  Cardinal  Gaétan  fon  Légat, 
Sc  qui  fut  fait  l’an  1x56.  aucc  tous  les  honneurs 
Se  les  témoignages  d’eftime  imaginables,  com- 
me on  peut  voir  dans  le  Liurc  des  Prouifions 
des  Confcils  de  la  ville  de  Florence. 

Albifie'dc  Bene,ainfi nommé  dans  IcPrio^' 
rifte  lans  le  nom  de  Ion  pere,  6c  en  plufieurs 
endroits  des  prcuues  Albizus  Bcne , ou  Albi- 
TLUs  Benc  Bcnciuenni , comme  fi  Bcne  Bcnci- 
ticnni  eftoit  fonpcrc,  cftoic*cn  telle  confide- 
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I fatioa  dans  Florence , qu  ayant , conimc  nous 
j auons  dit,  feruy  de  caution  l’an  u8o.  il  fut 
laie  l’vn  des  trois  Seigneurs  Prieurs  de  la  Li- 
berté, l’an  1185.  qui  fut  le  fuiuant  de  la  créa- 
tion de  dette  fouucraine  dignité.  Il  paroift  par 
le  Priorifte  qu’il  eue  deux  enfans , l’vn  nomme 
Bernard,  qui  fut  l’an  119/.  Tvn  des  cent  Se-, 
natcurs  ou  Confeillers  de  la  Commune  de  FI0-. 
rcncc,  comme  il  fe  voit  dans  les  Archiucs  ; Et 
Pautre  Betein , qui  Iclon  le  Priorifte  fut  Tvn  des 
Seigneurs  Prieurs, l’an  1343.  Il  paroift  encore  pat 
les  prcuucs , qu’il  eut  vn  autre  lîls  nommé  Amc- 
rigo  ou  Almcric , dont  tous  les  témoins  font 
dclccndrc  François  pere  de  laques , furnomme 
le  Grand  3 mais  ic  n’en  ay  trouué  aucun  titre,^^ 
bien  qu’ils  difent , que  cela  cft  notoire  &C  ti- 
re des  liurcs  anciens.  Quoy  qu’il  en  foit  , il 
f cft  certain  par  tout , que  Jacques  cft  fils  d’vn 
François,  Idit  que  ce  foit Frainjois  fils  de  Bc- 
; ne  de  Bcnciucnni , comme  il  fe  voit  dans  les 
I arbres  Généalogiques  de  cette  famille,  ou  Fran- 
çois fils  d’Amerigo , comme  il  eft  dans  les  preu- 
ucsj  & depuis  luy  tout  eft  fans  aucun  ditferend.  - 
Dans  CCS  premiers  temps,  Lapo  del  Bcnc’ 
gland  oncle  de  Jacques , furnommé  le  Grand , 
ayant  elle  obligé  de  le  retirer  de  Florence  par 
U faûion  contraire , Je  retira  à Vérone  auprès. 
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des  Seigneurs  de  l’Efcalc,  où  il  fut  en  fort  grair^ 
de  eftime  i ÔC  fon  fils  Cheualicr  de  mérite  fuc 
par  l’Empereur  Charles  IV.  fait  Comte  PaJa> 
cin , auec  toute  fa  pofieritc  , qui  luy  donna 
vn  cachet  marqué  de  rofes  fans  nombre , auec 
ces  mots  à l’entour,  Sigillum  nobilium  Comi-» 
tum  del  Bene.  C’eH  de  ce  Lape  que  font  dcf> 
cendus  les  Seigneurs  del  Bene-,  qui  ont  fait 
branche  à Veronne,  & qui  fe  font  depuis  ré- 
pandus dans  tout  l’Eftat  de  Venife,  où  ilsonc 
cfic  eflcuczaux  principales  charges  &;  dignicez; 

lacques , furnomme  le  Grand,  a caufe  de  (es 
avions  toutes  héroïques , mérita  d’eftre  quatre 
fois  Prieur  delà  Liberté,  és  années  1334.  1338. 
1341.  ÔC  1360.  ôc  fut  trois  fois  couronné  fou» 
uerain  Gonfanonnier , és  années  13^2;.  1355. 
1366.  comme  il  fe  voit  par  lePriorifte.  11  parut 
fi‘  (âge , fi  iudicieux , & d’vn  courage  fi  refoJii 
contre  les  diuifions  qui  menaçoient  TEfiat , que- 
làlon  Scipion  Amirato  en  fon  Hiftoire  de  Flo- 
rence, pages  397.  411.  & 467.  Les  Florentins 
le  regardoient  auec  vne  certaine  elpcrance  que- 
fon  gouucrncmcnt  ramencroic  la  paix.  Ce 
grand  Politique  confidcrant  les  dommages  que 
rjEftat  de  Florence  auoit  foulfcrts  tant  de  l’Em- 
pereur Henry , que  de  Caftrucio,  ôc  autres  en- 
nemis, qui  cftoient  entrez  dans  le  pais  du  codé 

do 
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l^c  San  CafTano,  y fit  faire  vne  grande  forte- 
refTe,  accompagnée  d’vn  Chafteau,  pour  en 
^dcfFcndrelepaflage.  Ce  (lirnom  de  Grand,  fc 
lit  encore  fur  fon  tombeau  , en  l’Eglife  des 
Saints  Apoftres à Florence,  en  ces  mots,  Ia~ 
cobùs  delBcne  magnus.  11  eut  pluficurs  enfans, 
donc 

L’aifné  fut  François  dcl  Bene,  autre  grand 
Politique, &: fçauant  au  gouuernemcnt  de  l’E- 
ftat , qui  le  choifît  trois  fois  pour  eftre  vn  dos 
SeigneursPrieursdcla  Liberté  es  années  1360. 
1373.  & 1377.  comme ie  l’aylcu  dans  ledit  ex- 
trait du  Priorifte.  Machiauclli.  dit  que  ce  fut 
luy,  qui  1*301370.  conclud  au  bannifTemenc 
de  Benoifl:  Sc  Nicolas  Alberty , & qui  entre  les 
Nobles  refifta  le  dernier  à l’infolcncc  du  party 
■Populaire.  IleutdeFrançpife  Ricafoly  fa  fein- 
,me  entr’autres  enfans  Richard  pcrc  d’Antoine, 
duquel  (ont  defeendus  lés  Seigneurs  dcl  Bcnc 
de  Florence,où  Baptifte  Nicolas  dcl  Bcne  Com- 
mandeur de  rOrdre  du  Grand  Duc  fouftienc 
aujourd’huy  auec  grand  honneur  le  nom  & la 
réputation  de*  la  Maifon  dcl  Bene,  comme  en 
-citant  le  chef  en  Italie.  Ce  Richard  fut  Am- 
■ bafladeur  vers  là  République  de  Gennes , ôC 
vers  le  Marquis  dcMontfcrratpour  la  paix  auec 
les  Elorcjuins.. 

Nn 
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Et  Oliuictjou  Vicri,qui  continue  ccttcbrah- 
chc  cfpoufa  Vaggia  CorbincUi,  de  laquelle  il 
eut  entr’autres  enfans , 

Albcrtartc  dcl  Bcnc  vn  des  Seigneurs  Prieurs 
de  la  Liberté , en  l’an  1473.  comme  il  le  voie 
dans  le  Priorifte  j 11  fut  puiflant  en  crédit  & 
en  richelTes  5 mais  eftant  ennemy  des  diuifions 
& des  troubles , il  palTa  quelque  temps  à Rome 
à la  Cour  du  Pape  Alexandre  VI.  qui  auoic 
beaucoup  d’eftime  pour  luy.  Sur  la  fin  de  (à 
vie  il  fc  retira  enfamaifondcMontclonti,  IVn 
des  plus  (uperbes  baftimens  delaTolcanej  fie 
lailTa  de  fa  femme  Magdeleine  Bondelmon- 
ti  entr’autres  enfans  Pierre  fie -Nicolas  dcl 
Bene. 

Pierre, Seigneur  de  Montclonti  Sc  de  Sainte 
Maure  en  Tofeane,  fut  diuerfes  fois  Ambafla- 
deur  de  la  Republique  vers  le  S.  Siège.  Depuis, 
les  diuifions  furuenues  dans  l’Eftat  de  Floren- 
ce l’obligerent  à s’arrefter  à Rome,  tandis  que 
fon  frere  Nicolas  pafia  en  France.  Il  laifia  de 
fbn  mariage  auec  Bartolomca  Corfini  plufieurs 
enfans , entre  lelquels  fut  Albiflc  del  Bene,  qui 
palTa  aufil  depuis  en  France*,  mais  comme  Ni- 
colas fut  le  premier  qui  s’établit  en  ce  Roÿau-’ 
me , nous  commencerons  par  là  branche. 

Ce  Seigneur  Nicolas  dcl  Bene  'rendit  dp 
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■grands  fcruiccs  au  Roy  Louis  XII.  dans  les 
euerre  d’Italie, ôc par Brcuct  du  10.  luinijoj. 
îa  Majefte  le  reccut  en  la  Charge  de  fon  Maiftre 
d’Hoftcl  ordinaire , ÔC  depuis  fut  continué  en 
la  mefmc  Charge  par  le  Roy  François  I,  11  eut 
de  Magdeleine  Ridolh. 

Barthélémy  del  Bcnc  Patrice  Florcntin,hom-* 
me  fore  fçauant,  ÔC  quiacompofé  le  liurc  in- 
titule Ciuitas  vert  Jiuemorumy  qu’il  dédia  à la 
Princefle  Marguerite  de  France,  Duchelfc  de 
Sauoyc , laquelle  auoit  ce  perfonnage  en  fort 

Erandc  cilime.  U lailTa  de  Clémence  Bonacorll 
. femme^ 

lulien  del  Bene  qui  fut  enuoyc  AmbafTa- 
deur  en  Pologne  par  la  Rcync  Catherine  de 
Medicis , pour  prclTer  le  retour  de  Henry  1 1 !.. 

Et  Alphonfc,  Abbe de  Hautecombe,&  de- 
puis Eucfquc  d’Alby , dont  la  fçauante  plume 
a mis  au  iour  l’Hiftoire  des  Comtes  de  Pro- 
uence  & des  Ducs  de  Sauoye. 

Dudit  MelTire  lulien  del  Bene  de  Cathe- 
rine Tornaboni  fa  femme, Ibnt  ilTus 
lulien  Abbe  d’AuuilIiers. 

Barthélemy  del  Bene  , qui  fut  Capitaine 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Chenaux  Le- 

Eers  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orlcans , de  qui 
_ : Egnala  en  pluficurs  belles  occafions  dans 

N n ij 
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ccttc  Charge*:  Il  auoit  cfpoufë  Dame  Cafhc^ 
rinc  dclBcnc,  vcfucdu  Seigneur  de  Boisbou». 
dran , de  laquelle  il  n*a  point  eu  d enfans. 

Alphonfe,  Euefque  d’Alby,  more  à Paris 
lan  léji. 

Pierre  del  Bene Seigneur  de  Villeccau  ,' 
Gentil-homme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roy,  Colonnel  d’infanterie  , & Gouuerneur 
de  Pierre  Chaftcl,  perfonnage  de  grand  méri- 
te,ÔC  de  grande  prudence. 

Dame  Marguerite  del  Bene  leur  foeur , ma- 
riée à Melfirc  Dauid  de  Miremont , Cheualier, 
Seigneur  de  Berieux,  6c  Marefchal  héréditaire 
deLaonnoisjduquel  mariage  font  ilTus  plufieurs 
enfans.  Leur  autre  fœur , nommée  Louife , 
époufa  Monficur  de  Lefeuré  j ÔC  l’autre  nom- 
mée Anne , fut  Religieufe  à Fontaine. 

Dudit  Melïire  Pierre  del  Bene , & de  Dame 
Anne  del  Bene,  fa  femme,  font  fortis  les  enfans 
fuiuans, 

Guy  del  Bene , qui  a fuccedé  à la  Charge, 
qu’auoitcu  MefTire  Barthélémy  del  Bene, Ion 
oncle,  de  Capitaine  Lieutenant  des  Cheuaux 
Légers  de  fadite  Alteffe  Royale , feu  Monfei- 
gneurle  Duc  d’Orléans  j laquelle  Charge  il  a 
pareillement  exercée  auec  grand  honneur , ÔC  a 
efte  fon  Chambellan  ordinaire  Ji  a eu  de  Char*^. 
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.lotte  de  Refuge,  Barthélemy  del  Berre  , lequel 
•cft  mort  fans  auoirefte  marié;  & deux  filles, 
dont laifiicc a époufe Mefllrc  Louis  de  Culan, 
Cheualier,  Seigneur  de  la  Montagne,  la  Brofle, 
&Sauin:  lacadete,  appellce  Marie  Anne,  cfl: 
encore  fort  jeune. 

Les  autres  enfans  dudit  Pierre  del  Benc, 
font, 

Meffire  Alphonfe  del  Bene , Euclque  d’Or- 
kans , Prélat  en  grande  confideration , & fort 
cfiimé. 

Frere  François  Alexandre  del  Bene,  Com- 
^ mandeur  de  Coulommiers  àc  de  Cadres, & Re^. 
ceucur  general  de  l’Ordre  au  Grand  Prieuré  de 
France,  mort  en  16J4. 

MelTire  Barthélémy  del  Bene , Euefque  6C 
Comte  d’Agen , Perfonnage  de  grand  mérité, 
& tenu  pour  vn  des  meilleurs  elprits  du  Clergé. 

Frere  Gilbert  del  Bene,  Cheualier  de  Mah 
the  ,&  Commandeur  d’Oüaruille  en  Beaufl'c, 
& de  Saint  Eftiennc  ch  Normandie , fort  confi- 
deré  dansfon  Ordre:  Il  eft  aujourd’huy  Am- 
balfadcur  de  la  Religion , prés  fa  Sainteté. 

Et  Dame  Magdelcne  del  Bene  , laquelle  a 
époulc  Mefiire  leaii  lacques  du  Bouchet- Bou^ 
uille , Cheualier , Seigneur  de  Villcflix , & des 
3[ournciles , cy-deuant  Capitaine , Lieutenant. 

N n iij 
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lUX  Gardes,  où  il  s’cll  (îgnalc  en  pluùeiirs  bcea.'* 
ûons,  fous  le  règne  de  Louis  X 1 1 1. 

Outre  pluficurs  Religieufes. 

AlbilTc  del  Bcne,  fils  de  Pierre , & nepucu  de 
Nicolas,  dont  nous  auons  parlé  cy-deuanc,  a 
fonde  en  France  l’autre  branche  , il  fut  en  j J19. 
nommé  vn  des  Seigneurs  Prieurs  de  la  Liberté, 
fi  l’on  pouuoit  ainlî  appeller  l’Efiat  Florentin, 
dans  le  changement  de  Ton  gouuernement,  6c 
lors  <^uc  la  Maifon  de  Medicis  en  occupoit  tou- 
te la  puiffance.  Ce  changement  l’obligea,  fous 
le  régné  de  François  I.  a fe  retirer  en  France 
auec  trois  de  fes  frétés. 

Albert,  vn  des  trois,  fut Pannetier ordinai- 
re du  Roy  Henry  1 1.  Il  fut  tué  l’an  1 JJ4.  dans 
l’armée  d’Italie , conduite  par  le  Marefchal  do 
Stroifi. 

lacques , Chcualicr  de  Saint  Ican  de  leru/à- 
lem,  fut  pourueu  de  la  Charge  de  Pannetier  or- 
dinaire du  Roy,  en  la  place  dudit  Albert  fon 
£rere,  par  Breuet  de  ià  Majeftç  du  xi.  Aoufl: 

£t Bernard, Euelque  deLodeve  & de  Nifi 
mes , aififia  au  Concile  de  Trente  de  la  part  du 
Roy. 

Ledit  Seigneur  AibilTc , fut  en  telle  confidc- 
lation  prés  du  Roy  yenry,!  I,  que  le  Duc  Co^ 
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Hœic  de  Mcdicis  luy  ayant  fait  confifqucr  les 
biens , qu’il  auoit  aux  enuirons  de  Florence , (à 
Majeftc  les  luy  fit  reftituer  par  vn  article  exprès 
du  traitte  de  Paix , qui  fut  fait  entre  les  deux 
Couronnes  de  France  & d’Efpagnc.  11  auoit 
auparauant  efte  employé  par  le  Roy  François  I, 
dans  le  maniement  des  affaires  d’Itaiicj  qui  pour 
lors  cHoient  les  plus  importantes  de  I’£ftat  j &C 
il  s’en  acquitta  (î  dignement  « que  fous  le  régné 
de  Henry  1 1.  il  fut , non  feulement  continué 
.dans  le  mcfme  employ , mais  encore  fa  Majefté 
connoilïànt  qu’il  eftoit  ncccHaire  de  faire  Ibu- 
I ocntpalTcr  de  grandes  fommes  de  deniers  pour 
^ les  armées  d’Italie  « Garnifons  > AmbalTadeurs, 
Princes  &c  Seigneurs  les  Confederez  j Elle  créa 
vn  Office  de  General  & Sur-Intendant  des  Fi- 
nances , fortans  hors  le  Royaume , dont  elle 
pourueut  ledit  Seigneur  AlbilTc  l’an  1549.  en 
laquelle  Charge  il  a tres-dignement  feruy  dans 
toutes  les  guerres  d’Italie,  ayant  Ibuuent  auan- 
cé  de  grands  deniers  fur  fon  feul  crédit.  Il  eiloit 
Seigneur  du  Perron,  & Panneticr  ordinaire  du 
Roy  } & auoit  époufé  Lucrèce , fille  de  Bartho- 
‘ lomeo  Caualcanti , Sc  d’Elconor  de  Gondi. 

, Ladite  Lucrèce  fut  vnc  des  Dames  ordinaires 
' -de  la  Reine  Catherine  de  Medicis , de  laquel- 
4e  il  cutlcs  enfans  fuiuans. 

: pin  iiij 
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François  dcl  Bcnc  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roy,  par  Lettres  du  zy.luiii 
1564.  feruit  dans  nos  armées  en  qualité  de  Gui- 
don de  la  Compagnie  de  Gendarmes  du  Duc 
de  Mayenne,  àc  Ê trouua  aux  fameufes  jour- 
nées de  Dreux, de* Saint  Denis,  Scdclarnac. 
Depuis  commandant  en  Chef  vne  compagnie 
de  cent  Cheuaux  Légers  , il  fut  à la  bataille 
de  Moncontourv  De  là  il  palfaen  Hongrie,  6c 
feruit  dignement  en  larmée  Chreftienne  au 
fiege  de  lauarin  -,  au  retour  de  ce  voyage , il 
alla  aullegcde  la  Rochelle,  où  il  fut  tue. 

Pierre,  le  fécond  fils  du  General  AlbifTc  fut  de 
profdTionEccIefiaftique.  Le  Roy  Charles  IX. 
î’honora  de  la  Charge  de  fon  Aumônier  ordinai- 
re , en  l’an  1568.  Il  fut  depuis  Abbé  d’Eu  & de 
Bellcuillc , & en  grand  crédit  en  la  Cour  d’Hen- 
ry 1 1 I;  Ce  fut  luy  qui  porta  le  Duc  de  Nc- 
uers  à quiter  le  party  de  la  Ligue  pour  pren- 
dre celuy  du  Roy  , prés  lequel  il  fe  trouua 
lors  des  barricades  ,&le  (uiuità  Chartres.  U 
fut  auffi  employé  pour  négocier  Vne  Trêve  en- 
tre S.  M.  & le  Roy  de  Nauarre,  auquel  il  fut 
enuoye  pour  preffcr  fon  arriuée  à la  Coun  .11 
ne  fut  pas  en  moindre  eftime  prés  db  Hcniy 
le  Grand  qui  l’Honora  de  là  Charge  deCon- 
fçilier  en  fes  Confeilsd’£ilac  &;Priu£  ilraour- 
: r rut 


£fEL  BenE.  28f 

rut  dans  le  Camp  de  l’armée  du  Roy  douane 
Paris  , l’an  1590. 

Albert  mourut  jeune  d’vn  coup  de  mous- 
quet , qu’il  receut  à la  telle , ellant  dans  larméc 
du  Roy  Henry  III.  commandée  par  le  Duc 
de  Guife  contre  les  Reitres , l’an  ijyé. 

Catherine  leur  fœur  fut  mariée  au  Se igncui’ 
d’Arbouuillc  j & Genevre , l’autre  fœur,  au  Ba?- 
ron  des  Baux. 

Alexandre,  le  plus  jeune eles  enfans  d’Al bil- 
le , naquit  en  la  ville  de  Lyon,  le  7.  May  1JJ4.  H 
le  trouua  l’an  1575.  au  lîege  de  la  Rochelle,  où 
il  receut  Vn  coup  de  moufquet  à k gorge  dans 
vne  Sortie  que  les  ennemis  firent  lùr  nollre 
camp.  De  là  il  fuiuit  Henry  1 1 1.  au  voyage  de 
Pologne,  en  qualité  de  Gentil-homme  ordk 
naire  de  la  Chambre  de  fa  Majellé , &C  en  eut  le 
Breuet  à Ton  retour  en  France.  En  la  mefine  an- 
née 1573.  il  fut  aux  lièges  de  Livron  & dû  Pou^ 
fin.  En  l’année  1/76.  il  feruit  fous  le  Duc  dé 
Guife  à la  défaite  des  Reitres  yôc  1 année  d’apres 
fous  le  Duc  de  Mayenne, quand  ce  Prince  corn-*- 
manda  nollre  armée  contre  le  Duc  Cafimin 
La  campagne  fuiuante il  le  trouua  encore  au 
rccouuiement  des  villes  de  la  Charité , Ifloire» 
8c  Broüagc.  11  fut  blclTé  d’vnc  moufquetadc 
au  ûege  de  la  Ferc , l’an  1^80.  & durant  Ic^  gucr* 
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tes  de  la  Ligue , l’an  j.  le  Roy  le  choifit  pour 

l’vn  des  douze  Seigneurs , aufquels  fa  Majedé 
donna  Cominiflion , pour  autant  de  Compa- 
gnies de  Cheuaux  Légers  : & ce  fut  à la  tefte  de 
celle  qu’il  mit  fur  pied , qu’il  alla  feruir  en  Nor- 
mandie , fous  le  Duc  de  loyeufe  : Depuis , (à 
Compagnie  eftant  réduite  à cinquante  hom- 
mes d’ Armes , des  Ordonnances  du  Roy,  il  fer- 
uit  les  années  fuiuantes  en  Poiétou , contre 
les  Reitres.  En  l’an  1589.  il  paffa  en  Italie  auec 
pcrmiflion  du  Roy  pour  fes  affaires  domefti- 
ques.  Durant  fon  fejour  à Rome  > il  fit  paroiffre 
fon  zelc  6c  ùi  conduite  pour  les  intereffs.  de  ia 
France,  S>C  en  fuite  pour  la  réconciliation  du 
Roy  Henry  IV.  auec  le  Saint  Siégé  Apoftoli- 
que.  Ce  qu’il  fit  auec  tant  d’ardeur , que  le  Car- 
dinal d’Offat  lèrable  ne  pouuoir  affez  loiier  (es 
foins , (bn  aéliuitc , &C  la  magnificence , ayant 
fait  de  grandes  defpcnfes  pendant  fon  fejour,  ÔC 
particulièrement  à l’arriuce  du  Cardinal  du 
Perron  : Le  Roy  luy  en  témoigna  auifi  là  rccon- 
noiffancc  par  deux  de  fes  Lettres , dont  il  l’hoiv 
nora,  desiz.  Dec.  1J9}.  & ly.Noucmb.  159s. 
ôc  par  le  choix  qu’il  en  fit  pour  l’vn  de  fes  Con- 
fcillcrs  en  fes  Confeils  d’Eftat  & Priué , dont  fo 
Majeftéluy  fit  expédier  des^ettres du  ix.  Fcyr. 
15^.  quiliuy  cnuo^aàRome.  La  meûne  année 
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lcRoycftant  au  Camp  dcuanc  la  Fcrc,  il  luy 
* prcfcnta  fcs  Lettres  d abfolution , qy*il  rappor- 
toitdeRome:  (a  Majeftépour  rccompenfe  de 
tant  de  fcniicesfî  importans,  Thonnora  du  Col- 
lier de  fon  Ordre  de  S.  Michel , & luy  expé- 
dier vn  Breuet  du  15.  May  1596.  pour  cftrc  reccu 
àrOrdre  des  Cheualicrs  du  Saint  Elprit,  àla- 
première  promotion.  L*annce  fuiuante,  il  fut 
pourueu  de  la  Charge  de  Colonnel  general  de 
rinfanterie  Italienne , par  Lettres  du  8.  Mars; 
& en  cette  qualité,  il  feruit  dans  noftrc  armée, 
au  recouurement  de  la  ville  d’Amiens , àla 

conquefte  de  la  Sauoye , d’où  il  partit  par.ordrc 
dcfaMajefté,pourallerà  Florence  traitter  de 
fon  mariage  aùec  la  Sereniflime  Princefle  Ma- 
rie de  Medicis.  L’an  1^04.  le  Roy  tenant  à Fon- 
tainc-belle-cau  aflemblce  generale  des  Com- 
mandeurs de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , le^.Iuin 
fa  Majefté  décerna  yne  Commilïion  aux  Sei- 
gneurs de  Ramboiiillet  & de  Liancourt,  pour 
informer  de  la  nobleflc  &C  extraélion  dudit  Sei- 
gneur del  Bene,  nommé  &C  choifi  pour  eftre  re- 
ceu  audit  Ordre  ; & pource  qu’il  eûoit  iflu  de 
pcrc  & mere  Florentins , quoy  qüe  né  en  Fran- 
ce , fa  Majefté  écriuit  au  Grand  Due  de  Floren- 
ce , le  priant  de  commander  à fcs  Magiftrars , ÔC 
Officiers  d’cxccutcr  ce  dont  Elle  Icsprioit  par 
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là  Commiffion  rogatoire , afin  d’informer  par 
yoyes  iuridiques  & accouftumées  de  l’origine  " 
noblcffc  de  ceux  qui  porcoienc  les  armes  &c  le 
nom  del  Benc,  des  Charges,  honneurs  & dignl-j 
rez qu’eux  & leurs  Anceftres  auoient  pol&dez 
dans  la  République  de  Florence;  fur  quoy  le 
Grand  Duc  Ferdinand  attefta  par  fes  Lettres 
Parentes  données  à Pife  le  ii.  Nouembrçde  la, 
mefme  anncc,.&fcellces  defon  grand  Seel,  dé 
la  noblcffc  aucicnnccc  de  ceux  de  la  Maifon 
del  Bene,dcsChargcs  àc  Emplois  qu’ils  auoienc 
eus  de  tout  temps , &fous  toutes  les  formes  de 
gouucrnemcnt  en  paix  en  guerre  j comme 
aufli  de  leurs  alliances  dans  les  plus  illufires  S>C 
anciennes  Maifons  de  la  Tofeane  ; & pour  fatis- 
fairc  à la  Comraiffion , qui  fut  adreffee  de  la 
part  du  Roy  aux  Seigneurs  Confeillers  &Ofïi-> 
ciers  du  Grand  Duc,  furent  fous  fàpcrmifïlon 
nommez  quatorze  Seigneurs  des  plus  qualifiez 
pour  témoigner  de  laNobleffc,Charges,Digni- 
tez,  & Alliances  dudit  Seigneur  del  Benej  8c 
ces  preuucs  ayant  çfté  faites  en  la  forme  la  plus, 
folcmncHc,  ÔC  authentique  qu’il.fc  pouuoit, 
cftant  (ignées  par  le  Lieutenant , quatre  Conr 
^ fcillcrs , &ç  deux  Secrétaires  de  cét  Eftat , furent 
aufli  toR  enuoyées  au  Roy  j &fa  Majellé  ayant 
remis  à faire  des  Chcualiers  au  couronnement 
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la  Rcync  Marie  de  Mcdicis  fon  cpoufc , fi:jt 
tué  Tan  1610.  6c  trois  ans  apres  ledit  Seigneur 
dcl  Bene  mourut , ayant  laifTc  de  Ton  mfiriage 
auec  Dame  Marguerite  del  Benp  là  parente, 
fille  de  Thomas  dclBenc,  Seigneur  de  Ville* 
cc|p,  vn  fils  vnique,  & deux  filles. 

Le  fils  eft  Melfire  Alexandre  del  Bene,  Che* 
ualicr,  Seigneur  de  la  Mothe,  qui  eft  mainte*’ 
liant  le  Chef  du  nom  ôc  des  armes  de  la  Mai* 
fbn  del  Bene  en  France , comme  fèul  capable 
de  les  perpétuer,  s’il  fç  marioit  j puis  que  des 
trois  autres  qui  reftent  de  ce  nom , deux  font 
Euefques , & vn  Cheualier  de  Malte.  Ce  Sei- 
gneur n’a  pas  eu  de  Charge  dans  les  armées  j' 
mais  il  a fuiuy  en  qualité  de  volontaire  le  feu. 
Roy  Louis  XIII.  dans  dix  ou  douze  des  prin* 
cipales  Campagnes  faites  fous  fon  Rcgne , 6c 
s’y  cf^cquis  beaucoup  d’eftime  & dereputa* 
tion.  l’auois  eu  deffein  de  raporter  icy  en  fon 
honneur  plufieurs  tcfmoignages  qu’ont  rendu 
de  luy  en  diuers  endroits  de  leurs  cfcrics  les 
plus  habiles  gens, du  fîccle,  touchant  fon  cfprit , 
fbn  fçauoir,  & toutes  fes  rares  qualitez  j mais 
,f^  modeftie  ne  me  l’a  iamais  voulu  permettre, 
le  diray  feulement  qu’il  eft  de  cette  célébré  af* 
fèinblpc  ppur  les  lçienccs,qui  fc  tienc  chez  Mon* 
fleur  de  Momnior.  le  fuis  auffi  oblige  d’auoucr, 
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que  c*cft  luy  qui  m*a  fourny  les  plus  beaux  Mé- 
moires , & les  plus  cürieux  |)our  dreiTer  cccEIa-* 
ge  Généalogique , ÔC  fur  coût , ceux  des  preu- 
ucs  de  feu  Monfieur  fon  pere , pour  TOrdre  du 
S.  Efprit. 

Lucrèce,  raifnce  des  deux  filles,  futmasi^e 
à Louis  de  Cardaillac  de  Leui,  Comte  de  Biou- 
le.  Lieutenant  general  des  armées  du  Roy , ÔC 
au  Gouuemcment  du  bas  Languedoc , laquelle 
efl:  morte  fans  enfans. 

Catherine , la  fécondé , auoit  époufe  en  pre- 
mières nopces  Meffire  lean  d’Eftampes,  aifné  de 
la  Maifon  deValançay,  qui  fut  tue  au  fiegede 
Priuas,  fan  lézÿ.  Elle  a efte  mariée  en  fécon- 
dés nopces  auec^efïire  Leon  dllliers.  Seigneur 
de  grande  condition  6c  de  grand  mérité , à qui 
font  les  terres  de  Chantemefle,  Marÿufly  > 
Mallezerbe,  Gyé , &c.  Il  eftoit  défia  princi- 
pal heritier  de  la  Maifon  dlllicrs-Vendofinc,' 
&:  depuis  efl:  deuenu  encore  heritier  vniuerfcl 
de  la  Mailbn  d’Entragues,  à condition  d’en 
porter  le  nom  6c  les  armes , comme  jadis  fes 
Ancefires,  ifllisen  ligne  mafeuline  des  anciens 
Comtes  de  Vcndofme , en  changèrent  le  nom 
& les  armes  il  y a plus  de  400.  ans , afin  de 
fiiccedcr  aux  biens  de  l’ancienne  Maifon  d*Il- 
Eers,  au  païs  Chartrain  , en  confideraemn  dVue 
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Alliance  qu*ils  firent  aucc  Yolandd'Illicrs,  hc« 
ricicre  de  cette  illuflre  Maifbn  , qui  flipula 
par  le  traite  de  mariage  qu  elle  fit  auec  Phi- 
îippes  de  Vcndofmcjfiïs  puifnc  du  Comte  Bou- 
chard ; que  les  enfans  qui  viendroient  de  ce 
mariage  feroient  obligez  de  rclcuer  le  nom,  les 
armes,  le  cry  la  bannière  delà  Maifon  d’il- 
liers.  Les  curieux  trouueront  cette  conuentjon 
employée  dans  les  Mémoires  de  Monheur  du 
Chefne,  le  fidèle  entre  nos  Hifloriens,  & le 
mieux  informé  des  familles  Nobles  &ancienr 
nés  de  cette  Monarchi^.  l’ay  encore  pour  ga- 
-rends  de  cette  vérité  les  fleurs  de  Longueil  Pro- 
tonotairedu  S.  Siegej  Godefroy, Hifforiogra^ 
phe  du  Roy  J le  Laboureur,  Aumofnicr  de  fa. 
Majeflé  j de  la  Roque  , Autheur  excellent  de 
i’Hifloirc  de  la  Maifon  d’Harcourt  ; & Perron, 
Chanoine  de  Tonnerre , qui  depuis  long-temps 
trauaillc  à cette  Généalogie.  Ladite  Dame  Ca- 
therine del  Bene  a eu  pluficurs  enfans , tant  de 
fon  premier  mariage  auec  Meffirc  Ican  d’Eftani- 
pes,  Seigneur  de  Valançay , que  du  fécond  auec 
Mcfîirc  Leon  d’illicrs , dont  nous  venons  de 
parler.  Mais  comme  je  n’ay  fait  cflat  dans  cét 
£loge  Généalogique,  que  de  parler  de  ceux 
de  la  famille  del  Bene,  &c  qui  eu  portent  le  nom, 
ic  d’en. diray  rien  dauantage. 
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Outre  les  deux  branches  de  Nicolas  ^ d*Al- 
bilTc  dcl  Bcnc , dont  nous  auons  parle  cy-dc- 
uant  î celle  de  Thomas  Icurcoufmaaufllilcu- 
-ry  en  France.  Car  de  ce  Thomas,  qui  fut  des 
Seigneurs  Prieurs  de  la  Liberté  à Florence, 
en  l'an  1496.  ôc  Gouuerneur  de  Pife  enTofea- 
ne,  ÔC  d’Helene  de  Benino  fa  femme,  font  ilTus 
Richard  & Ncry. 

Richard  Seigneur  de  l’Efpine  fut  l’an  iyi8. 
des  Seigneurs  Prieurs,  laiû'a  de  Icanne  de 
Loïiau  Ê femme , encr’autres  enfans,. 

rançois.  Seigneurie  l’Elpine,  des  Tourncl- 
îcs,  & autres  lieux,  qui  fut  Maillrc  des  Com- 
ptes à Paris  i duquel,  & de  ieanne  de  Mcfmcs  là 
femme  font  ifTus  Alexandre,  aiifli  Seigneur  de 
l’Efpine  6c  des  TourncUcs , Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roy  : & Angcliquedcl 
Bcnc  qui  fut  mariée  à.MclTirc  Antoine  du  Bou^.' 
chctjSeigncur  dcBouunic,Doyendcs  Confeifc 
1ers  du  Parlement  de  Paris , perc  du  Seigneur  de 
Villédix , dont  nous  auons  -parlé.cy-deuanri 
Thomas  pùifné'de  François  , fut  Confcillcr 
& Secrétaire  du  Roy.  11  eut  de  Clémence  lan^- 
uicr , fa  femme , vn  Êls  ^ quatre  filles.  .. 

Le  fils  nommé  Cf^rlcycll:  mort  a l’âge  dè 
quinze  ans.  . 

Clémence  l’aifnéç  d«  filles  fut  mariéeà  Mef- 

firc 
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fîrc  François  Briflbnct  ficur  de  Glatigny,  Con- 
' fciilcr  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aydes  à Paris, 
donc  il  y a eu  piudeurs  enfans. 

Catherine , la  fécondé , epoufa  en  premières 
nopces  MclTire  Claude  de  Meau,  Seigneur  de 
Boifboudran,  & en  fécondés  nopces  Barthélé- 
my del  Bene , dont  nous  auons  parle  cy-dc- 
I uanc. 

Marguerite , la  troifiéme , fut  marice  à Ale- 
xandre del  Bene , Seigneur  de  la  Motte  Tilly, 
&;  autres  lieux , duquel  il  a eu  vn  fils  ÔC  deux 
^ filles,  dont  nous  auons  parle  cy-defTus. 

Anne  del  Bene,  la  plus  jeune  des  filles  de 
Thomas , fut  mariée  à Pierre  del  Bene,  Sei- 
gneur de  Villeccaii  ; duquel  mariage  font  if. 
fus  plufieurs  enfans,  dont  nous  auons  cy-deuant 
parlé. 

De  Nery  del  Bene,  le  plus  icune  des  fils 
de  Richard , cft  iffuë  Damoifelle  Guyonne  del 
Bene,  mariée  au  Seigneur  deConigy. 

Nery  del  Bene , frere  du  fufdit  Richard , fut 
des  Seigneurs  de  la  Republique  de  Florence, 
Tan  1519.  ôc  fut  pere  de  Mazin  del  Bene  Co- 
lonnel  d’infanterie } lequel  félon  Paradin  fe  de 
renommer  dans  nos  guerres  d’Italie,  fous  le 
General  StrofTi,  auec  Cornelio  Bentiuoglio, 
Aurcliq  Fregofe , àc  ^cres  Seigneurs^ 
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Dauila  fait  mention  d vn  Baccio  dcl  Bcnc; 
qui  demeura  quelque  temps  à la  Cour  du  Roy 
Henry  III.  duquel  il  eftoit  fort  conftderc  , à 
caufe  de  fou  grand  fçauoir , ÔC  de  fon  mé- 
rité. 

Enuiron  le  temps  de  Richard  , dont  nous 
venons  de  parler , vint  aufli  en  France  RidoU 
phe  dcl  Bcnc , qui  acheta  la  terre  de  TEfpinoux, 
prés  Poidiers  : il  a eu  plufieurs  enfans  qui 
ont  eu  des  Charges  fort  honnorables  dans  les 
Prouinces  de  Poiétou  ÔC  de  retagne. 

Il  y a aufli  vne  Famille  en  Auignon  > qui 
rapporte  fon  origine  à vn  Pierre  dcl  Bcnc,  le- 
quel commença  fes  Campagnes  en  Alcmagne,’ 
èc  fut  au  mémorable  fccoursde  Vienne  aflic- 
gcc  par  Soliman , à la  journée  de  Lepante , 
au  flege  & fecours  de  Malte.  Il  pafla  de  là  en 
Flandre,  Ôcfcflgnala  au  flege  d‘Anucrs,  où  il 
parut  fl  brauc , que  le  General  Alexandre  Far- 
nefe  le  furnomma  Cefar.  Il  fe  trouua  en  plu- 
fleurs  autres  rencontres  gloriculès , defquellcs 
cftant  forcy  auec  vingt-trois  blefllires , il  fe  re- 
tira en  la  ville  d’ Auignon  , où  il  a lailTé  vne 
grande  lignée  qui  continue  fa  rcfldcnce  en  cet 
Eftat,  auec  beaucoup  d’honneur  ôcdc  réputa- 
tion. 

Mais  fi  je  youlois  rapporter  icy  toutes  les 
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pcrfonncs  illuftrcs  de  cette  Famille , Icfquclles 
ont  elle  efleuées  aux  fouuciaines  Magiftraturcs, 
honorées  d’AmbalTadcs  vers  les  Papes , Empe- 
reurs , Rois  & Republiques  j ou  auancées  aux 
Prelatures  de  TEglife  j les  Cheualiers  de  Malte, 
& les  Commandeurs  j les  fçauans  qui  ont  com- 
pofe  des  liures  d’Hiftoire, de  Morale ,& autres 
ccuures  de  dodrine  & d éloquence  ; 6c  aufli 
les  marques  &C  monumens  qui  paroiflent  en 
plufieurs  Eglifes,  Chapelles,  Tombeaux,  Pa- 
lais, à Fefule  , Florence  , Pife,  Arezzo  , & 
autres  villes  S>c  lieux  de  la  Tofeane,  comme 
il  eR  dit  dans  les  preuues  ; il  fau droit  vn  li> 
lire  entier  pluftoft  qu  vn  Eloge  Généalogique, 
dans  lequel  mon  dclTein  a efte  de  parler  prin- 
cipalement des  branches  qui  ont  fleury  dans 
ce  Royaume.  lay  crû  pourtant  deuoir  ex- 
traire defdites  preuues  les  noms  des  Alliances 
de  la  Maifon  del  Bene,  auec  les  plus  Nobles, 
les  plus  anciennes , & les  plus  riches  familles 
de  la  Tofeane,  ôc particulièrement  auec  celles 
de  Bondelmonti,  Ricafoli , Acciaoli  , Frefeo- 
baldi , CauaJ^anti , Tornaboni , Corfini , Me- 
dici,  Nicolini,  Nigri,mapponi,Gualterozzi,. 
Bartoli  , Puccij  , Filicari , Benini , Vettorij , 
Ricij , Rodulfi,  Guafeoni , Bardi  ^ Oricillarii, 
^GontU  , Coib^Ui , Falconieri , &c.  l’ay 
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penfé  aufli  qu’il  cdoic  à propos  de  mettre 
icy  la  vcrfion  de  la  Lettre  Patente  de  Fer- 
dinand, Grand  Duc  de  Tofcanc  , comme  vn 
abrégé  authentique  des  Eloges  de  cette  Mai- 
fbn. 
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FERDINAND 

DE  MEDICIS, 

'i 

TROISIESME 

GRAND  DVC 


DE  TOSCANE, 

Q.VATRIESME 

DVC  DE  FLORENCE, 
Sc  de  Sienne,  Prince  de  Capi- 
^ ilrano,  &c. 

I - ■ ’ i 


A R la  teneur  de  ces  prefentes , nous 
rcconnoirtbns  ôcfaifons  fçauoir  à tous 
(Se  à chacun  que  la  Famille  des  Benes, 
vulgairement  appcllce  dcl  Bcnc , efl:  vne  des 
plus  nobles  fie  anciennes  de  Florence , fie  que 
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ceux  de  cette  Maifon  6c  de  ce  nom  ont  au- 
trefois, comme  à prefent,  efte  tres-recom- 
inandables  en  courage,  valeur , confeil  ÔC  pru- 
dence, ayant  acquis  beaucoup  de  réputation 
dans  les  armes,  tant  dans  leur  Patrie , que  de- 
hors , ÔC  alliez  par  mariage  aux  plus  ancien- 
nes 6c  plus  nobles  Maifons , ÔC  que  de  cette  Fa- 
mille font  fortis  plufieurs  excellens  Perfonna- 
ges , qui  ont  toû jours  bien  feruy  l’Eftat  fous 
toutes  les  formes  de  gouucrnement , ÔC  qui 
ayant  efte  de  tous  temps  eleuez  à toutes  les  di- 
gnitez , dcgrçz;,  ôC  honneurs  de  là  ville , ôC  à la 
fupreme  Magiftrature  de  la  Republique,  ont 
exercé  toutes  ces  Charges  auec  grand  honneur, 
équité  ÔC  louanges, ÔC  les  exercent  encore  à pre- 
fent fuiuant  les  Statuts  ÔC  Couftumes  delà  Ré- 
publique > comme  font  les  autres  Seigneurs  Fa- 
ctices & Sénateurs.  Ils  ontaufli  en  diuers temps 
commandé. fouuci;ainement  auec  toute  forte 
d’équité  6c  de  douceur  dans  les  villes  de  Pize  , 
Piftoie,Arczzo,  ÔC  dans  les  autres  villes  ÔC  citez 
de  nôtreProuince  de  laTofcane,ÔCaujourd*huy 
le  très- honore  Perfonnage,le  Seigneur  Antoine 
del  Bcne  ,non  feulenàcnt  proche  parent  de  tres- 
illuftre  Seigneur  Alexandre  del  Bene,  cydef- 
fous  écrit  j maisaulïî  oncle  paternel  de  là  fem- 
me, tient  auec  grande 
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honorable  Sénat  des  quarante-hui£t  Seignenrsi 
inftitncà  Florence  par  la,  ScrcnilTime  familli 
dc.Medicis,  Ceux  aulïl  de  U Mailbndcl  Bc-^ 
nej  habitent  dans  les  Palais  de  leur  nom  accom'^ 
pagnez  de  hautes  Tours  j qui  font  les  marques 
des  Maifons  les  plus  puiflantes  & les  plus  no-t 
bjesî  & ont  des  Chappell es  fondées,  des  Scpul-, 
chres  de  marbre  magnifiquement  baftis , & or* 
nez  d armes  & de  peintures , non  feulement  à 
Florence  dans  l’Eglife  des  Saints  Apoftres , ba- 
ftiepar  Charles-Magne  , comme  en  fontfoy 
les  inferiptions  publiques , qui  s y voyent  gra- 
uces  en  pierre  ; mais  aufli  dans  la  Cathédrale 
de  Fefule , qui  fut  jadis  vne  des  douze  Citez  de 
fa  Tofeane , defquelles  deuantl  Empire  des  Ro- 
mains, les  richelîes  fe  repandoient  bien  loin  par 
mer  & par  terre.  Tous  lefquels  monumens 
prouuent  l’antiquité  de  la  noblefie  de  ceux  de 
la  Famille  del  Bcne , qui  ont  toûjours  vefeu 
&C  viuent  encore  auec  grande  (plendeur, comme 
les  plus  confiderables  Citoyens  & Gentils- 
hommes , àc  portent  leurs  armes  héréditaires 
diftinguées  de  leur  champ  & couleurs , telles 
qu  on  les  voit  icy,cômme  font  les  plus  illuftres, 
entre  lefquels  nous  mettons  Albilïc  del  Bcne, 
Perc  du  mefme  Seigneur,  Alexandre  del  Bene, 
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fut  en  telle  eftime  & réputation  auprès  de 
Henry  1 1.  Roy  de  France , qu’en  confidera- 
tion  de  fa  Majefté  j la  paix  ayant  elle  faite  en- 
tre Charles  V.  Empereur,  àc  le  Roy  tres-Chre- 
ftien  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  no- 
ftre  Serenilfime  pere  Cofme  de  Medicis,  Duc 
de  Florence,  auquel  nous  Ibuhaittons  la  vie 
eternelle , reftitua  audit  Albiflc  del  Bene,  plu- 
lieurs  biens  immeubles  feituez  au  territoire  de 
Florence,  dc-ja  incorporez  au  Fifc  Ducal, 
comme  il  fe  lit,  & eft  contenu  dans  le  Liure 
des  comptes  dudit  File. 

Pierre  del  Bene,  Ayeul  paternel  dudit  Sei- 
gneur Alexandre , lequel  apres  la  guerre  (urue- 
nuc  entre  les  Florentins  & le  Pizans , és  an- 
nées mil  cinq  cens  vn , & mil  cinq  cens  neuf, 
fut  enuoyc  par  la  République  de  Florence 
Ambaflàdeur  vers  le  Pape  & les  autres  Prin- 
ces. 

Albertaccio&Bacciodel  Bene,  le  premier 
Capitaine  de  cent  Cheuaux  Légers  François^ 
prés  de  Sienne  j l’autre  Cheualier  de  rilluftriffî- 
me  Religion  de  Saint  Eilienne , Capitaine  de 
noilre  flotte  maritime , ôc  Vice  - Gouuerneur 
general  Enfln  Sennucio , fils  de  Benuccio , 
fils  de  Senno  del  Bene  , qui  fut  fl  chcry  du 
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Çâpeîtfftn  XXII.  à caule  des  grands  feruicts 
qo’il  auoit  rfcrrdüs*  à-la  Republiqut  Chré* 
fticnne,  que  par  la  faucur^ôC  'rînterceflîon  de 
là  Sainteté  , le  peuple  de  Flbrcncc  Juy  accot* 
da,par  vn  decret  public , ptiificufs  faueurs,& 
phïficur$  commodité2 , ce  qui  eft  exprclTcment 
te  par  ordre  raconté  dans  le  trcs-ancicn  Archi.- 
ues' des  Reformations  de  la  ville  de  Florence; 
dans  lequel  toutes  les  loix,  les  conftitutions, 
te  prefquc  toutes  les  autres  difpofitiorts  du  peu- 
ple Florentin  font  fidèlement  gardées  ic  con^ 
Icruces  pour  perpétuelle  mémoire.  Il  eft  auffi 
parle  fort  aduantageufemcntdc  Sennucio , par 
François  Pétrarque , très  eclcbrc  Poète  Floren- 
tin, dans  ces  vers  Italiens  ; & il  paroift  afTcz  par 
la  leéhirc  de  fon  Poeme , qu*il  y auoit  cnrr*cux, 
vue  grande  amitié  6e  familiarité.  Mais  aujour* 
d’huy  la  fplendeur  du  Nom  6c  de  la  Famille  des 
Bencs,  ou  dcl  Benc,  paroift  extraordinairement 
par  la  valeur  fingulicrc,  le  mérité , & les  confeils 
dans  les  principales  affaires  de  la  guerre,  6c  dans 
les  négociations  les  plus  importantes  du  très- 
illuftrc  Seigneur  Alexandre  del  Bcnc  , lequel 
nous  ( ayant  égard  à fa  jufte  demande  ) certi- 
fions, comme  ilTu  de  cette  très -ancienne  6c 
trcs-noblc  Ma^n  dclBcne>nous  cftre  trcs-chcr. 
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par  le  témoignage  de  ces  Lettres  (îgnees  de 
nollre  propre  main , &C  au  defTous  de  celle  de 
nothe  Auditeur  & Secrétaire  , &C  fcellces  de 
jioftre  fed  de  plomb  Ducal  y attache.  D O N- 
e’  en  noftre  Ville  de  Pife  le  douzième  No- 
uembre , l’an  de  Tlncamatioa  de  Noftre  Sei- 
gneur mil  fix  cens  qiutre  j Et  de  noftre 
grand  Ducat  > & de  nos  autres  Ducats  le 
dix  - huit. 

La  Mailbn  dclBenc  porte  pour  arrros,  d’a- 
zur à deux  baftons  tigez  par  le  pied  de^crois 
racines , & flcurdeliîcz  par  le  haut  j le  tout 
d’argent;,  paflez  en  fautoir,  cimier , Vn  chien 
d’argent  j fupports  j deux  chiens  de  racrme  ; 
deuilc.  Le  plusFidele,  Yay  orné  celles  que  ic 
reprefente  icy , de  drapeaux  autour  dç  l’ccuC* 
J(bn , en  confîdcration  de  la  Charge  de  Colo- 
nel de  toute  l’infauteric  Italienne  qui  eftoie 
en  France,  qu’auoit  feuMonfieur  del  Bene, 
Seigneur  de  la  Mopte:  Etfi  i’cuflcfuiuy  mon 
fentiment  , i’y  aurois  adjoufte  le  Collier 
de  l’Ordre  du  S.  Elprit , à caufe  duBreuctdu 
quinze  May  1/96.  dont  Henry  IV.  honora  cc 
Seigneur,  lequel  pourtant  mourut  deuant  que 
ion  fift  des  Cheualiers.  l’auois  imite  en  cela 
Ja  Ç-olombicrc  , & d’autres  qui  en  opp  vfc 
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ainfi , pour  faire  connoifbre  par  les  armes  lors 
qja’il  y a.  eu  vn  Breuct  dans  les  Maifons  -,  mais 
Moniicur  Üel  Bcne  Seigneur  de  la  Motro  Ton 
:fils  ne  Ta  pas  luge  à propos. 
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L£s  plus  rapides  fleuucs  ne  fe  précipitent 
dans  la  mer,  que  pour  retourner  vne  au- 
trefois arroufer  la  terre,  & rendre  de  nouucaux 
hommages  aux  lieux , dont  ils  prennent  leur 
fource.  La  Maifon  de  Diacetto  qui  rapporte 
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fon  commencement  aux  anciens  Ducs  de  Nor- 
mandie , a de  mefme  en  ce  dernier  fiecle  fait  re- 
paffor  vne  des  plus  belles  branches  dans  les  ter- 
res de  France,  pour/ venir  finir  auprès  de  fon 
Soleil,  & y fecher  fur  Tes  racines. 

Robert,fils  de  Guillaume,  puifnc  de  Richard 
I.  du  nom , entre  fes  Princes  fouuerains , eut 
comme  fon  pere  la  terre  & Comté  d’Eu , en  ap- 
panage,  (clon  l’Hiftorien  Dudo  de  Saint  C^en- 
tin , en  fon  troifiéme  Liure  des  Ducs  de  Nor- 
mandie. Ce  Pf  ince  retint  le  nom  de  cette  ter- 
re , comme  fon  Predeceffeur , & fut  le  premier 
de  là  Famille , qui  porta  en  Italie  le  nom  de  Au- 
ccto  ^ pu  d’Aceto  i le  mot  Latin  Aucenfis  ^o\x 
de^Atteho , qui  fignifie  d’Eu  en  noftre  langue; 
ayant  forme  cette  prononciation  Italienne,  qui 
s’eft  depuis  encore  multipliée , & corrompue 
dans  les  noms  de  Giaceto,  Glaceto,  laceto,  Da- 
diaceto , & autres  ainfi  écrits , ou  par  l’ignoran- 
cc  des  copiftes , où  la  diuerfitc  des  idiomes,  fe- 
ion  les  pais  &:  Royaumes,  que  ces  Seigneurs  ont 
habitez;  Le  lÀuxc  Prelationum  Kegu  Cancella- 
ria  Kegni  Siciluy  confirme  ces  veritez  dans  le 
priuilege  d’vnc  fondation  faite  parRogerCom- 
tc  de  Sicile , & beaupere  du  mefme  Prince  Ro- 
bert, en  ces  termes  : quod  ad  majorem  cautelam 
Cÿ*  Kobow  frmitatem,  cumdeUberatomeo  Con- 
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fdio  y & •voluntate  figiUauitst  tihi  Cerapno 
nerabili  Ahhatti  frétdiCto  confirmaui , de  menfi^ 
& indtéfione  prtmips  ah  iniüo  mundi,  ftxjnih- 
lefimo  y ftxcentefimoprmo.  Et  fignatum  fuit  de 
meo  mandata , à Koberto  de  Acetto  Généra  mea^ 
Antania  de  la  menja  mea  Nataria.  Kageriter 
Çanies  Calabria  & StcUiay  &c,  ^ 

Ce  nombre  eftant  calcule,  fc  rapporte  à l’an- 
Dec  1093.  l’oncrouuc  encore  aux  Tables  de  l’E- 
glifedc  Parti  vne  donation  du  mcfmc  Robert, 
par  laquelle  il  donne  le  nom  de  Auceto  à fon 
pcrc.  Elle  commcnccpar  ces  paroles. 

!n  nomine  fanBifima^  indtufduaT'rinita^ 
tjs  y anna  ab  incarnatïane , mille fima  aÜagefmo 
qttintay  indUHane  tertia  y regnate  CamiteKage- 
ria  in  Sictlia  y'viBariopfma  , ega  Rabertus  Ca- 
mes Vmlelmi  de  Auceta  » filins  ypra  remedia  ani- 
ma meXi&  pra  anima  y pralibati  patris  meidini 
Recardii , & pra  filute  camitijfe  Matildis  vxo- 
ris  mea. 

Il  paroift  par  vn  autre  authentique  de  l’an 
iio4>  côlcruc  au  mefmcLiurc  de  laChancclleric 
dcSicilc,quc  GuarinoChancellier  de  ce  Royau- 
me cftoit  fils  dumefme Prince  Robert  \ auquel 
acte  il  eft  fouferit  Cnarinm  de  Acetta  Canceüa- 
rms.  Ce  ChancelUer  eut  pour  fils  Guidalcto, 
lequel  voyant  de  fou  temps  toute  la  Sicile  en 
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Armes , & que  les  Barons  plus  puilTans  vfur- 
poicntrauchorité  Souuerainc , fut  contraint  de 
céder  à la  fortune , de  fe  retirer  en  1 ofcanci 
fuiuantle  Sacello  de  THiftoire  de  Sicile,  qui 
marque , qu’il  fut  incontinent  Seigneur  de  la 
terre  & Chafteau  de  Pelago,  feitué  au  dcfl'us  du 
Val  d’Arno , & que  pour  rendre  fa  naifl'ance  in- 
connue dans  cette  retraitte , il  prit  le  nom  de  (â 
Seigneurie.  Cette  preuuc  fe  tire  d Vnc  donation 
faite  pat  Rignieri , en  laquelle  il  fe  nomme  fils 
de  Guidalotto , dit  Pelago  , & que  Scipione 
Amiratto , répété  dans  la  Gencalogie , qu’il  a 
faite  de  cette  maifon.  Vgolino  Verini  ne  rap- 
porte aufli  fes  deux  noms  qu’à  vnc  feule  famille 
par  fes  vers  fuiuans , qui  font  allufion  à fes 
armes. 

Neenon  injignis  generofo  è Janguine  creta 
Glaceti , Pclagiejne  dornus , CafielU  tôt  arces 
Exhibuit/Thujets  Patribus^c^ueis pi/cia  capta. 
Jncitta  tefiantur  Ljdij  monùmenta  Leonis. 
L’on  ne  peut  fçauoir  fi  la  force  des  armes , ou 
la  faueur  des  Empereurs  a rendu  les  Succefieurs 
de  Rinicri , Seigneurs  d’vn  autre  Chafteau  ba- 
fty  dans  le  Val  Diuiefay,  fiir  le  chemin,  qui  me- 
né à Caftantin , qu’ils  nommèrent  depuis  Dia- 
cetto  , lequel  mot  aftèmblc  aucc  la  propofition 
Italienne , forme  celuy  Dadiacetto  que  repri- 
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renc  depuis  tous  les  Seigneurs  de  la  Famille» 
Scipione  Amiratco , les  appelle  Catani  Dadia- 
cctco , qui  en  langage  Lombard,  fignifie  Baron, 
comme  l’explique  Vincenzo  Borgjiini  en  fon 
deuxieme  tome  de  l’Hiftoirc  de  Florence  jainfi 
que  fait  le  mcfme  Amiracto. 

Guidalotto  laifla  deux  fils  Torre  ÔC  RcnierL 
Le  dernier  le  trouue  ainfi  foulcric  dans  Vnc  do- 
nation que  Ican  de  Monccmarano  fit  à l’Eglife 
de  Pacci  l'an  1190,  Torre  fut  pere  de  Rccco  qui 
le  premier  vint  habiter  à Florence,  ÔC  qui  l’an 
1194.  fut  reccu Prieur  ôc  Seigneur  de  la  Liberté: 
Son  mérité  l’cleua  en  cette  mefme  dignité  qua- 
tre ans  encore  apres,  ÔC  le  Ibuuenir  de  la  mort 
luy  fit  baftir  fa  fcpulture  dans  les  Cloiftres  de 
l’Eglifc  Sainte  Croix,  auec  ces  paroles. 

Keccus  torres  Guidalotti  de  Diacetto  fibï  po~ 
fieris  que  fuis  pofüit.  Arm.  M.  C C.  X C V I. 

Guillaume  ôC  Corccllo  fes  fils  ont  tous  deux 
fait  branche,  le  dernier  à Florence , comme  je 
• diray  cy-apres,  ôc  Guillaume  en  a formé  vne 
autre  en  Sicile , où  il  pafia  au  temps  des  guerres 
du  Roy  Federic.  Ce  digne  heritier  de  la  valeur 
des  premiers  Normands  mena  plufieurs  Floren- 
tins au  fcruices  de  ce  Monarque , auquel  il  ren- 
cTit  de  fi  importants  lcruices  en  cette  occafioh, 
ÿ qu’il  en  mérita  vn  ample  priuilege , dont  l’origi- 
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naleftconfcruccianslcs  Archiucs,  du  Sénac  de 
Palcrme , & qui  commence  par  ces  paroles  ; 

FedericM  Dei  gratta  ^ &c,, 

Nobflihus  & Prudentibus  viris  Vniuerjîs  Do— 
minis  Officialibm  Regiis , prafentibus  & futurtf 
per  Siciliam  confiitutis , neenon  Bajulo  ludi- 
cibtts , juratis , & perfinis  al^s  cmitatis  *Pa- 
normi  fidelibus  fuis  grattant  & bçnam  voluntar 
tem,  Cum  inter  altos  firenuos  milites  in  Siciliam  '^ 
ad  hojlram  defenfionem  transfretauerit  nobilis 
Çuillelmus  de  Aceto  miles  de  Florentid  » ex  Ca^ 
fie  liants  feu  Domints  CaFlelli  de  Aceto  in  P'hu- 
feia,  noHro  nuper  culmini  in  curia  nofira  pra- 
fins  expo/ùir  , ac  nofira  celfitudtni  patentes  li- 
teras  ofiendit , per /juas  Jupplfcauit,  eum  ex  Ro- 
bert o de  Aceto  Rogerii'  Comitis  recolenda  mémo- 
ria  Genero  ,&  ex  Guario  eius  filio , Olim  ma^ 
gno  Sicilia  Çancellario  tanquam  oriundum  , in 
ciuem  & incolam  regni  nofiri  aggregari  debere. 
Nos  igitur,&c, 

Cct.adte  fut  pafTé  à Palcrme, .le  8.  luindc 
Tan  &j’ay  tire  ces  paroles  de  la  copie  qui 
en  fut  collationnée  le  ij.Noucmbrc  1641.  figné 
Salua  Cachon , Magillcr  Notarius , Michael 
Deamicoa<^l. 

Ce  Guillaume  fut  pcrc  de  lacqucs  & Dac- 
cetio , tous  deux  braucs  j bc  qui  formants  cette 
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nouucUt  branche  en  Sicile , y ont  auflî  perpe* 
tué  la  valeur  de  leurs  Anceftres.  C‘cft  de  ces 
deux , que  par  fuccefllon  font  ilTus  Michel  An* 
•ge,  & François  Antoine  de  Diacecco.  Le  der- 
nier a laide  de  fon  mariage  auec  la  Signora 
ïannaFaffari  des  plus  nobles  familles  de  Sicile» 
le  R.  Perclacqucs  de  Diacetto  de  l’Ordre  des 
Icfuites  audi  fçaüant  que  deuot  pcrfbnnagc^ 
Michel  Ange  plufieurs  fois  Couucrncur  de  la 
ville  dcTraiana,  auoitépoufe  la  Signora  Au- 
rélia di  Falcone , portant  mefraes  armes  que  les 
Faucons  de  France  *,  de  laquelle  il  a eu  trois  fils» 
Dom  lofcph,  Nicolas  , ëc  Alphonfc  de  Dia- 
cetto. 

le  retourne  maintenant  aux  branches  de  Flo^ 
renCc , dont  Mugnaio  &Corcello  furent  chefs. 
Leur  mérité  éclata  dans  cette  République  tous 
deux  én  furent  Souuerains  Gonfanonniers. 
Forccllo  de  qui  font  iffus  les  Comtes  de  Cha- 
fteau- Vilain,  fit  fous  fon  régné  rafer  leCha- 
fleau  du  Comte  Guido  Alberti , à caufe  de  la 
rébellion  que  ce  Seigneur  fit  aux  ordres  de  la 
République,  lofepn  Planzoné  dans  la  Genca- 
logie , qu’il  a faite  de  cette  branche , dit  que 
Lapo  1.  du  nom  efloit  fils  de  ce  Porccllo , 6c 
alfeure  auec  Amirattô  , qu’il  fut  pere  de  Fran- 
çois » duquel  vint  Gafpard , pere  de  Lapo  1 1. 
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lequel  defon  mariage  auec  Tadca  Albizi , laiïïà 
Galpard  1 1.  marie  auec  Bàrtholomea  Ruce- 
lai,  donc  forcit  Lapo  III.  lequel  de  Manina 
de  RicalfoU  fa  femme  > eue  noftre  nouueau 
François  Louis  de  Cacani  Dadiacetto. 

Ce  Seigneur  eftanc  encore  fore  icune  fue  obli- 
ge de  forcir  de  Florences,  pour  s ’eftre  battu  con- 
tre  vn  Gentil-homme'  de  la  mcfme. ville  qü’il 
blellà  à mort.  Il  s’arrêta  quelque  temps  en 
rifle  de  Corfe , accendant  le  pafTage  de  Ca- 
therine dé  Mcdicis,  qui  veiioic  clpoüfcirle  Duc 
d*Orlcans,  depuis  Roy  foubs  le  nom  de  H enry 
1 1.  afin  qu  eféanc  à la  fuite  de  cette  Princefic, 
il  arriuaft  en  France  auec  plus  de  fcurecc.  Cet 
illàftre  Eftranger  fut  û bien  rcceu  par  cette 
PrincelTe , quelle  le  retint  à fon  fcruice , & l’ho- 
nora  depuis  de  la  Charge  de  Surintendant  de 
(à  Maifon.  Le  Roy  aufll  l’eut  en  particulière 
confideration , & le  fitCheualicr  de  fon  Or- 
dre , & Gentilhomme  ordinaire  de  là  Cham- 
bcc}  qui  cftoit  alors  vn  honneur  referué  pour 
les  perfbnnes  de  condition.  Il  acheta  la  Com- 
te de  Chafteau-Vilain  IVne  des  plus  grandes 
terre  de  Champagne , dont  il  prit  le  tiltre , ÔC 
fit  auffi  baftir  dedans  Paris , vne  des  belles  mai- 
fons  de  fon  temps,  qui  depuis  a efte  nommée 
• l’Hoflcl  (l’O , où  il  faifoit  paroiftre  fon  natu- 
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rcl  magnifique  , par  la  fomptuofîtc  de  fes 
meubles , & par  plufieurs  autres  delpcnfesîtrail' 
tant  mcfme  fouuent  leurs  Majeftes.  Sa  richefle 
aulTi  jointe  à fes  bonnes  qualitez^  à fâ  naif* 

fance , le  firent  preferer  par  la  Rcyne  Mere, 
dans  la  recherche  qu*il  fit  de  Mademoifclle 
d’Atrye,  Anne  d’Aquauiue  d’Arragon , que  là 
Majeftc  tenoit  auprès  delle , én  vn  rang  par- 
ticulier , par  fa  grande  qualité , & par  les  droits 
quelle  auoit  mr  plufieurs  Duchez,  P.rinci- 
pautez , Comtez  & Marquifats  du  Royaume 
de  Naples , cfiant  fille  vnique  de  lean  Fran- 
çois d’Aquauiuc  d’Arragon , Duc  d’Atrye  & 
de  Camille  Caracciol,  fille  du  Prince  de  Mcl-  • 
phes , Marcfchal  de  France  y leiquels  audient 
efte  dclpouillez  de  leurs  biens  par  le  Roy 
d’Elpagne , pour  auoir  tenu  le  party  de  France. 
Peu  de  temps  apres  ce  mariage , le  Comte  de 
Chafteau- Vilain,  fut  contraint  de  le  retirer 
dans  la  terre , dont  il  portoit  le  nom^  & de  for-  * 
tificr  la  place , pour  la  garencir,  comme  il  fit,  de 
diuerfes  entreprifes,  que  les  Ducs  de  Mayenne;  ' 
&C  de  Nemours  > Chefs  de  la  Ligue  firent , pour 
s*en  emparer.  11  laifià  de  (bn  mariage , vn  fils 
& vne  fille.  Le  fils  nommé  Scipion , porta  le 
nom  d’Aquauiue  &c  d’Arragon , feloii  la  con- 
uendonduconcraél  dercsperc  &C  mere.  La  fille  • 

nommée 
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Dommcc  Angélique , fut  màrice  à v|i  Seigneur 
voiün  de  Chaftcau-Villain  , nommé  Claude 
d’Anglurc,  Comte  de  Bourlemont,  Marquis  de 
Sy,dc  Pufancy,&  de  Rimoeour  dont  elle  eut 
pluHcurs  enfans  i deux  ontefte  tuez  à lagucric 
au  fcruicc  du  Roy.  Uaifhc , Marquis  de  Sy , a 
laiffc  trois  fils  en  bas  âge  j de  Ton  mariage,  auec 
Angélique  d’Apremont,  fille  du  Marquis  de 
Randy  « & de  Violante  de  Marillac.  Le  fécond', 
Charles  d’Anglurc , eft  Euefque  de  Caftres. 
Deux  font  Commandeurs  de  l’Ordre  de  Mal- 
the  î & les  deux  derniers , font  le  Comte  de 
Bourlemont , Gouuerneur  de  Stenay  3 Ôc  l’Ab- 
bc  du  mefme  nom,  que  le  Roy  a choifî  pour  lé 
(cruir  â Rome , en  qualité  d’Àuditcur  de  Rote. 
Scipion  ayantfoccedé  à fon  père  en  la  Comté 
de  Chafteau- Vilain , fut  parfà  mere  marié  jeu* 
ne  à Geneviève  Doni , fille  d’Oétauian  Doni, 
Seigneur  d’Atichy , &:  de  Valence  de  Marillacj 
dont  ie  parleray  dans  l’Eloge  fuiuant.  Cette 
Dame  aeuauec  vne  extrême  beauté,  la  vertu 
ÔC  la  pieté  au  plus  haut  degré  qu’on  les  puiflc 
auoir.  Incontinent  apres  qu’ils  furent  mariez, 
noflrc  nouucau  Comte  de  Chafteau- Vilain  fit 
vn  voyage  en  Italie, &:  cnEfpagne  ; & à fou 
secour , la  guerre  que  firent  les  Princes , luyn 
donna  occafion  de  faire  voir  qu’il  n’auoit  paa 
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moins  hcritc  de  J’affcéikion  que  Ces  Anceftres 
maternels  auoient  coûjours  eu  pour  le  feruice 
de  nos  Roys}  que  de  leur  Courage  & de  leur 
■Generoficc  : car  bien  qu'il  fuft  par  fon  Ayeu- 
Ic  Dorothea  Coozagaa>  parent  fort  proche 
du  Duc  de  Neuers,  au  lieu  de  s’engager  auec 
ce  Prince , qui  eftoit  vn  des  Chefs  du  party, 
il  leua  vne  Compagnie  de  Cheuaux  Légers  à 
Tes  delpens , 6c  feruit  le  Roy  dans  (es  armées 
contre  ces  Princes.  En  fuite  le  Comte  de 
Chafteau-Vilain  pafla  à Naples  pour  repren- 
dre le  procez  que  (a  Merc  auoit  intenté  pour 
la  fuccefïion  des  biens  de  la  mailbn  d’Atrye, 
&pour  ioUirdc  la  Réabilitation  accordée  par 
le  Roy  d’Elpagnc,  dans  les  biens  de  Tes  Aycul- 
Ics  Dorothea  Conzagua  & Anna  Gambacor- 
ca , lefquelles  n’eHioicnt  point  fuiettes  aux  pré- 
tendues conhfcations  de  leurs  Maris.  Et  apres 
auoir  pafTé  beaucoup  d’années  à Naples  ,6c  à 
la  Cour  d’Elpagne  , connoiifant  enfin  que 
quelque  promefle  que  l’on  luy  fili , 6c  quel- 
ques Ordres  que  Tort  luy  àccorclaft:  pour  les 
Minières  & pour  les  luges  de  Naples , on  ne 
vouloir  point  luy  faire  iuftice , il  fe  retira  à la 
Cour  de  France  > pour  fè  nfain'tenir  dans  les 
tilttes  6c  les  prerogatiucs  dont  fes  PredcccfTcurs 
auoient  toujours  joUy,  6c  pour  obtenir  da 
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R07  la  continuation  <k  fa  Protcftion  dans  ics^ 
conjondurcs  que  le  temps  pouuoic  produire 
en  fa  faueur  j ^ le  Roy  le  fie  ioiiir  des  hon- 
neurs de  Duc.  Sa  femme  en  ce  temps  là  mou- 
rut,'apres  cftre  acouchee  dVn  fils  qui  âuoit 
cfté  précédé , quelques  années  auparauant,  de 
deux  filles.  En  fuite  le  mefme  Duc  d’Atrye 
fut  inuitc  par  le  Pape  Vrbain  VIII.  d aller  à 
Rome , à caulc  de  la  parenté  qu’il  auoit  auec 
luy  par  la  mailbn  de  Barbadori.  Le  Pape  le 
fit  loger  dans  fon  Palais , & le  mit  dans  fa 
plus  grande  familiarité.  Ces  marques-  de 
faueurs  le  mirent  bien-toft  en  grande  eonfî- 
deration  dans  cette  Cour,  ôc  fa  generofité 
naturelle  qui  le  rendoit  egalement  officieux 
& desinterefTé , luy  acquit  l’eftime  & l’amitié 
de  tout  le  monde.  Le  Pape  luy  donna  l’Ab* 
baye  de  Saint  Arnould  de  Mets , & plufieurj 
grands  bénéfices  en  Lorraine  j & l'engagea 
a fe  faire  Preftre  : ce  qui  cftoit  Comme  vne 
dilpofition  pour  l’cfleuer  à la  dignité  de  Car- 
dinal , à laquelle  il  le  -defiinoit  j Mais  k No- 
bleflc  de  (bn  ame  qui  luy  donnoit  vne  grande 
confiance  en  ceux  de  qui  il  voyoit  eftreaimé, 
l’empclcha  de  prendre  les  foins  neccf&irc  pour 
fiirmonter  les  intrigues  qui  (c  formèrent  con- 
icc  luy  > par  les  Cabales  domefiiques  du  Pa^ 
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lais,  par  les  Minières  d'Efpagnc,  qui  ne 
ppuuoicQt  manquer  de  luy  eftre  contraires , à 
caufe  de  fes  parents  de  Naples,  &:  de  IbnafR;- 
dion  pour  la  France.  De  force  qu*il  vit  mou? 
rir  le  Pape , fans  auoir  receu  l’cfFec  des  bon* 
ncs  intentions  qu’il  auoic  eu  pour  luyj  apres 
luy  auoir  facrifié  mcfmes  fon  fils,vnique, 
ayant  confcj?ty  qu’il  allafl  volontaire  en  l’ai- 
mée que  fa  Saindeté  Icua  contre  le  Duc"  de 
Parme  j bien  qu’il  n’eût  pas  encore  dix-fept 
ans.  La  valeur  de  ce  généreux  Hls  le  âc  tel- 
lement précipiter  dans  les  premiers  périls^ 
qu’il  fc  rendit  la  vidime  aufE  innocence , que 
pretieufe  de  cette  mal-heureufe  guerre.  Ce  jeu- 
ne Seigneur  cftoit  de  fort  grande  efperance  ; il 
auoit  toutes  les  nobles  ÔC  grandes  inclinations 
que  peut  donner  vn  lî  beau  fang , que  celuy 
qu’il  tenoit  de  tant  d’illuHres  Ancedres.  Son 
pcrc  auoit  pris  vn  foin  ù particulier  de  fon  édu- 
cation pour  toute  forte  d’exercices  auilî  bien 
que  pour  les  fciences  j qu'on  peut  dire , qu’il  en 
auoic  fait  vne  perfonne  extraordinaire  dans; 
vn  âge  11  peu  aduancc.  AulIl  eud-il  la  cridc  con«i 
folation  de  le  voir  Icndblemenc  regrette  de  tou* 
te  la  Cour  de  Romej  fur  tout  de  là  Sainteté , àC 
des  Cardinaux  fes  nepueux , qui  voyoient  périr 
pour  le^r  caufe,  le  légitime  heritier  4c  ces  deux 
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I ^andcs  Maifons  d’Acryc  &dc  Mclphcj  & fon 
' pcre  perdre  tout  à lafois  fon  nom  > & vn  fils  fi 

accomply . Le  Pape  V rbain  eftant  mort,  le  D uc 
d’Atryc  j quoy  que  fort  bien  traitte  de  fon  Suc- 
•'  cefTcur  Innocent  X.  quitta  Rome , & reuint  eu 
^ * France,oùfes  deux  filles  eftoient  demeurées.  Il 
■>  y futfortbicnreceudeleursMajeftez,quiluité-.  ^ 

1/  moignerentd’eflre  bien  informées  du  2ele  qu’il 

' J,  auoit  toûjours  fait  paroifire  pour  les  interefts 
de  la  France.  Il  receut  aufli  beaucoup  de  ciuili'- 
k tcz  du  Cardinal  Mazarini,  qu’il  trouua  premier 
»•  Miniilre , &c  auquel  il  auoit  rendu  beaucoup  de 

I > bons  offices  en  la  Cour  de  Rome,  dans  le  corn- 

^ menccmenc  delà  fortune.  La  paix  generale  fè 
traittant  lors  à Munftcr,  le  Duc  d’Acryc  obtint 
incontinent  des  Ordres  fort  exprès  au  Duc 
{:  de  Longueville  , pour  procurer  fon  reftablif- 

(cment  dans  fes  biens  de  Naples , ou  du  moins 
j.4  vne  rccompcnfe  capable  de  Icfotisfairc.  Ces  or- 
L dres  furent  fi  bien  executez , que  quelque  refi- 

flance  que  fiffent  les  Plénipotentiaires  d’Efpa- 
^ Çnc  , voulans  toûjours  renuoyer  cette  affaire 
a ladecifion  du  procez  deuant  les  luges  de  Na- 
ples , ils  ne  peurent  fe  defendre  de  la  faire  entrer 
di^is  le  Traitte  de  Paix,  comme  eftant  vninte- 
jCieft  de  la  Couronne  de  France , pluftoft  qu’vnc 
affairt  ordinaire  de  procez^  entre  des  particu- 
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Ücrs.  L^on  Voit  dans  le  projet  de  ce  grand  Traité 
te,,  qui  tenoic  en  attcnte’toutc  l’Europe  , que  les 
Minières  du  Roy  Catholique  luy  offiroient 
alors  cent  mille  efeus , ôc  trente  mille  hures  de  . 
pendon.. 

En  ce  mefmc  temps  le  Cardinal  Mazarini  of-* 
frit  au  Duc  d’Atryc,de  la  part  du  Roy,vn  Euef- 
chc  qu  il  refufa  par  principe  de  confcience  j les 
tràuerfes  èC  les  afflidUons  de  la  vie  ayans  ren- 
du fa  fantc  li  mauuaife, qu’il  ne  creut  pas  eftre  ea 
chat  de  pouuoir  fatisfaire  à tous  les  foins  d’vneh 
grande  Charge.  AulTi  mourut-il  l’année  fuiuan-* 
teié48.1aéo.defavie,aucc  la  douleur  de  voie  . 
perdre  toute  la  refource  de  làMaifon.Safeconde 
Elle , qui  demeuroit  heritiere  de  tous  lès  grands 
droiélis , qu’il  auoic  llir  les  luccclllons  d’Atrye 
&deMelphe,  Sc  de  la  moitié  des  biens  de  la 
Maifon.d’Atichypar  Geneviève  Doni  lamere^- 
n’ayant  jamais  voulu  entendre  à aucune  propo- 
lîtiondc  mariage  y quoy  qu’il  luy  en  euf):  fait  de 
très- grandes  inû:ances,&;  (^ue  la  qualité  de  Duc 
qu’elle  pouuoit  donner  a ccluy  qui  l’auroit 
épouléc,  l'cuh  lait  delirer  par  pluHcurs  des  plus 
rcleuez  de  la  Cour.  Elle  a fait  bahir  vne  mailôn 
au  Monaftere  de  Port-Royal , pour  y palfcr  le 
zefte  de  fa  vie  ayant  toujours  confeiué  vne 
-^«nde  eltimo  pcoircette  ^laifon  Religieillèjoù. 
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die  a elle  eleuce  des  Ton  enfance.  Sa  fœur  aif- 
nce  qui  s’eHioic  faite  Religieufeauanc  la  more  de 
leur  lfere,en;  decedee  Prieure  des  Carmélites  de 
Mets  J auec  toute  la  réputation , que  peut  auoir 
yne  parfaite  Rcligieufe. 

> Le  Duc  d’Atrye,  portoit  pour  Armes  au 
premier  & quatrième  d’or,au  Lyon  d’azuf^u- 
ronné  degueullesj  qui  eft  d’Aquauiuc , au  deu- 
xieme ôc  tr<Métne,dcHo0grie,party  de  Hkru- 
làlem,  tierce  de  Naples  ôcArragon>  pour  Ar- 
ragon,  6c  fur  le  tout  des  quatre  quartiers^  cou- 
pé d*or&  de  fable,  au  Lyon  de  Tvn  à lautrc, 
îampafTc  de  gueullc , le  chef  charge  dVn  lambel 
de  quatre  pendans  de  mefme , qui  eR  de  Dia- 
cetto  vcimiervnLyon  iflànt  coupe  d’or,  de 
{abic;  Supports , deux  Lions  demennc« 
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La  tradition  dbmeftique  de  la  Maiiîbn  de 
Doni  porte,  qu elle  cft  originaire  deTUlc 
de  Candie  , & que  raclme  elle  a eu  quelque 
eûablidèmcnt  à Rome , dans  les  fîeclcs  paikz,, 
& a donne  deux  Souucrains  Pontifes  à l’BgHfe,. 

, nommez 
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XK>mme2  Donoj  le  dernier  defqucls  occüpoit  le 
Saint  Siégé  l’an  973.  & que  plulieurs  'de  cette 
famille  ont  rendu  leur  nom  célébré  par  la  va- 
Icurcufc  defenfe,  qu’ils  firent  de  l’Ille  dé  Crète  : 
& que  depuis  vn  de'cc  nom  appcllé  Philippo 
Poni , palTa  de  Rome  en  Tofeane , & y porta 
l’eftcndart  d’vnc  Colonie  Romaine  Jequel  fert 
eiicorp  aujourd’huy  de  cimier  à l’cfcu  des  ar- 
mes de  la  Maifon  de  Doni , lefquelles  eftoient 
alors  compofees  de  party  d’azur  ÔC  de  gueulles, 
à vne  efpce  d’argent , pofeé  en  bande.  Cet  efeu 
fut  depuis  changé  par  la  concclfion  que  la  Ré- 
publique de  Florence,  fit  à Leon  Doni , de  por- 
ter d’azur  a vn  Lion  d’or , en  la  maniéré  qu’il 
fc  void,  que  fes  Sucefleurs  l’ont  gardé  iufqucs 
à prefent  auec  deux  Lions  aufli  d’or  ; pour 
fupports , tenans  chacun  vne  efpée  d’argent, 
pour  marque  de  leurs  anciennes  Armoyries. 
Mais  fans  fonder  ce  que  i’ay  à dire  de  cette  fa- 
mille, fur  la  tradition  domeftique  touchant 
cette  ancienne  origine  de  rifle  de  Candie,  àC 
cette  prerogatiuc  fi  honnorable  des  deux  Papes 
que  i’ay  nommez  j le  me  feruiray  feulement  des 
preuucs  qui  ne  fe  peuuent  contefter,  puis  qu’el- 
les font  tirées  des  Archiucs  de  la  ville  de  Flo- 
rence, & du  Hure  du  Priorifte,  qui  eft  le  feul  re- 
gUlre  authentique  qui  puilfe  marquer  les  noms 

Rr 


J14  DONT. 

&rancieftneté  des  familles  nobles»  des  le  temps 
du  retour  des  Gentils-hommes  dans  U ville , & 
de  rcftablilTcment  de  la  Republique,  par  lequel 
l’authorité  fouueraine  fut  deferée  aux  Gentils- 
hommes, fous  le  titre  de  Prieurs  fie  de  Souue- 
rains  Seigneurs  de  la  liberté  i Jls  furent  d'abord 
au  nombrcKlc  quatre, de  âx,fié  jufques  à huit,fe- 
Ion  les  diuers  temps*,fieauoientradminiftration 
de  toutes  les  affaires  de  la  République  pendant 
deux,  trois,  ou  fix  mois  que  duroit  leur  Digni- 
té.Il  fe  voit  par  le  mefme  Liure  duPrioridc,  que 
dés  l'année  13^3.  Philippo  Doni , fils  de  Dono  \ 
fie  petit  fils  d'vn  autre  Philippo  Doni , fut  du 
nombre  des  Prieurs  du  fupreme  Magidrat  \ fie 
que  depuis  hui<d  de  la  mefme  famille  ont  eu 
cette  mefme  Dignité.  Quand  à la  filiation  de- 
puis le  premier  Philippo  Doni , nommé  cy-def- 
fus , ayeul  d’vn  fécond  Philippo , Prieur  en  l’an 
1363.  elle  fc  judifie  jufques  à prefent  par  les  Ar- 
chiues  publics , fiiiuant  l’aéle  qui  en  a edé  tiré, 
dont  voicy  l’extraiâ:. 

Du  4.  Iuinié4i.  Le  Sereniffime  Grand  Duc 
deTofeane,  fie  pour  fbn  AltefTeles  Illudriffi- 
mes  Seigncurs,Prieurs  fie  Confiais  de  la  Répu- 
blique de  Florence  j veu  la  demande  faite  par 
Mcllire  FerdinandMenardi,au  nom  dcMadamo 
la  ComccfTc  de  Maure,  Anne,  fille  du  Seigneur 
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OctauianoDoni^qui  cftoicfîls  du  Seigneur Gia< 
como;  6c  ledit  Giacomo,fils  de  Cornelio^  Cor- 
nelio^fUs  d’Octauiano«Ottauiano,fîls  deGiaco- 
moi  GiacomOjiils  dePhilippoi  Philippe, fils  de 
Dono  i & Dono , fils  de  Philippe  Déni  i pre- 
(cntde  à la  Chancellerie  du  fuprême  Magifirac , 
le  x8.  Février  1640.  par  laquelle  il  cft  narré 
comme  ledit  Philippe  efioit  fils  dudit  Dono, 
fils  de  Philippe  Doni  ; &C  que  dudit  Philippe, 
nafquit  Giacomo  i &C  de  Giacomo , Ottauiano, 
lequel  l’annce  1489.  fut  aufli  du  nombre  des 
Prieurs  du  fiiprême  Magiftrat  i &c  que  d’Otra- 
uiano , nafquit  Cornelio  qui  fut  Prieur,  durant 
les  années  ijo6. 1J17.  & 1516.  De  ce  Cornelio, 
nafquit  Giacomo , pere  d’Ottauiano , duquel 
font  nez  en  France,  Louis  Euefquc  de  Riez, 
Achiles  , Antoine  , Genevieve  Comtelfe  de 
Chafteau- Vilain  -,  & lafufdite  Anne  Comteffi: 
de  Maure  : Et  que  Tannée  i6oj.  le  ClarilTime 
Mario , fils  du  Seigneur  Nicolo , qui  cftoit  fils 
de  Francefeo  3 & Francefco,  fils  de  Domcnico) 
& ledit  Domenico , fils  de  Dono  3 & ledit  Do- 
no , fils  de  Philippo  5 & ledit  Philippo  fils  de 
Dono  5 & ledit  Dono , fils  de  Philippo  Doni  3 
de  lamefine’Lignée , fut  cûeué  à la  dignité  des 
quarante-huiét  Sénateurs  de  la  ville  de  Floren- 
ce : Laquelle  a fuccedé  à celle  de  Prieurs , qui 
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gouucrnoicnt  au  temps  de  la  Republique;'” ’V 
Il  fc  iuftific  aulïl  par  les  mcfmes  Archiues 
que  cette  Maifort  cft  alliée  aux  plus  nobles  ÔC 
anciennes  de  Florence, fçauoir  Altouitti,Strof~ 
fi,  Tornabuoni , Landi,Boni,  Mafi,Gorbinclli,' 
Capponi , Ricazzoli , Saluiatti,  Riccalbani , 6c 
Delmontc } Sc  qu’Odauicn  Doni  qui  vint  en; 
France  auoit  pour  incre  Magdelainc  Mafly 
pour  ayculle  leanne  Tornabucini  , Sc  poucbi- 
fayeulle  Lucrefl'c  Altouitti , fuiuant  l'adc  tiré 
des  Archiues,  expédié  le  i8.  ‘Juillet,  164U 
par  les  Seigneurs  Prieurs  6c  Confuls  de  là 
République',  fur  l’ordre  accordé  par  le  grand 
Duc  de  Tolcanc  à Mefiirc  Ferdinand  Me- 
nardi,  au  nom  de  Madame  la  Comteflfe  de 
Maure,  fille  dudit  0(^auien  Doni.  Entre 
ceux  de  cette  Maifon  qui  ont  elle  Prieurs 
de  la  liberté  , Cornelio  a eu  aucc  l’auantagc 
d’ertre  clleué  phificurs  fois  à cette  fiiprême  di- 
gnité la  gloire  de  voir  monter  fon  fawg  fur  les 
premiers  trofncs  de  l’Europe  par  Ton  alliance, 
auec  leanne  fille  de  Baptifte  Tornabuoni,  qu’il 
cipoufa  le  deuxième  d’Auril  de  l’an  1J05.  là- 
mille  fi  illuftre  par  le  mariage  de  Lucrèce  du 
mefme  nom,  femme  de  Pierre,  6c  mere  des 
renommez , Laurent  6c  lulien  de  Medicis , 6c 
donc  la  glorieufe  fécondité  a donne  à 1 Eglilc 
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Paf)és  Leotf IX.  ÔÊ  djCnttnciV  11?^' 
dèuxRcyncs  à laPilaàôcv  ^‘'*thcrmc  & Marier 
de  Mcdecis.  Ôftaûicn  J3dm  , petit  fils  diidic 
CorneUo^  le  dernier dc-pUrficurs  frexes , ju-- 
ecâHt-que  le  bon^hlc«r  > il  auoit-de  venir  pat 
îôn  ayeulc"ïcannè  Toinabuoni  de  la  mcfme 
Matfon  de  cette  illüfire  Lncrece , trif^yculle  de 
la‘  Reytic  Catherine  , 'îiij''  pourroic  procurer 
quelque î^dtfcintagecn  PfaWc  p ibprrt  la  refolu*- 
ribn  d*y  Venir  auec  le  Seigneur  Ludouico  Dia- 
cetca>dent  il  efioit  allie, & qui  Fut  depuis  Coin- 
ce dcGhaficaaVilaîn/dbikJ’ay  parlé  dans  l’Elo- 
ge de  fa  Malfon.  Ludouico  Diacetco  ayant  efié 
mis  par  la  Reync  Catherine  dans.ies  grandes  af- 
faires de  Finance,  félon  la  couftutne  des  Floren- 
tins } parmy  lefquels  la  noblefle  la  plus  rcleue'c 
(c  porte  indiferemment  aux  emplois  des  afïàires 
comme  à ceux  de  la  guerre,  OjSlauicn  Doni  fui- 
nit  laTnefme  prbfcfiiion,  & apres  auoir  efté  Sur- 
Intendant  de  la  Maifon  deMadamc  Catherine, 
focurdc  Hcniy  le  Grand,  le  mefmc Roy  le  mit 
dansfon  Confeil , & lc  fit  Intendant  des  Finan- 
ces ^ Cétte  Charge  cftoit  lors  tout  autrcmeric 
confiderable  quelle  n’a  efté  depuis , parce  qu’il 
y auoitforc  peU'd’lnccndans,  lefquels  auoient 
plus  de  part  à la  dire^ion  des  Finances , 6c  mef- 
mes  aux  grandes  affaires  quife  craitcoient  dans  ' 
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kConfcil,  &quc  ccs  Charges  neftans  point 
rénales , on  n*y  admettoit  que  des  perfonnes  de 
contideration.  La  Reyne  Marie  de  Medicis  * 
cftanc  deuenue  Regente , vouluft  qu*il  fuft  Sur- 
Incendanc  de  fa  MaiG>n , àc  l'obligea  de  recom- 
penfer  cette  Charge  à Monlkur  Zamec , qui 
en  cltoic  pourueuj  Elleluy  donna  en  fuite  la 
mcfmc  C^rge  dans  la  Maikn  de  Madame  Eli- 
xabeth  de  France  «là  fille,  depuis  Reyne  d’Ef^ 
pagne.  11  cpoulà  Valence  de  Marillac,  qui  a efté 
i'vne  des  plus  belles , & des  plus  vertueufes  Da- 
me de  Ton  temps.  Elle  eftoic  fille  de  Guillaume 
de  Marillac,  Seigneur  de  Ferrieres } lequel  apres 
auoirefte  long-temps  Controllcur  General  des 
Fioances,fuc  fait  Sur-lntendant,&  mourut  peu 
de  temps  apres , laiflànc  vne  grande  réputation 
de  capacité  , Sc  de  des-intereilcment.  11  efioic 
frère  puifnc  de  Gilbert  de  Marillac , Baron  de 
Poifac , lequel  fuiuitlej^uc  de  Bourbon  dans 
fa  difgracc  , &C  fignala  là  valeur  en  plufieurs 
combats  particuliers  auin  bien  que  dans  les  ar- 
mées : Ses  autres  freresfc  rendirent  célébrés  en 
diuerfes  profclTions.  Gabriel  de  Marillac  Ad- 
uocat  General  au  Parlement  de  Paris,  fut  fi  illu- 
ftre  par  fa  vertu  & doétrinc  j qu’il  mérita  les 
Eloges  qui  luy  ont  efté  donnez  par  le  Prefident 
de Thou,ôC  d’autres  fiuncux  Autheursde  fon 
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temps.  Charles  de  MariUac , £bc  Archeacfquc 
devienne;  & l’Hiftoirc nous  apprend , qu’il  a 
efte  va  des  plus  iUuftrcs  Prélats , & des  plus 
grands  hommes  d’Ellac  de  Ton  ûecle.  11  eue  parc 
aux  plus  importances  aflàircs  de  la  Qour«  apres 
s’ellre  dignement  acquitc  de  diuerfes  Amba£Gt- 
des  aolTihonnorables , que  difficiles. 

Bertrand  de  Marillac , Eucfque  de  Rennes^ 
dont  la  mémoire  eft  encore  en  veüeration  dans 
fon  Diocclc , cmpclcha  que  l’herefic  de  Caluin 
ne  fe  rendit  puiflance , comme  elle  fit  dans  les 
Oiocefès  voifins  ; & prociira  par  les  foins  & par 
(à  doârine  vn  grand  nombre  decbnuerfions  au 
temps  de  la  Saint  Barthélémy.  ; 

Valence  de  Marillac  ne  fut  pas  moins  heu- 
reulè  depuis  en  (es  freres , qu’elle  l’auDÎt  efte  en 
fes  oncles,  ayant cfté fœur  de  fes  deux  grands 
hommcSyMichcl  dcMarillac, Garde  des  Sceaux, 
èc  Louis  Marefchal  de  Marefchal  de  France, 
dont  le  nom  comprend  tous  les  Eloges  qu’on 
Icurpourroicdonner.LeMarcfchal  auoit  epoufe 
Catherine  de  Mcdicis,qui  cftoit  venufc'  en  Franr 
ce  auec  la  Reync  Marie , à qui  elle  auoit  l’hon- 
neur d’appartenir.  Elle  clloic  auffi  petite  niep- 
ce  du  Pape  Leon  Il.&na  laiffe  aucuns enfans 
de  fon  mariage. 

Les  Enfans  du  Mwiage  d’0£lauicn  Doni, 
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'6c  dc'Vàlctïcc’dc  Mârillâc,  né  laiflcrcütricndc 
vüide , dans  rcfpcrancc  que  dohnoit  vue  fi  no- 
ble,cxcradbion  , qu’ils  ciroicnc  du  cofte  de  leur 
“^erc , de  l’ancicnna'  famille  de  Marillac>  ori* 
^ginairc  d'vn  VîeuK  Chaficau  qui  porce.ee  nom, 
fcicuc  en  la  haute  Auuergne,  6c  duquel  il  cft 
parle  dans  le  liure*de  la  couftume  deeette  PrcL- 
nihee.  ’ Aehille  laifiiédefes  enfimsauoie  pàfic 
•fespi^eftiieîcs’  annécsdcfaicüneffe  àlaCour^  & 
fuiuy  fon  oncle  aux  armées  dans,  les  diuers  cm- 
^iploîs  qu’il  eut  durant  la  guerre  des  Princes.  : Ji 
eftoie  fur  lepoiuél  d’encreedans  la. Charge  >d$ 
'Guidon  de  la  -CJompagnic  des  Gens-d’Arrnes 
du  Duc  d’Orléans,  quefon  oncle  commandoit, 
dC^foh  anribickfn  « quiin’edôic  pas  dommunc',  le 
faifoit  àfpiref  à'dcs^cmploys  plus  releuez,'quand 
k pieté , dans  laquelle  Valence  de  Marillac  ûl 
mere  l’auoic  nouiriy , lej^brtant  à balancer  les 
Ibîhs  de  Ibn  falht  aucc'ccux  defa/ortunc  *,  ileltf- 
ua  tout  d’vn  cod^lès  pcnlccs  au  delTus  du  mori* 
de,  &fe  refolutalequictcr,  pour  encrer  dans 
l’Ordre  des- ief&itcs.  ll;lcipreférà  aux  autres, 
parce  qUc-lbndnllicut  engage  particulièrement 
au  combat  des  Herefies , ôdà  la  publication  de 
l’Euangile  dans  les  pays  infidèles  î &C  qu’ainfi  les 
fonékions  cftoienc  plus  conformes  à l’clcuation 
extraordinaire  dt  fon  cfpFir  £c  de  Ton  courage. 

‘ Il 
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tt  fît  en  peu  de  temps  de  fi  grands  progrez  dans 
la  dodrine  eil  la  véritable  pieté,  que  Tvn  & l’au- 
tre luy  acquirent  bien-toft  vnc  ertime  generale 
de  Religieux  tres-deuot  , &c  de  Prédicateur 
Apoftolique.  Tout  le  temps  que  (a  règle  luy 
donnoit  eftoit  employé  à Catechifèr  les  peu- 
ples de  la  campagne , à conuertir  les  hérétiques 
& à combatte  puiflàmment  leurs MiniftresrSon 
zele  n’eftant  pas  encores  fatisfait  de  fes  trauaux. 
llppurfuiuitauccdesinftances  fort  prefiàntes, 
permifiion  de  paficr  aux  pays  barbares  pour  y 
prefeher  les  veritez  Euangeliques  j & s’expofer 
aux  périls  qui  font  attachez  à vn  employ  fi  faint 
& fi  courageux;  Mais  ayant  obtenu  cette  per- 
mifilon,  vnc  grande  maladie  qu’il  eut  à Rome 
lors  qu’il  alloit  paflèr  en  Turquie, fit  connoiftre 
au  General  de  fon  Ordre , que  les  forces  luy 
manquoient  pour  l’execution  de  ce  grand  défi- 
fein  : de  forte  qu’il  fut  contraint  dcs-lors  de 
renoncer  à l’clperancc  du  Martyre.  Eftant  re- 
uenu  à Paris , fa  ferucur  dans  (es  méditations 
prcfquc  continuelles , les  frequentes  retraites, 
&C  tous  fes  autres  exercices  qui  en  augmentant 
les  lumières  de  l’cfprit , defiruifent  la  fanté  du 
corps  > confommerent  (bn  (âcrifice  , plufiofi 
mcfmc  que  n’auroit  fait  le  martyre  qu’il  auoit 
£ ardemment  fouhaitte  3 Ayant  paiTc  vnc  iour- 
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née  &^vnc  nuiéfc  toutes  entières  deuantîe  Saihâ: 
Sacrement , dans  vne  oraifon  tfes-feruentc  : 
il  fut  pris  dVne  hémorrhagie  fi  violence  quelle 
le  fit  mourir  en  peu  de  iours.  On  remarqua 
en  fa  more  la  grande  S>c  puifiànce  imprefiion 
qu’il  auoic  des  grandeurs  de  Dieu  Sc  des  ve- 
ritez  éternelles , & il  expira  auec  vne  fermeté^ 
d’ame  qui  fut  admirée  de  tous  ceux  qui  cu^ 
lent  la  confolation  d’efire  tefmoins  d vne  far 
çon  de  mourir  fi  peu  commune.  , 

Louis,  fécond  fils  du  mefme  mariage,  re> 
ceut  dés  fon  enfance  de  fortes  impreffions  de 
la  pieté  de  Valence  fa  mere,  de*la  deuo- 
tion  particulière  qu’elle  auoit  pour  l’ordre  des 
Minimes  : il  s’y  fit  Religieux  efianc  encore 
fort  ieune  6c  y acquifi  fi  cofi  tant  d’efiime, 
qu’à  l’âge  de  vingt-cinq  ans  il  fut  efleu  Pro- 
uincial.  Il  rendit  encore  fon  nom  célébré  dans 
le  mefme  prdre  par  l’hiftoire  qu’il  en  eferi- 
uit.  Quand  fes  oncles  le  Garde  des  Sceaux  ôc  le 
Marefchal  de  Marillac  eurent  conneu  que  fa 
fanté  cftoit  prefquc  deftruite  par  les  aufteri-* 
tés  de  cette  Règle , ÔC  que  d’ailleurs  il  auoit 
des  talcnsqui  pouuoienteftre  vcilesà  l’Eglifc, 
ils  obtindrent  pour  luy  du  Roy  l’Eucfchc  de 
Riez.  Il  auoic  à peine  fait  fon  encrée  en  fon 
Diocefe  J quaiid  il  fut  député  à la  Cour  aucc 


V' 


D O N I.  313 

deux  autres  Eucfqucs  pour  les  affaires  geiie' 
raies  du  Clergé,  qu’il  y négocia  heureufement, 
fc  crouuanc  feul  chargé  de  cet  cinploy  par  le- 
deceds  de  l’vn  de  Tes  CoUcgucs , & par  la  ma- 
ladie de  l’autre  : cous  Tes  foins  furent  en  fuite 
«mployexau  rcflabliffemcnc  fpiricuel  6c  ccm-« 
porcl  de  fon  DiJeefe , & il  y trauailla  aucc  vn 
zele  fl  ardent^SC  vne  fermeté  û vigoureufe,  fans 
nullcsjconfîdcrations  humaines,  que  fes  vertus^ 
que  l’on  pourroit  nommer  Apoftoliques,luy  at- 
tirèrent la  haine  de  quelques  perfonnes  puifTan- 
tes  à qui  les  regulâritez  Canoniques , qu’il  vou- 
’ • loit  remettre  dans  le  Cierge,  dedans  les  Mona- 
ftercs  d^onDio*tcfc,deuenoicnt  iafuportables 
le  danger  cuident  fie  tout  public  où  fa  vie  fut  ex 
pofee,  par  l’animofité  de  fes  petfonnes , oblige 
le  Roy  à le  retirer  de  cet  Euefehe.  La  pureté  de 
fes  intentions , fie  (à  grande  capacité , l’auoicnc 
déjà  fait  choiûr  par  les  Eftats  de  Proucnce,pour 
l’vn  des  deux  Euefques , qui  cftoient  chargez 
de  toutes  les  affaires  dé  la  Prouince , laquelle 
en  reccut  vn  E notable  fccours  dans  tous  les  be- 
foins , pendant  plus  de  vingt  années , que  lors 
qu’il  quitta  Riez,  elle  ne  luy  donna  pSs  moins 
de  marques  d’cflime  d’amour  fie  de  regret,  que 
firent  tous  ces  Diocefains,  principalement  ceux 
qui  aymoicnc  l’ordre  : leur  Eucfque  leur  cRoit 
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d’autant  plus  cher,  qu’il  ne  leurreftoitprefque 
plus  rien  à defirer,  apres  ce  qu’il  auoit  fait  pour 
l’entier  reftabliflement  de  cet  Euefehe  î où  il 
n’auoit  non  plus  épargné  Ton  propre  bien  pour 
reftablir  l’Eglifc  Cathédrale , &:  le  Palais  Epii^ 
copal , que  les  veilles  & fes  fgins  pour  remettre 
la  difeipline  Ecclefiailique. 

L’Euefehé  d’Autun,  le  plus  grand  delà  Bour- 
gongne,  eftant  venu  à vacquer,le  Roy  capour- 
üeut  l’Euclque  de  Riez,d’autant  plus  volontiers 
que  faMajcfté  jugea  que  les  talens  qu  ilauoit  fait 
paroiftre  dans  fon  premier  Euefehé,  qui  n’eftoit 
pas  à beaucoup  prés  de  l’eftc^duc  ôcAc  l’im- 
portance de  celuy  d’Autun , feroient  tres-vtiles 
a ce  grand  Diocefe , dont  rEuefque  eft  Prefi- 
dent-né  des  Eftats  de  la  Prouince  : Céc  Euef- 
ehé éprouua  bien-tofl: , aufli  bien  qu’auoit  fait 
celuy  de  Riez,  le zelc  ÔC  la  conduite  de  ce  Pré- 
lat , lequel  les  flgnala  tres-aduantageufemenc 
pour  tout  le  pays,  en  des  temps  calamiteux  , fie 
en  certaines  conjonélurcs  fi  délicates,  qü’il  ne 
falloitpas  vne  moindre  prudence  pour  foufte- 
nir  l’intereft  public  aucc  fermeté , fans  irriter  la 
Cour,  oc  pour  garentir  la  Prouince  des  mauuais 
traittemens,  dont  elle  eftoic  menacée.  H aauffî 
fait  connoiftre  en  plufieurs  Aficmblées  généra-  • 
les  du  Clergé , tjuc  l’intereft  public  clloit  fon 
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vnlque  intercft , fie  qu’il- n’auoit  pas  moins  de 
fcicnccjqucdc  zclc  pourfouftenir  les  vericez 
de  la  Religion,  fie  les  droits  deTEglife.  11  eft 
prelcnteraenc  l’vn  des  deux  Prefidens  de  l’Af- 
icmblée,qui  commença  l’année  derniere  à Pon- 
toife , fie  qui  a efté  cransferec  à Paris.  Sa  doâri- 
ne  a paru  depuis  peu  auec  grand  éclat  dans  les 
deux  volumes  Latins  qu’il  a écrits  de  l’Hiftoirc 
des  Cardinaux  célébrés  par  leur  pieté  fie  par 
leurs  actions  vertueulcs  j fie  l’on  peut  dire,  qu’il 
n’a  pas  moins  donné  de  fujet  aux  Sçauans  de 
loüer  (es  vertus  intelleduellcs  dans  cét  ouura- 
gc  ; qu’il  a obligé  tous  ceux  que  Dieu  a commis 
à là  charge,  d’admirer  les  vertus  morales  dans 
la  confiante  égalité  d’vne  vie,  que  la  pieté  ôc  les 
bons  exemples  ont  rendus  fort  recommanda- 
bles. 

Antoine  Doni , Marquis  d’Atichy,  futelc- 
ué  par  les  foins  qu’en  prit  fon  oncle , le  Maref* 
chai  de  Marillac  , pourfucceder  à fes  Char- 
ges, fie  funiic  gloricufement  fon  exemple.  11 
commanda  dés  l’âge  de  dix-fept  ans  vn  Régi- 
ment de  fon  nomaufecours  de  Cazal , feruit 
d’Ayde  de  Camp  dans  la  mefme  Campagne. 
Son  oncle  ayant  cHé  arrellé,  apres  que  Cazal 
eut  efté  fecouru  par  l’armée  qu’il  commandoir, 
fie  les  croupes  qui  eftoient  enChampagne  ayant 
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inucfty  la  Citadelle  de  Verdun , dont  le  Maref- 


chal  eftoit  Gouuerneur  i ce  généreux  nepueu 
y accourut , aucc  pluficurs  parens  Sc  domefti- 
Ques  de  fon  oncle  ,çour  eflayer  de  s’y  jetter^afin 
de  la  faire  feruirà  ia  dcliurance  ; mais  comme 
il  eftoit  fur  le  poinft  d’y,entrcr,ilfut  pris  & con- 
duit dans  Mczicres , où  il  fut  retenu  jufqucs 
apres  la  mort  du  Marcfthal.  La  paflion  cju^il 
auoit  pour  la  gloire  ne  pouuant  eftrc  furraontcc 
par  le  reffentiment  de  l’outrage , qu’il  auoit  re- 
ccu , aucc  toute  fa  Maifon , par  cette  mort,  ac- 
compagnée de  fi  cftrangcs  circonftançes , ftfiî 
remit  au  fcruicc  du  Roy,  à la  première  occafioa 
qui  fc  prefènta } ÔC  ne  voulant  point  de  Charge 
fiauslcminifterc  de  celoy  qui  venoit  de  faire 
périr  fon  oncle , il  feruit  en  qualité  de  volontai- 
re. 11  fit  deux  Campagnes  de  fiiite , aucc  beau- 
coup de  (uccez  pour  la  réputation } la  première, 
en  Alemagne,  fous  le  Cardinal  de  la  V alerte,  &C 
lcDuc  deVifmarjOÙ  fc  il  fignala  tcllcment,dans 
VT  combat  celcbrc,' qui  fut  fait  à la  retraite  de 
rarmee  du  Roy  deuant  celle  de  l’Empcrcur,quc 
• Moüy  & Cahulàc,qui  commendoient  les  Gens 
d’armes  & les  Chcuaux-Legcrsdu  Cardinal  de 
Richelieu , ayant  efté  tuez  à leur  telle, ces  deux 
compagnies , qui  auoient  elle  témoins  de  la  va- 
leur d’Attichy , fe  ralUcrencfous  luy  fort  libres 
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mène,  quoy qu’il  ne fuft que  volontaire.  Il  fit 
fécondé  Campagne  en  Bourgogne,  quand  la 
mefme  armée  Impériale  y encra  3 & il  fut  tue  à 
la  croifiéme  en  Flandres,,  en  1637.  vingt- 
cinq  ans , en  faifanc  vne  adion  que  l’on  peut  di- 
te , qui  ne  fut  pas  moins  héroïque , que  periU 
leufe.  11  auoit  cfié  jugé  dans  le  Confcil  de  guer- 
re, qu’il  eîloit  également  important  de  fe  ren- 
dre maifire  du  Chaficau  de  Solre  en  Hainaut, 
& de  ne  s’y  pas  arrcfier,ôc  comme  il  ne  pouuoic 
eftre  forcé  fans  y perdre  beaucoup  de  gens, 
que  la  place  ne  meritoit  pas  qu’on  y en  expofafi 
d’autres  que  des  foldats , les  Generaux  défendi- 
rent aux  Officiers  des  troupes  commandées 
pour  en  faire  l’attaque,  de  laifîcr  paffer  auec  eux 
aucun  volontaire  3 ce  qui  ayant  cfié  fçcu  par 
nofire  Marquis , il  trouua  moyen  de  s’écarter 
du  gros  des  volontaires,  auec  fon  intime  amy 
le  Marquis  de  Grinuillc , cadet  du  Comte  de 
Rouuille , 6c  de  gagner  le  deuant  par  vn  autre 
chemin;  &fur  le  poind  que  les  troupes  arri- 
uoicnc , s’eftant  appcrceu  que  ceux  de  dedans 
crauailloient  à leucr  le  pont.Luy  & Grinuillc  le 
jettcrcnc  aux  chaifhcs,fiC  empefeherent  qu’il  ne 
fut  leuc , donnant  ainû  aux  troupes  le  temps 
d’aduancer  jufqucs  au  pont,&  de  mreer  le  Cha- 
ifteau.  Son  amy  fut  tue  auifi  bien  que  luy , en 
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exécutant  cette  a£Hon  Ci  déterminée,  C'eftoie 
vn  Gentil-homme  fort  bien-fait , &C  quoy  que 
Çol  taille  ne  fud:  pas  des  plus  grandes,  il  ne  s’en  eO: 
point  vende  mieux  proportionnée,  ny  déplus 
agréable  j de  forte  que  l’agrément  de  fa  perfon<- 
ne,  n’eftoic  pas  moins  propre  à luy  gagner  le 
cœur  de  tous  ceux  qui  le  voyoient,que  fon  cou- 
rage ÔC  fon  cfprit  à le  faire  ellimer  en  tous  les 
lieux , où  il  auoitoccalîondeles  faire paroiflre, 
aufll n'y  a-t’il  jamais  eu  d’homme  de  fon  âge, 
plus  généralement  aymé  durant  fa  vie,  ny  plus 
vniuerlèllcment  regrette  apres  fa  mort.  Mon 
frere  Triùan  l'Herraite  , a conlàcré  à fa  me- 
moire  l’fpitaphe  fuiuant. 


CE  garçon  noble  & genereux, 
Sm  en  fut  jamais  firîa  terre  ^ 
A fintj  les  traits  rigoureux 
De  la  Fortune  & m la  Guerre: 
Ses  amis  fleurent  fon  mal-heur  t 
J\dais  il  fit  •voir  trvp  de  valeur 
Au  moment  quil  perdoit  la  •vie: 
On  Cen  plaint  moins  de  la  moitié  y 
Car  fia  gloire  fait  plus  d'enuie, 

Que  fia  mort  ne  fait  de  pitié. 
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Les  filles  du  mefine  mariage,  n’ont  pas  eu,, 
moins  de  mérité  dans  leur  condition,  que  leiux 
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frcres  dans  la  leur*  Deux  ont  efte  ReUgieufes, 
donc  Tyne  nommée  Henriette , a vefeu  long- 
temps dans  rOrdre  des  Carmclites,où  joignant 
l’infignc  pieté  à la  grandeur  de  l’ameôi:  de  l’ci^ 
prit,  elle  clt  morte  auec  toute  Icftime,  que  peut 
auoir  vnc  vraye  &C  parfaite  Religieufe  ; elle  a 
fondé  le  Monaftere  des  Carmélites  de  Char- 
tres : l’autre  appcllée  Magdelene  , eft  morte 
jeune,  dans  l’Ordre  de  Sainte  Vrfule  , & y a 
îaifTé  aulTi  beaucoup  de  réputation.  Geneviè- 
ve l’aifnée  de  toutes,  cpouGi  le  Comte  deCha- 
fteau-Vilain , qui  prit  depuis  le  nom  de  Duc 
d’Atrye,  donc  j’ay  parle  dans  l’Eloge  de  la  Mai- 
ion  de  Diacetto.  Elle  a edé  aulTi  bien  que  ià 
mere , vnc  des  plus  belles  & des  plus  vcrtueulcs 
Dames  de  (on  temps  3 ÔC  Anne  la  feule  qui  refte 
aujourd’huy  me  défend  par  vn  ordre  exprès  do 
parler  d’elle  , & ne  me  lailTc  que  la  liberté  de 
dire  quelle  a efté  mariée  l’an  163J.  à Louis  de 
RochtchoüartjComte  de  Maure , frere  du  Duc 
de  Mortemart , ildis  par  les  mafles  des  anciens 
Vicomtes  de  Limoges  3 lefqucls  apres  auoir 
cifd  des  l’an  S88.  edablispar  le  Roy  Eudes  en  la 
perfonne  de  Fulcherius , Vicomtes  d’Office, 
Gouucrncurs  de  Limoges dont  Robert  le 
Fort,  fon  pcrc,cftoit  Comte,  cent  ans  apres  l’an 
988.  furent  fous  le  règne  de  Hugues  Capet,  Vt- 
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comtes  proprietaires  de  Limoges»  qüalifte% 
pw  les  Hiftorics  de  ce  temps-là , Prineçs  fouuc-* 
rains , & l’vn  des  puifaei  de  Girault  Vicomtes 
de  Linioges,nommc  Aymcry,  Vicojiitedc  Ro- . 
chechoüarc,  fitvnc  branche  <ic  la  Maitbn  deldits 
Vicomtes  de  Limoges  : laquelle  félon  l’vfage  de 
ce  tcmps-là  pratiqué , mcfmcs  dons  h Maifon 
Royale,  prit  le  nom,  les  armes  de-Rochê- 
chc^art , fans  garder  ccluy  de  Limoges.  D’âü- 
tres  branches  fe  font  cncorcs  formées  de  la  no- 
ble ÔC  ancienne  tige  de  Doni.  François  frété  de 
Jacques  Doni , cft  Fondateor  de  celle  de  Pro^- 
ucncci  Lucas  fut  le  premier,  qui  vint  habiter 
en  la  ville  d’Auignon  l’an  1478,  & fe  maria  anéc 
Hclcnc  de  Pacy , de  cccre  illuftre  famille  Flo- 
rentine, qui  a fl  long-temps  difputé  de  la  püif- 
fanee  fouucrainc  auec  les  Medicis  : SC  de  cette 
alliance  par  la  fucccfïlon  e(t  fofty  Meffire  leatt 
Baptifte  Doni,  Seigneur  de' Goule , Marquis  de 
Bcauchamp , lequel  a eu  le? premières  dignirez 
de  ladite  ville  d’Auignon , & les  députations  de 
la  noblcflc  à la  Cour  de  France,  ô£  autres  licuîCi. 
llapoufc  Marguerite  de  GalicnS,  de  tres'-noblc‘ 
Famille , dont  l’Eloge  particulier  cft  contenu 
cmcc  Liure,  Il  a-de  cette  alliance , plufieurs  eri- 
fans , qui  refpoildciit  déjà  par  leurs  bonnes  qua- 
litcz  aux  aduantages  qu’ils  ontretoudc  là*naif^  ' 
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» ilTuc  d’vn  autre  ramciü 
de  cette  fouche,  s’eftoie  aJUée  dajis  l’Eftat  de 
ÇetW.CJ  > rilluftriflime  Hierofme  Lomcli- 
ny , duquel  mariage  font  fortis,lc  Cardinal  Ican 
naguère^  dcccdc  Légat  de  Bologne  : 
Icxcellcnciffime Stephano  Maria  Lomeliny 
•iCrapd  Prieur  d’Angleterre^  & General  desar- 
ÇoHitç  d’Auignon.  lean  Ba- 
ptilte  Doni  de  mefine  Maifon , s ej3:  rendu  lî 
conûderable  à la  Cour  du  Pape  Leon  X.  que 
félon  vn  tilcre  tres-authentique  fa  Sainteté  le 
créant  Comte  Palatin  de  l’Empire,  luy  concéda 
aulTila  grâce  déporter  dans fes armes  vn  quar- 
tier de  eçUe  de  Medicis. 

La  Maifon  de  Donij  porte  pour  armes  d’azur 
au  Lyon  d’or  J charge  d’vue  bande  de  gueullcs 
-furchargee  de  trois  croilTans  montans  d’or;  & 
Madame  la  ComtelTe  de  Maure  porte  ccartc- 
Ic  au  premier  d’argent  maçonné  de  fable,  a lorle 
de  fix  Mcrlcttes  de  mefme,  & vn  Lyon  de 
gueullcs , pofé  en  abyfmc , qui  ell:  de  Marillac; 
au  deuxieme  écartelé  en  fautoir  d’or,&  de  fino- 
ple , au  Lyon  del’vn  à l’autre  pour  Tornabuo- 
ny,au  troifiéme  de  làble  au  Loup  rauilTant  d’ar- 
gent ; pour  Altouitti , au  quatrième  & dernier 
d’azurj  au  caignon  de  Lcurier  rempant  d’argent 
colleté  de  gueullcs , a la  bordure  dcnticuléc 
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d’argent  fur  le  champ  qui  cft  dcCanillac'anden 
Ce  fur  le  tout  de  Doni  fufdit } cimier , vn  Lyon 
allant  ôc  venât  aucc  vnc  bannière  des  Romains, 
qui  cil  de  gucullc , chargée  en  bande  des  quatre 
lettres  d'or , S.  P.  Q^R.  fupports,  deux  Lyons 
aüfll  d’oE.,  armez  d’vne  cpcc  d’argent  j deui(c, 
^ Ftdes , laquelle  fut  donnée  à cette  Famille  par 

la  Republique  de  Florence  , àcaufe  de  (ônii> 
^ niolable  hdclitc  pour  cet  £ftat. 


» 
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1.  ^ 

CEtte  Maifon  fi  ancienne  ch  Toicanc; 

quelle  fcmblc  en  cirer  fon  origine,  fort 
toutefois  de  i’ocean  des  Familles  illunres.  C’eft 
du  Royaume  de  France , qui  donne  & reçoit 
perpétuellement  des  Héros  de  fes  terres , ôc  qui 
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les  enfante  tous  armez.  Les  Seigneurs  du  nom 
de  Faucon,  que  Tlcalien  prononce  Falcone,  ont 
pris  icy  leur  commencement , félon  que  juRifîc 
vn  ancien  titre  de  l’Abbaye  du  Bois,  par  lequel 
il  paroift  que  Baudoüin  de  Faucon,  Eicuyer , fit 
vne  donation  à ce  Monaftere,ran  1164.  Le  met 
me  pafià  depuis  en  Italie,  au  feruice  de  Charles . 
frère  dç  Saint  Louis , qui  fut  premier  Roy  de 
Naples , où  il  forma  la  branche  des  Falconi,  qui 
continuent  encore  au  mefme  Royaume  de  Na- 
ples j ôc  félon  la  brifure  que  les  Faucons  de  Flo-  ‘ 
rcnce  ont  adjoullée  à leurs  armes , il  eR  à prefu- 
,mer  qu’ils  fortent  d’vnpuifnc  des  .cnfans  de  ce 
Baudoüin.  Dom  Ferrante  de  la  Mara  dans  Con 
DiCcours  des  Familles,  de  Naples , parle  en  di- 
uers  endroits , des  Seigneurs  de  ce  nom , &ç  les 
place  entre  les  premiers  Barons  du  Royaume  j 
comme  Fuleo Falconi,  qu’il  dit  auoir  efte  vn 
des  principaux  Autheurs  de  la  guerre , fous  le* 
Kcgne  de  la  Rcyne  Ieanne,£c  rapporte  ces  mef- 
mes  termes  dç  l’Autheur  Crafullo,  Infrà 
^Méiioms  Regina  loann& , <üjque  adannum  1404. 

qmhabuer 

wf  r^g^K 
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I M ejUs  ^ pomim's 

jifUlrriêas  ék  S.  Stfiififto  -^  î^.  Fra'ücîfdts  dé  S.- 
StHeriHôi  pnx  Ahârik  , Coûtés  MoÀfes  dlti, 
CMièé  Gkfinàÿ  Ù.  OUà  Üu^c  Bfitnfhichi  CoiHei 
Licif  fîf  ‘üxdt  étüé,  D,  Fdlcôfiè  dé  F'alcôyiihHé,D. 
Antéhius  GttpéÜHs  i D.  léÂtjnéi  dé  Mkt'dlio  ; C o- 
més  î^èUf  î>;  Pdpa , D.  ÉoHifÀciUt  li: 

Pjt^d  i Cüinés  Bdcihi } D:  Kéj/hiohÜiis  PHHc^si 
I^Ux  Vééitifk  i Càdiès  ^roi*  i Ùôinè} 
ehtsfatêé  D.  F'àmafiilsdé  S.  SéUêrifro  & pltères 
dé  eàtUéd  gtneée. 

Ld  fiVcfiiic  cîi^  tjiïé  Tàh  r^dj.  GôlèUâ  Delli 
Fifcbrti  fdtïotma  ali  Ghafteau'dc  Like  , iucc 
I,  pluficiMTsBarons^  delaccrrc  d’Gcrantc,  & que 

P cemme  éiîrx  il  jùifa  foÿ  éc  konimagé  cAcrc  les 

mains  du  Roy  Férr^d  L Ce  qui  s’accorde  à 

Irojjînon  de  Cefar  Dangeriio  , lequel  en  fon 
f Twictc  du mcfme  Royauiuc,  alTeurc,quc  les 

. Falconifont  habîtaA^  dé  cette  ville  dé  Lucci 

J aulïî  biéh  qüc  dé  TarenteV  & c6mme  fay  dit 

V cy-dçuaht , l4  Sdigiiota  Aufelia  di  Falco  àuoit 

I • c jibafe  en  la  vîllé  de  F ràini , en  l'a  Proùiricc  de 

^ Ba«  , lè'  Sighèué  Mi(^l  Ari^o  Diaécttd,- 

' dorft  léi  énrans  fôht  encote  vm'ahlj  aüîTl' bicri^’ 
» qUclcs'Mai'quisdcTauianojdunôm  dé  Fran- 

ce , quiTont  petîtÿ  fAs  d^/f^béHd  Delli  Faicont 

H Æthiciité  i nol^^  ^ 
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dit  le  mcfme  Auchcur  Ferrante  de  la 
Mara  j de  forte,  qu’il  cft  àprefumer,  que  les  Fal- 
coni  de  Florence  elloienc  cadets  de  ceux  de  Na-, 
pics , & que  Giouani  Falcone  eftant  fauorifo  de 
nos  Princes  d’Anjou  qui  gouuernoicnt  alors 
l’Edat  de  Florence,  s’arreftadans  cette  Répu- 
blique 3 lequel  de  Ton  mariage  lailTa  Ceo  Falco- , 
ni , qui  fut  vn  des  Seigneurs  6c  Prieurs  de  la  Li- 
berté , l’an  1318.  ÔC  félon  Scipione  Amiratta  zj» 
lequel  dit  que  ce  Seigneur  fut  ordonné  pour 
fortifier  le  Mont  Saint  Miniato.  Le  mefme  fut 
cleué  à la  fouucraine  Dignité  de  Gonfanonnier^ 
l’an  1333.  & eut  grande  authorité  dans  l’Eftat, 
dit  auffi  Amiratto.  Cione  du  mefme  fàng,  le  fut 
l’année  prccedcntc,&:  MicheloAngclo  Falcone 
cftoit  Commiflaire  General  de  la  Republique, 
en  l'année  que  Charles  Duc  Calabre  commaii- 
doir  pour  cctEftat,  contre  Caftrucio  Caftra- 
cani>  aânfiqu’a  rapporté  Maquiauel  en  la  vie 
du  mefme  Caftrucio  3^  ÔC  comme  font  foy  les 
Regiftres  de  la  République  , qui  difènt  que 
IcjUi  fils  de  Cionç , fut  Seigneur  de  la  Liberté 
pcndantlcs  années  1340.  ÔC  1346,  De  lean , nàf* 
quit  Ser  Francefoe  Falconi,  qui  fut  quatre  fois 
Gonfanonnicr, félon  Amiratto,&  apres  la  mort 
de  fa  femme  ,,fe  fit  Eccicfiaftique , ôc  fut  en 
grand[^  coufidera^iQû  fie  authoticc.»  en  Cour  de 
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Rome,  (clon  Piouanc  Salcro,  dans  foh  Liure  de 
Nouuclles.  Ilfuc  pcrc  de  Ican  II.  du  nom,  autre 
.grand  Politique  de  fon  temps,  Sc  qui  fut  Prieur 
de  la  Liberté , pendant  les  années  1408.  de  1410. 
Son  mérite  luyiît  aulïî  portèr  là  Couronne  de 
Gonfanonnicr , &C  reccuoif  vn  honneur  tour 
particulier  durant  fon  regpe , qui  arriua  l’an 
i4iz.  comme  l’écrit  Scipione  Amiratto  au 
vingt'deuxiéine  Liüre  de  fon  Hiftoire.  Ce  Sei- 
gneur laiffa  pour  fils,  Al Aandre  Falconi , aufli 
Seigneur  & Prieur  pendant  les  années  14J1-  &C 
J7.  duquel  fortit  lean,  qui  fut  encore  Sei- 
gneur, & Prieur  de  la  Liberté  , l’an  1483.  dC 
•Falco  Falconé , qui  palfacn  France  à la  fuite 
de  Charles  VlII.au  retour  de  laconqueftede 
Naples.  Ce  Seigneur  époufa  Charlotte  Bucel- 
li,  fille  dcMelTire  lacques  Bucelli,  &de  lac- 
quette  de  Panés , autre  Maifon  très  - noble  6c 
llfuë  de  la  mefme  Republique  de  Florence , de 
laquelle  fontfortis  19.  Seigneurs,  & Prieurs  de 
da  Liberté,  & quatre  Princes  ou  Gonfanonniers 
fouuerains.  Ce  lacques  Bucelli  tcftoit  fils  de 
Giannofo , qui  le  premier  de  fa  famille  , fe  retira 
.en  France , &c  fon  frere  Tanneguy  Bucelli  eftoit 
Ghcualicr  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Icrufalem. 
-Cette  famillccft  finie  cnlaperionne  de;  Louis 
-Bucelli  , ÇarondelaMouïToa,  qui  n’ci#  point 
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d’cnfiins  de  fon  mariage  aucc  leatine  de  Vifciè^ 
ics^ôC  ncfubfîftcplus  qti’cn  celle  de  Faucon^ 
qui  porte  auHi  Tes  armes  ccaixcliéesaiiec  edies 
de  cette  illullre  famille. 

Le  Poète  Vgolino  Vermi^aiic,  comme  plu- 
fieurs  Hiftoriens  de  l’ancienneté  &C  origine  de 
CCS  deux  familles , & apres  ces  vers  en  faocur 
de  Falconi. 

ulgreuis  defimdit  dgro  Fdlconu  orig9. 

) Il  répété  les  fuiuafls  en  faucurdeBocelli. 

J^obtie  Sdcheti  gentu  efi , & moemaprimus 

Komanusfkjiguis  tenuité  prijeu/que  Bucellm 

SjÜMna  de  fitrpe  fuit ^ficredere  dignum  e^. 

Cette  grandeur  de  nailïàncc , s’cll  parfaite-’ 
ment  exprimée  dans  les  pcrfomics  qui  font  for- 
tics  de  ce  mariage.  François  Falconi,  que  nous 
dilbns  Faucon , fut  l’ailne  de  ce  mariage,  & Tvn 
des  plus  fçauans  Perlbnnagcs  de  Ton  temps.  Le 
Roy  François  remploya  en  diuerfes  négocia- 
tions d’importance.  Il  fut  Euclquc  de  Toiles, 
d’Orléans,  de  Mafcon  , & enfin  ^ Carcaflbn- 
ne  ; & l’on  ne  peut  rien  adjoufter  aux  Eloges, 
que  le  Dode  Sainte  Marthe  luy  a donnez. 

Alexandre  fon  frère.  Seigneur  de Puirredon,’ 
&dcRis,  futpcrc  dcMeflirc  Claude  de  Fau- 
con, Premier  Prefidenc  au  Parlement  de  Breta- 
' giïc  ,%uc  Monficur  de  Thon  appelle , yjr 
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rtmi  iri^nif*  HfcmitdignemcincrEAat  durant 
Icsdcfordrcs  de  la  Ligue.  Le  Roy  le  députa  foa 
Commiflàire  à la  Conférence  qui  fut  i;enuc  ài 
MontmartrCjDOUvlaPaix.  11  expofa  fa  vie,!Ü 
(ouffiric  la  prilon  » U.  demeura  coûjours  fidèle 
& ardent  feruiccur  de  cette  Couronne  ; comme 
il  eft  plus  particularifc  dans  fon  Eloge  , com* 
pofe  par  le  mcfinc  Sainte  Marthe.  Ce  grand 
Perfonnage  lailïa trois  fils , Alexandre,  Premier 
Prefident  de  Normandie,  fifidcle  lèruiteurdu 
Roy , & fi  attentif  à la  conduite  de  fa  Charge, 
lequellèruit  tresrvtilement , lors  de  la  Régence 
de  la  Reyne  Marie , & empefeha  la  reuolte  en- 
tière delà  Norniandic , à la  déroute  du  Pont  do 
Ce.  Charles  de  Faucon  Ton  frere  , aufit  Sei- 
gneur de  Ris , & Premier  Prefident  au  Parle- 
ment de  Rouen , n a pas  moins  heurettfemene 
employé  tous  les  foins  de  là  Charge,  pour  fia- 
cerefi  de  l’Efiat  > la  harangue , qu’il  fie  à leurs 
Majefiex  CD  mourant,  couronna  les  axSVions  d’v- 
ne  fi  belle  vie.  Scs  autres  £fcrcsefioieac,Mcfi 
fkc  Claude  de  Faucon , Seigneur  de  Meifi  bc 
de  Blanxpicfbrt , bc  frere  François  de  Faucon , fi 
xenomme  fous  le  nom  de  Commandeur  de  Ris. 
Ce  Braufr  entre  les  CheuaUers  de  £bo  Ordre 
donna  vingt  années  doRcfidence  à Malche,dC 
eoimnanda  long^mps  laJCapkaincric  de  cette 
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Religion lés  èf:  Cjn  plufieuK. 

âucrcs  occahofis  ""d  hbnncijr.^  En  reuenant' edi' 
France,  il  cücparCa^a  viaoiFc-quc  l’Adtniral  de' 
Monmiorchcy  rcliipbità’  fiir  lesfRochelois.  IC 
fut  auflTi  Gcneràlrdcs' Vaiiîcaux  dc'h^orlnândici^ 
& mourut  plus  chargé  de  gloire  quc-d^dccs  5 
quoique  dans  la  foixantc-deuxidmc  flcfà  yicj .. 

' LePrdmiet  Prefident , Charles  de  Riqcûn,T 
a UifTc  pour  fils,  P9lcflûre  lean  Louis' de  Faucon;! 
Seigneur  de  Ris, Comte  de  BaqucüilIe,Mdrqui? 
de  Charleùal-j  & comme  ion-‘pcreyt  Pïetuieir. 
Pfcridcnb  au  Parlement  de  Normandie  J'.  Ce’ 
Scigneufqui  doit  fon  fang^à  tant  de  Héros , les 
ranimciauiîl  en  (a  perlonne,  !!  a commeeux  les 
mefmci»  difpofitions  de  Famé,  ^ la  uwfiiieJCoiw 
dûité-au  gouuerncmenc.  Laforce  dc^  (èfn  cfprit’ 
n a pas  moins  paru  dans  les  defbrdres  àrriuez  ea 
fm  Ihcloiôcû  ftdclité  s eft  auffi  bien  faiwehiar, 
quer,quc  celle  de  fes  peres.Scs  deuxFrcrës,rÀbi 
bé  de  Marcuil , & le  Seigneur  de  Gharle-Vat 
vin enc  dans  Vnemeliue  dcuotiônpourlcferui- 
Oe  dè-1  Eflfac  J ^ ce"'SeigneurîeIéuc  Jes  enfahs 
quiladcfbd'mariage  auec  Madame  Bonne  le 
R(^er,  dans  les  mclmcs  inclinations  6c  deuoirs. 
danrlès  ibn  bis  aifne , eû!  (Coiileilier  au  lueGnc 
Piclcment  de  Normandie, Padhcc  de  fes  filles 
cil  Coadjutricc-cn  l’Abbaye  de;Bcual , JDiocclc 


coni , Dilapo  ôc  d’Oltramo , porte  pour  armes 
de  gueullcs , a vne  patte  de  Lyon  d’or  arrachée 
& pofee  en  bande  , & furchargee  d’vn  fillcc 
d’argent , comme  elles  paroiflènt  dans  le  Liurc 
appelle  le  Priorité  ancien  de  la  République  de 
Florence,  Pepuis  que  cette  Maifon  e^ft  repafTée 
en  France , s’ed:  alliée  en  celle  de  Bujcelli,  elle 
a écartelé  de  celles  de  cette  famile,  qui  îbnt  d’ar- 
gent , au  Taureau  effrayé  de  fàble , ala  bordure 
cngrefléc  de  mefme  j cimier , vn  Lyon  iffanc 
d’or,aucc  des  fupports  de  pareil  metail.Ces  pre- 
fentes  armes  font  ornées  du  manteau  de  pre- 
mier Prefident , auec  le  Mortier , que  portent 
ceux  de  cette  condition. 
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de  Rouen.  La  Maifon  de  Faucon , differente 
des  autres  familles  de  ce  nom , comme  les  Fal- 
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Le  s âmes  nobles  ne  petment  cônceuoir  de 
cropvaftcs  dcffcinspour  la  jullc  cftendoc 
de  leur  ambicion. Elles  (bntanimees  dVn  fi  beau 
qu*il  a droit  de  forcer  les  loix  de  la  nccciTicé'j 
& de  braucr  l’Empire  de  la  Fortune» 
l— - 
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Xi  yüle  de  Ptze  autrefois  Aûariffvtntc  en  ù 
TofcanC)  felondiucrs  Aathoors«fuciba/Hcpar 
CCS  peuples  de  laMorcCa  qu’on  appetioie 
& que  ûiâgc  Neftor  peupla  du  teÀe  des  <xi3ccs, 
qui  üiiuirencfafortune.  Cctcc  ville  n a jamais 
borne  {bon  pouuoir  dans  i’eftendnë  de  (es  mu- 
sadles,  toûqucie  déclin  de  l’Empire  Ro^ 
marna  doné  jour  àialtborcc  dos  Pizans^qui  for- 
moicntTac  dcièsColonics,  onles  a veuspor- 
ttr  leurs  armes  au  delà  des  mers,  lis  ont  pris  lés 
•files  de  Sardaigne , de  Majorque,  J&c  Minorque; 
ioTcé  la  ville  de  Cartage, repris  celle  de  Pakrmc, 
occupé  diucrresplaccsüir  les  Vénitiens , Sc  fo- 
conruvigourcurcmcnt  la  Couronne  de  >Hicru- 
iaicm.  Ils  ^c  font  audi  croilèz  ipar  diuerfes  fois 
contre  les  Infidèles , qui  occupoient  la  Terre 
Sainte  4 mais  commeilcpartagc  des  conqucfics 
icaulclbuucnt  la  perte  des  conquefies  mefmes, 
•les  Pizans  curent  de  grands  dcmcücz  aucc  IcGe- 
nois , qui  les  auoient  (ccondcz  en  cette  deuote 
expédition.  Saint  Louis  au  retour  de  Ton  pre- 
mier voyage  d’Afrique , les  rencontrant  en  la 
ville  d’Acrc , pacifia  leurs  différends  i &C  parmy* 
CCS  brauesCbrc(ticns,Hugucs,fils  dcIcanFabri, 
citoyen  de  cette  mcfmc  République,  parut  d’v- 
«c  vertu  alfez  particulière  à faMajcftc,pour  l’ap- 
peilcrà  iônicruicc.  liruiuiticRoy  jufqucs  au 
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débarqucmcnti  que  ce  Monarque  fit  en  la  ville 
d’Ycrre  en  Prouence  •,  où  il  aborda  leVendrc- 
dy  3,  luillcc  de  l’an  11 J4.  mais  ce  nouueau  cour* 
tifan,fuc  à peine  arriuc  en  cette  ville,  qu’vne 
dangereufe  maladie  l’obligea  de  s’y  arrefter.  Le 
Roy  continuant  fon  voyage  , recommanda  cet 
Eftranger  aux  principaux  habitans , & fa  fanté 
recouurccj  ce  fage  Cheualier  fut  employé  pour 
accorder  les  Chefs  du  Chafteau,  auec  les  Corn*- 
mandans  de  la  ville.ll  parut  fi  judicieux  en  cette 
occafion,ÔC  fes  aduis  furent  fi  généralement  fui*- 
uis , que  tout  le  corps  de  la  ville  le  jugea  digne 
de  fc  charger  de  fa  conduite.  On  luy  donna  la 
dignité  de  Bailly  & Chaftclain  de  la  Fortereffe. 
Cette  place  alors  de  tres-grande  importance,  à 
caule  du  commerce , luy  fit  penfer  d’en  faire 
auoir  la  propriété  au  Prince , Comte  de  Pro- 
uence , ce  qu’il  exécuta  heureufement , & à la 
facisfaétion  mcfme  des  particuliers  , aufqucis 
cette  terre  appartenoit.  L’aéfe  de  vente  en 
fut  pafic  au  Palais  & Chaficau  de  Tarafeort, 
le  18.  des  Calendes  d’Oéfobre  de  l’année  lajy. 
•&par  ce  Traitté  le  Prince  Charles  promit  de 
donner  des  fiefs  en  haute  luftice,  aux  mefincs 
Seigneurs  d’Yerre,  pour  la  valeur  de  deux  mille 
fids  de  reuenu  j en  execution  dequoy  ceux  de  la 
Maifon  d’Agoult^  pour  Jes  droiéfs  de  Dame 

Mabilia 


Mabilîa  Dcarcia  leur  mercVcurcnt  les  tcfrcs  dit 
Clarct,  du  Vcrncl,  du  Curbans,  & de  Maifonsj 
èc  les  frères  de  la  mcfmc  Mabilia  furent  parta- 
gez à Dorme  , à Pierre-feu  , & autres  lieux 
circonuoifins, 

Apres  la  vente  de  cette  place  , le  Prince 
Charles, Comte  de  Prouencc, donna  le  Gôuuer- 
nement  de  là  mcfmcfôrtcrelTe  à Hugues  Falrri? 
qui  en  auoit  efte  entremetteur.  11  le  fit  auffi 
Bailly&  Viguierdela  ville,  & de  tous  les  vil- 
lages en  dependans.  Hugues  au.  temps  de  fôn 
Gouucrnement,  fit  baftir  vn^  iongue  enceinte 
de  murail  CS  du  cofte  qui  Regarde  le  Midy , auec 

vn  ^rtail  ^ chargé  d'y  ne  guarite  j mais  n’ayant 
pu  wircachcucr 

viuant  tout  cet  ouura- 
ge , Ion  fils  Yc;;4f  ^ fijccedant  au  Gouucrne- 

mcnt,achr^j  cette  fortification,  & ce  portail, 
^core  4ajourd'huy  appellé , par  ebrruption , 

Les  armes  de  ce  premier  Hugues, paroiflbient 
encore  naguercs  en  la  mcfmc  . ville  d’Yerre,  rc- 
prefentans  vn  Lion  de  fable  fur  bt, arriié  & lam- 
pafic  de  gueules',  timbré  d’vncafque,  à l’anti- 
que, croifé  de  la  grande  Croix  d’or,  fleuron- 
née,  comin'c  là  pottoiellt. les  bandes  facrces,  &c 
"les  Chcualiers  qroife , les  vificres  grillées , pa- 
roiflantes  fous  le  bras  delà  Croix  , le  mclmc 
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ca(qu«  rcueftu  dVn  M^iocclcc  cic  Cahle , enrichir 
d'or,  & timbre,  pour  çinicr,  d’vo  gros  rauffle 
de  Lyon  de  fable , lampaflc  de  guculIcs.Cc  Ho-r 
gués , qui  dans  Ton  (èjour  à Yerrc  avioit  cpoiifd 
Marie  fille  d’Ycar  de  Soulliers,Seig;neuf  en  par- 
tie de  la  meCme  terre  de  SoulHets  « 6c  nepucu  de 
Guidon  de  Soullicri^  Clianceüicr  du  Cwnte 
RaymoiadB<ippgmcr,laîiflà  VIO  autre  filsuomt 
me  Guillaume  ; ,le<juel  apres  aooir  faitplttfieurs 
voyages  outre -mer  j fonda  vnc  ChappeUe  ca 
VLglife  de,(aFccledç  îles  SouHiers,  où  ipar  /bu 
rçftaq)ent , il  ordonna  dîeftreiblMamc.ll  fit  auffi 
ballir  .vivHofpltj^^lcn  U ville  d'Yerr-e  qo’iJ^ba- 
4a,  pour  rcceuoic  Jes^ Pèlerins , qui  iors  aUoicioe 
^en,|a  Tefre  ^ipte  ,,lefqu4s  is’embnrquoicot 
ordinairççapnt-cn  cc^te,cj[p)le  , 6c  y yenDipnt 
ajufll.fouuent  prf^drepprt  ,^dautai«  plus  que 
T^guille4V^yj??ani;  011  Ja  BQy(lpl|êq  eileût  pas 
lors  en  vfage  ; & que  i aduanccraent  i^ps  lûcs 
4’Y erre  dans  janaei^  Mediterançe , çn  rcijdoit  la 
_decouuertç  plus  fa^e^^e  d.e^  auiup^  Çjjipsl  Le 
_tqftawenf,dc  fJudlapfpcîutjpâjfTc  j[^  7.^  b^àô- 
.bre.1394.  d^ns^qucl  (ontnqn^ùef  Bertrand  & 
_Çuillaume  fcs^cqlÇans.  * ‘ 

A.ntoine  pfbripfils  dfjG9i}l^umc,,çut  vn  fre- 
_re  noi;nip^  Raymond, l’yq^^e^  Çj^efs  dpla'inil- 
•lice  de  Ift  mefmç;yiUf  d’Xcrrejjlor^ 
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tans  feprcparoicnc  àfouftcnir  le  ficgc,contrc  les 
Princes  de  la  Maii'on  de  Hongrie , ÔC  de  Duras, 
qui  failbknc  la  guerre  à U Rcync  Icanne  Com- 
tclTe  de  Prouence.  Cét  ade  de  departement  de 
milice  cftdu  7.  Avril  1J76.  Le  inefme  eut  vn 
fils  du  mefine  nom  de  Raymond  ouMonet, Sei- 
gneur de  Saine  Julien  d’Afie,  qui  fut  comme 
Ion  perc  trcs-confiderc  du  Roy  René  de  Sicile, 
prés  lequel  il  auoic  elle  eleué,  en  la  Cour  de 
Louis  II.  comme  il  paroift  principalement  par 
les  Lettres  de  creance , que  ce  Monarque  leur 
ccriuic  peu  auant  fon  voyage  de  Naples  j les- 
quelles Lettres  Noftradamus  en  fon  Hiftoirc 
de  Prouence  a rapportées  en  ces  termes , & fur 
l’originaljqui  cft  en  Langue  vulgaire  du  pays. 

TRts-c4rs  & Fizjils  temperfi  û^uc  nojlre  très- 
cara  & tres^amada  compagna  U Rejn4 
nos  a JferUhe  & mandat  À dire  comme  s'entem  t 
verem  darAment  nos  effet  necef^tat  à auanjkt 
Dofire  paffage  en  najire  Rtnlme,  e perfi  à caujk 
del  dichp^ff^genas  esneeeffitatanerde  voi  certes 
na  À jhda  c fieers  3 à caûfadel  don  d*rier ornent 
À nos  fach  3 Nos  manda»  prefintament  de  'ven 
•vQjt  mfires  tres-cars  & fiùlt  Aieffi  lohan  de 
AugHjfàno  e ÂlphQnfb  jOanoranZja,  portadîor 
d'aq»efit4ipervosdire3.e/paiff4r,prcgarj  è requere 
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alcunas  cAttfiu  de  noftre  pdrt:  Si'Vês  pregintrei^ 
ajfectuofkmen  ^qae  lo  dejjUdtch  V'ueulach  au/ir  è 
craire  en  fi  que  vos  dira  de  par  nos , comen  nojtra 
propria  perfonna  è fus  finefpeditiontelament  be~ 
fignat  que  toujours  de  plus  enpluf  voftra  fideïitat 
fia  recommandande  enues  nos  en  feins  que  en  vos 
en  auem  ferma  efperenfa,  tres~cars  e fizjels.  Dieu 
fia  garda  vosi  Sench  en  noBra  Cieutat  ^ Aix 
le  14.  jor  de-  leneier  \\yj»  R E N 

Moranzo  j dont  il  cft  parle  en  cette  Lettre, 
cftoit  nepueu  de  lean  de  Moranzo»  Seigneur  de 
Soulliers , cy-deuant  General  des  Galleres,  (bus 
le  Roy  Louis  III.  Raymond  de  fon  mariage 
auec  Delphine  de  Bras , laifla  Antoine  ÔC  Amc- 
dccFabri.  Antoine,  Seigneur  de  Saint  lulien 
d’AIfe,  & Confeigneur  de  Riez,  fut  Gouuer- 
neur  do  chafteau  & forterefle  de  Brigenfon,- 
julquesen  l’an  1482..  & deux  ans  apres  le  14.  Iüil<^  >* 
Ict  il  fut  prefter  hommage  au  Roy  Charles 
V II  I.  pour  ÔC  au  nom  de  la  ville  d’Ycrre.  Ame- 
dée,  félon  Noftradamus,  lailïà  deuxhls  de  là* 
femme  Louife  Degobert , Fouquet  & Guillau- 
me Fabrijtous  deux  cleuez  dans  les  armesjquoy 
que  dodes  dans  la  Icicnce  du  Droiâ:  Ilsfe  trou- 
uerent  enfemble  aux  guerres  de  Piedmonr  , ÔC 
au  retour  de  cette  expédition , quittèrent  tout- 
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i fait  le  bruit  des  àrmes,pour  le  tumülte  du  bar- 
reau. Ils  ont  tous  deux  fait  branche  : raifné  en 

f-  • 

Prouerice,  ^Tautreen  Auuergne  , comme  je 
diray  cy-âpres.  Fouquet  Fabri , raifnc  de  ces 
deux  branches,  Prefident  au  Parlement  de  Pro- 
uence,  & Lieutenant  du  Gouucrneur , fur  pld- 
{icurs'fois  député  vers  le  Roy  Louis  XII.  Il  le 
Fut  aulTi  des  Eftats,  prés-le  Roy  François  I.  à Ibn 
-aduertement  à la  Couronne , & lors*du  palTagc 
de  l’Empereur  Charles  V.  Le  grand  Anne  de 
•Montmorency  ^ General  de  l’armée  du  Roy, 
l’appella  à lès  Confcils , & luy  lailfa  la  dirc<5bion 
principale  de  la  ville  d’ Aix,  de  laquelle  il  luy  au- 
roit  laiflc  le  Gouuernement , lîdcConfcil  euft 
refdlu  de  le  fortifie^  mais  comme  elle  fur  àban-^ 
donnée , pour  eftre  trouuce  trop  foiblod’alliet*^ 
te , & le  temps  trop  prelTc  pour  la  mettre  en  de-< 
fence,  on  ordonna  d’en  tirer  tout  ce  qui  fe  pour- 
roit , des  fruids,  grains,  & autres  ebmmoditez} 
àC  faire  le  degaft  du  refte,  pour  empefeher  l’en- 
nemy  de  s’en  faifir.  L’ordre  de  cette  execution 
fut  donnée  à ce’  mcfmc  Fouquet  Fabri  ,•  lequel 
ayant  fait  alTembler  les  plus  apparèns  de  la  ville, 
leur  communiqua  les  ordres  qu’il  auoit  duRoyj 
ÔC  pour  leur  témoigner  qu’il  falloir  obéir  en 
cette  occalion , & préférer  l’intcreft  de  la  Cou- 
ronne, à leurs  biens , ôC  à leurs  vies  mefmes , U 
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fie  en  leur  preCence  tirer  tous  les  bleds  ÔC  autres 
grains  qu’il  auok  dans  fes  greniers,  ÔC  les  fitjet- 
ter  dans  fon  puits , afin  de  corrompre  jufqucs  à 
l’eau.  Il  fit  auin  défoncer  &C  répandre  tout  le 
vin  de  Tes  tonneaux  ,afin  que  cette  exemple  fer- 
uiftau  reftede  fes  concitoyens.  11  rendit  aufii 
vn  très-grand  fcruicc  àl’Eftat,  faifant  enlcuqr 
les  Archiucs,ÔclctreforRoyaldcla  Chambre 
des  Comptes , pour  le  tranfporter  dans  le  Cha- 
fteau  das  Beaux,  d’autant  que  l’Empereur  aban- 
donnant la  ville  d’Aix , fit  mettre  le  feu  au  Pa- 
lais. 

Nicolas , fils  de  ce  Seigneur , fut  Confeiller 
au  Parlement  de  Prouence,  ôcfc  rendit  tres-rc- 
commandable , non  (culen^nt  dans  laProuin- 
ce  ; mais  encore  à la  Cour  : car  le  Roy  ayant  in- 
terdit ce  Parlement , le  mcfme  Nicolas  Fabri^ 
Seigneur  de  CaUas , lut  continué  par  lettres 
Patenrci^cn  la  fon(^ion  de  (à  Chargei  ôc  lors  des 
conqueiles  de  la  Corfegue , ce  Seigneur  y en- 
uoya  Charles  Fabri  fon  frere  pour  lors  V iguier 
de  la  ville  d’ Yerrej  lequel  en  cette  occafion  ren- 
dit tant  de  preuues  de  fon  courage , & fcruitli 
dignement , que  le  Roy  Charles  1 X.  le  gratifia 
à Ion  retour  » non  iculcment  du  Couuernement 
denOe  de  Briganfon , dcfafortcreflfe  j Mais 
encore  de  tout  le  Domaine*  en  plaine  liberté 
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Ce  Seigneur pcrc  de  MelTircRcgnaut  Fabri, 
• Jçigiwur  de  CalUs , Baron  de  Rians , Confeilr 
IcjT  dij  Roy  en  tous  fcsConfcils , & Doyen  de  la 
Çoitf  dc$  Comptes , Aydes  Se  Finance  de  ce 
pays,.  IlAuoit  efte  nourry  Page  au  fcruicc  de 
Madame  Rencc  de  France , fille  du  Roy  Louis 
Se  depuis  DiicKefife  de  Fcrrarc  î apres  le 
deueds de  laquelle,  il  prit  la  profcflîon  de  fon 
pere  ^^fou  inciioacion  touf  eoCemble.  line  fue 
ppi/at  infeâc  du  yenfii  de  la  Ligue , Sc  fuiuic 
tfi^joursleparcy &les  commandemens  du  Roy 
(ouslesCouuorncurs  dela  Valette  6c  d’Eiper- 
upii.  11  nio.ycuua  la  rcdu<3:ion  du  Çh.afteaii 
d’y^ceceà  l’.obciirajQce  duRoy  aupouuoir  du 
Due  de  U Valette , qui  confclTa  que  jc’eftoit  vn 
coup  d’JEftat  dans  cette  conjoncture , qui  fift 
contenir  la  ville  de  Toulon , 6c  tout  le  pays  d a- 
l^tour  au  raefmc  deuoir-  Ce  Seigneur  auoit 
dpQule  Marguerite  de  Bonpar,  -Dame  de  Peire- 
1^^  jSCide  Vitllauez , fille  dcrGafpard,  qui  fut  tue 
dans  les  troubles  delà  Religion , & de  Lucrèce 
dç’ValUuOiir.e  ,foeur  decc  brauc  tant  renomme 
dans  les  mefme.s  guerres  5 duquel  mariage  vint 

P^lamede  F^bri  Seigneur  de  y allaucA^î^ï^o”  4c 

Rians , Viguicr  pour  le  Roy  en  la  ville  de  Mar- 
feille  par  Lettre  Patente  du  x4.  Février  163}. 
apres  aupir  cftédignçinent employé  d^ns  l’Afi; 
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fcmblcc  des  Eftats  Generaux  du  Royaume,  t«P 
nue  à Paris  l’an  1614.  Il  a efté  aullî  député  à la 
Cour  de  Parlement  ,&  de  la  Prouincc,  &:  par- 
ticulièrement lors  que  fa  Majcftc  cftoit  au  fiege 
de  Montauban,  à ceux  de  Monheur  & d’Alez; 
& toûjours  en  qualité  de  Procureur  du  Pays. 
Ce  Seigneur  auoitépouféMarquife  de  Tulles,- 
famille  ancienne, de  laquelle  plulieurs  Euelquc^ 
d’Orenge  font  fortis.  11  a eu  de  ce  mariage  , 

Mcflire  Claude  Fabri,  Seigneur  de  Riansj! 
nommé  par  fes  pere  & oncle  leur  fucceifeur  tn 
la  Baronnie  de  Rians.Ce  Seigneur  tres-acc6plyi 
dans  les  plus  belles  connoilTanccs , a efté  pour- 
ueude  la  Charge  de  Confeillerau  Parlement 
de  Prouencc  par  la  rcfignation , & receu  en  fur- 
uiuance  de  fon  oncle , le  Seigneur  de  Peyrefe^ 
l’vn  des  Héros  de  Ion  temps,  pour  la  connoif- 
lance  vniuerfellc , qu’il  auoit  des  plus  hautes 
Icicnccs , & dont  la  vie  a efté  amplement  écrite 
par  le  doéte  GalTendi , & la  mort  regrettée  de 
tous  les  Sçauans  de  l’Europe. 

Le  Baron  de  Rians  a époufô  Marguerite  des- 
Alcric  de  Corneilhan,fîlle  de  lacqucs, Seigneur 
de  Rolfet  & d’Ifabcau  de  Simiane  de  Chafteau- 
neuf. 

^ La  Icconde  des  branches  de  cette  famillc,quit 
a commencé  par  Amedcc  Fabri,  pere  de  Fou- 
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quct , & 4c  Guillaume , s cft  formée  en  Auueç-p 
gne  par  ledit  Guillaume  Iccaderj  lequel  eftant 
adopté  par  fon  oncle  Elzias  Portanier,Seigneur 
<Jc  Brinon , homme  de  Lettres , &c  qui  le  fit  he- 
titicr  de  tout  fon  bien , l’obligea  aufli  a fuiure  fa 
profcflîon.Ilfutcftudier  a A Loix,  en  la  ville 
d’Orlcans , & de  làpalTa  en  Auuergne,  où  il  fe 
maria  3 quittant  en  confideration  de  fon  onçjç 
jes  armes  de  Fabri , pour  prendre  celles  de  Por- 
pinier.  Ce  Seigneur  laifla  de  fon  mariage , Hu- 
gues, grand  lurifconfultc  3 & lean  Fabri  pere 
d’vn  autre  Ican,  duquel  eft  encore  forty  vn  lean 
III.  du  nom  de  Fabri , Maiftre  des  Rcqueftes, 
^ le  pere  de  deux  Héroïnes  de  ce  temps , Mag- 
delene , femme  de  Mefiîre  Pierre  Seguier , Duc 
4e  Vilmor , Comte  de  Gien,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roy,  Pair,  Chancellier  & Garde  des 
Sceaux  4c  France  3 duquel  mariage  11c  font  for- 
tics  , que  deux  filles , l’aifnéc  dcfquellcs  nom- 
mée Marie  Seguier , a cllé  mariée  en  premières 
nopecs,  aucc  Mefllre  Cefar  du  Cambout,  Chc- 
ualier,  Marquis  de  Coilin  , Comte  de  Cray, 
Colonhel  general  des  Suilfcs  & Grifpns , Lieu- 
t^enant  General  des  armées  de  là  Majefté,  lequel 
a elle  tué  à fonfcruicc  au  fiege  d’Airç , & dans 
rpljtimc  de  Tvn  des  plus  accomplis  Seigneurs  de 
teùips  : Cette  Ôaïue  a ç||oùfé  en  fécondes . 
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nopces,  McfTirc  Gilles, Marquis  de  Laüal,  LicU* 

tenant  général  des  années  du  Roy. 

La  fécondé  fille  du  njefmc  mariage,  nommée 
Charlotte  Seguier,  aépoufe  Mefiire  Maximi- 
lian  François  de  Bahune,  Duc  de  Sully , Pair 
de  France , Marqim  de  Rofny , Prince  d’Enri- 
chemont , Lieutenant  general  pour  fa  Majeftc 
en  Dauphine.  . ■ 

L’autre  focur  de  Madarhc  la  Chancelliere  ap- 
pcllce  Marie  Fabri,a  eu  pour  mary,Mefiîre  Phi- 
libert , Comte  de  Pompadour , Lieutenant  de 
Roy  en  Limoufin  j de  tous  Icfquels  mariages 
font  fortis  des  Héros  plus  connus  aujourd’liuy 
par  leurs  adions , que  par  le  narre  que  j’en  pour- 
rois  faire.  < ^ 

L’Eglifc  n’a  pas  moins  eleué  le  mérité  des 
grands  Perfonnages  de  ce  nom,  qu’ont  fait  les 
Parleinens,  ÔC  les  Armées.  lean  Fabri,  Eucfque" 
de  Tulles  en  Limofin,fut  fait  Cardina|,Prelî:rc, 
du  tiltre  de  Saint  Marcel, par  le  Pape  Grégoire 
XI.  l’an  1371.  Robert  Frifon  en  fon  Traitté  des 
Cardinaux  François '1  dit,  qu’iPéîloit'^prochè^ 
parent  du  mefme  Pàpic  i 'ce  qui  me  fait  prcfti'mcr^ 
que  Guillaume  Fabri , heritidr  d’Elzias  P6r-? 
tanicr , palTa  pluIlôR  eiV'Auue^rie  Pan'T4^^ 
pour  y vbir  fes  parens  St  alliez,  c^ùc  pou'r^fiirç* 
vne  nouucllc  alliaocé-,  veu  mdhlc'  que  depui:^ 
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Jbpg-tcmps  auparauant  les  Scigncürsdu  nom 
de  Fabri  eftoienc  connus  dans  rÀuucrgnc,  Se  le 
X.imp|iiGn , 6c  le  crouuoicnc  parens  des  plus  no- 
bles familles.  lean  Barthon  des  Vicomtes  de 
Monbas , eftoit  fils  de  Pierre , Chanccllier  de  la 
Alarche , 6c  Chambellan  du  Roy,  6c  de  Perret- 
te  Fabrij  il  fut  reccu  Euefque  de  Limoges  i 49S. 
& deceda  ijio.  Pierre  Fabri,  fut  Euefque  de 
Rieux  en  Languedoc,  apres  rauoirefté  de  Le- 
lîtours , félon  les  adtcs  du  Vatican  j &:  le  mefmc 
retourna  en  fon  premier  Euefehe  , l’an  1487. 
Pierre  Fabri,  Euefque  de  Riez  13/1.  félon  les 
Archiues  de  cette  Eglife,foufcriuitau  Synode, 
qui  fut  tenu  en  la  ville  d’Apt  13^5.  6c  regnoit 
encore  feptans  apres.  Vn  autre  Pierre  du  mef- 
me  nom , fut  Euefque  de  Marfeille  1361.  6c  au 
rapport  de  quelques  Hilloricns,il  aflifta  au  cou- 
ropnement  de  l’Empereur  Charles  IV.  en  la 
ville  d’Arles.  Ican  Fabri  ,'Abbc  de  Saint  Vvaft 
<l’Arras , 6c  depuis  Euefque  de  Chartres  , fut 
aulTi  Chanccllier  de  Louis  d’Anjou,  Roy  de  Si- 
cile , l’an  138/.  Clement  VU.  qui  refidoit  en  ces 
temps  en  Auignon , l’honnora  de  diuerfes  Lé- 
gations 6c  le  fit  exécuteur  de  fon  teftament.  Vn 
autre  Addemar  Fabri,  fous  le  mefme  fouuerain 
Pontife  , fut  aufli  Euefque  de  Geneue,  fé- 
lon les  Bulles  qui  luy  en  furent  expédiées  en 
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Auignon , le  ii.  des  Calendes  deSeptëtinibife  > le 
fepticme  du  Pontificat  dudit  Clément. 

Les  Archiues  domeftiques  parlent  plus  am-' 
plement  des  Emplois , Charges  6C  Dignitez 
des  Seigneurs  dè  cette  famille  , comme  font 
aufli  les  Hiftoriens  Noftradamus , Barthcl,  Fri^ 
fou  , Gaflandi,  & autres. 

Cette  Maifon,  porte  pour  armes,  comme  fay 
dit  cy-dclTus , d’or  au  Lyon  de  fable,  arme  6c 
kmpalTë  degueulles",  mais  la  branche  de  Guil- 
Jaunie  Fabri,a  pris  cdlles  dePortanicr,qui  eftoit 
d’azur  à la  Bande  d’argent,  accompagnée  de 
deux  rbfes  de  mefrae , & que  fes  Delcendanx 
ont  depuis  changice  en  vnc  face  de  mefmemc- 
tail  i ajouftant  vne  autre  rofe  aulfi  d’argent 
dans  la  pointe  de  l’efeu.  Tay  icy  affemblc  lefdi-* 
tes  armes , comme  ceux  de  cette  branche  les 
peuuentporterccatelécs , Icsprefentesfonrori 
nées  du  manteau  de  la  dignité  de  Madame  la 
Ghanccllierc.  > 
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■ p^tre  pluficurs^grands  pcrfonnâges  Ploren^ 
J^tins  qui  ont  illuftrc  l'Eglifc  Gallicane, ce 
Royaume  eft  particulieremenc  oblijgéàla  me« 
moire  du  Cardinal  Nicola&«Gaddi,  de  noblc'Fa- 
fxûllc  de  Florence  idc  laquelle  ciloic  Nicolas 
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Procureur , l an  cftanc  lors  encore  refiderit 
à Rome , pour  le  feruicc  de  fa  Majeftc  j Tandis 
que  ceux  de  (à  Famille,  félon  Paul  loue , por- 
toient  les  armes  dans  nos  troupes  d’Italie.  L an- 
née fuiuante,  félon  la  remarque  qu’en  ont  fait 
Mefllcurs  de  faintc  Marthe , dans  leur  liure  de 
C allia  Chrifiiana , ce  Cardinal  fît  fon  entrée  en 
fon  Diocefc,  où  il  ne  fît  pas  vn  long  fejour, 
cftant  obligé  de  retourner  en  Italie,  pour  y con- 
tinuer d’y  rendre  fes  fcruicesà  la  Couronne  de 
France.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  retourna  à Flo- 
rence, fon  païs  natal,  où  il  décéda  le  17.  Feuricr 
ijjL.  & fut  inhume  dans  cette  fuperbe  Chapel- 
le dont  j’ay  parlay  cy-deuant,  en  laquelle  fon 
nepueü  luy  a fait  dreffer  l’Epitaphe  fuiuant. 

Mtcolao  GaddiOy  ‘Thadei  fiUo  S.  R.  E.  Cardi- 
naltyde  Reptiblica  Chnfiiana  optime  meritOyJipul- 
chrum.hoc  tanto  Patruo  deben  Nicolaus  Gaadius 
fènjuit  M.,  D.  L X X V 1 1. 16.  obiitann, 
M.  D.  L X X 1 1 1.  17.  Cal.  Februarij. 

La  Maifon  de  Gaddi , de  laquelle  font  fortis 
deux  Cardinaux,  & qui  eft  alliée  es  Maifonsde 
Mcdicis,  Diacetto,  Acciaioli,&  autres  Illuftres 
de  l’ancienne  République  de  Florence  , porte 
•pour  armes  écartelé  de  Medicis , au  premier  &; 
quatrième,  &:  d’azur,  a vne  croix  fleuronnéc 
d’or,  qui  elt  de  C^addi;  de  laquelle  famille  font 
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encore  i(fus  plufieurs  Sénateurs,  du  nombre  deç 
quarante-huid,  que  le  grand  Duc  choifit  ppui: 
U fouuerainc  Adminiftratipn  de  U luftiçc  de 
.Florence 


^ Vi-  r • * ^ J . 

ci.: 


Ge'Rardini. 


iÇERARDINI; 
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Es  Vertus  ont  trop  de  bril[ans,pourdé«' 

meurer  long-temps  cachées  , &:  quelque 
pas  que  la  mauuaife  fortune  faflè  faire  à rhora- 
me  de  mérite , elle  ne  peut  jamais  l’éloigner  duL 
chemin  dç  la  gloire.  Le  Foëtc  Veriniparlanc 
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<ic  trois  frcrcs  de  la  maifon  de  Gerardini , que 
les  fa(iiions  & guerres  ciuiles  chalTerent  de  Flo- 
rence, chante  tout  à la  fois  leur  triomphe,  & 
les  fait  voir  Souuerains  en  Irlande  , aulïl  toft 
qu’exilez  de  leur  Patrie.  Mais  comme  les  clartez 
de  leur  naiflance  ont  deuancé  la  tempefte  de 
leur  fortune , elles  formeront  au0i  le  preludo  ' 

• de  cet  Eloge.  , ^ ' 

• CUka  Gerard'mum  domus  efi  : hétc  plurima 

quoncUm 

Cafieüa  incoluit  facundù  coÜihus  EJ?a. 
Jn/îgnifque  togA  i fed  emm  pr^Iï antior  Armif 
Flôruitihftjus  Adhuc  'ueneratttrJherntanome»^ 
Ces  vers  du  mefme  Autheur  expriment  aflêz 
les  aduantages  qu’ils  ont  eu  de  la  grâce  & de  la 
nature , & combien  de  grands  Capitaines  & de 
fages^Magiftrats  font  lortis  de  cette  Famille.' 
Mais'* les  Hiilo riens  font  bien,, des  remarques 
plus  particulières,  fur  l’ancienneté  de  leur  ori- 
gine , àc  l’eftenduc  du  pôuuoir  qu’ils  ont  eû 
dans  l’Eftat  de  Florence , oii  fans  doute  aucun 
noble  n’a  paru  aucc  plus  de  crédit  ÔC  de  repu- 
tion.  Paulo  Mini  dans  fon  Difcoùrs  de  la  no-! 
blelfedeFlorence,  en  répétant  les  noms  des  fa- 
milles les  plus  conhdcFccs  dans  cette  Républi- 
que , l’au  II  oo.  place  les  Altouitti , Bardi , Ca- 
uaicanti , ô£  Gerardini  entre  les  prcmicîrs  : Et 
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ÿour  juftifiçr  dauantage  la  grandeur  de  leur  no« 
jblc{ïê,il  dit  que  celle  des  Florentins  efllbit  ciui- 
uilc , rcfpediue  & priuce , & qu’au  temps  que 
J’Eftat  cftoitgouuernc  par  des  Confuls,  il  far 
Joit  entrer  dans  cette  Magiftraturc , pour  ellre 
jeconnu  Noble  j que  lors  des  Prieurs  il  en  eftoit 
. ainft , 6c  qu  apres  la  création  d’vn  fouuerain 
Gonfanonnier , çeux  qui  eftoiçnt  montez  fur  Iç 
Throlhc  auoient  plus  de  degrez  d’ancienneté. 
11  adjoûte  encore  vnc  marque  plus  elTentiellc 
à l’illudre  Noblcffe  i c’eft , dit-il , d’eftre  de  fa- 
mille de  Loges  j ou  de  familles  de  Tours.  Les 
tours  quarrccs  d’vne  extrême  hauteur  , qui 
.commandoient  la  ville  j comme  les  loges  qui 
cnocupoient  les  places  ÔC  les  principaux  quar- 
tiers, u’eftoient  des  bâtimen^  permis  qu’aux 
plus  confiderez  & anciens  Gentils-hommes  de 
la  Republique.  lean  Villani  s’accorde  en  cela 
auec  nodre  Autheur  qui  ne  remarque  que 
les  treize  familles  fuiuantes , Icfquelles  ont  eu 
droit  des  Loges  j les  Pulci,  Peruzzi , Cani- 
giani,  Tornaquinci,  Agli,  Adimari  ^ CauaL 
canti , Cauiciuli , Buondelmonti , Gerardini, 
Bardi,  Frefcobaldi  ôC  Cerchi.  Scipione  Ami- 
ratto , qui  fait  paflfer  les  Gerardini , par  toutes 
les  charges  6c  dignitez  de  Confuls , Prieurs  &C 
^onfanonniers,lcs  apelle  aufli  Chefs  ou  Protc- 
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dcurs  de  cous  les  partis  &:  cncrcpritcs , i'appuy 
des  Guelfes  ^ les  premiers  dans  la  fanion  des 
blancs , les  plus  puîdàns  entre  les  richesses  plus 
conlîdcrcz  en  crédit,  les  plus  redoutez  en  va* 
leur.  Lors  du  commencement  des  guerres  en- 
cre les  Guelfes  Sc  les.  Gibelins  j c'eftoic  à l’om- 
bre de  leur  faueur  que  les  Guelfes  combatoienr, 
PugnAHano  sfframtnte  Bagnefi,  Pulci  Cuida^ 
lotti,  ie  quali  fiimiglie  Guelfe  fi  ritirAuano  die^^ 
tro  Gerardini  ttec. 

le  parle  auec  l’Hiftorien  Amiratto , êc  les 
Gerardinijfarlent  dans  tout  le  cours  de  cette 
Hiftoire.  Ciece  du  merme  nomlclailTa  con- 
damner à l’amande  de  quatre  cens  liures , plu- 
toH:  que  d’obéir  aux  anciens,  qui  ne  vouloienc 
pas , qu’il  donnad:  fonaduisfur  la  deliberation 
de  la  guerre  propofee  contre  les  Sicnnois  ; le 
mefme  aufll  braue , que  prudent , fut  depuis  tué 
en  1309.  dans  le  combat  qu’il  rendit  contre  les 
Aretins  ennemis  de  fa  patrie.  La  grandeur  de 
courage  des  Gerardini  ne  pouuoic  foulfrir  de 
compagnon , & leur  mérité  les  appelloit  à tous 
les  honneurs  de  la  République,  Quand  les 
plus  puilfantes  maifons  s’armèrent  l’vuc  con- 
tre l’autre  j les  Adimari,  eurent  pour  ennemis 
les  TofinghijlesRoIfi,  furent  contre  lesTor- 
naquinfi  y les  Jbardi , congre  les  Molli  j les  Ge- 
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fardini,  contre  lesManieri;  les  Caualcanti,  con- 
tre  les  Buondelnionci , &c»  ^utU  famiglie 
{ dit  Paulo  Mini)  o peraffttquita  di  Sangue^  oper 
degnita  , oper  riccheZjZja  nobili  e grandi.  Au 
temps  de  la  faâiion  des  Blancs  ôc  des  Noirs, 
Naldo  Gcrardini  parut  entre  les  premiers  de 
fon  party:  SC  quand  le  Prince  Charles  de  Valois 
eut  banny  tous  les  Blancs  de  la  Republique , le 
mefme  adcmbla  les  Caualcanti,&  le  refte  de  Tes 
amis,&  fut  forcer  pludeurs  places  de  l’Etat, det 
quelles  il  faifoit  des  courfes  aux  portes  de  la  vil- 
. lej  de  forte  qu*il  fallut  vne  armée  entière  pour 
♦ Palier  attaquer^  & que  tout  le  corps  des  Floren- 
tins rendit  combat  contre  vne  foule  familier 
uindarano  non  Multo  doppo  in  Val  di  Grieue^ 
per  refrenare  le  rtheüioni  de  Gerardini  Bianchi , i 
quali  haueuano  nheUato  Montalgliari  è Monta 
guto. 

Scipione  Amiratto  , les  appelle  Gerardins 
Blancs  > pource  que  la  mefme  année  1303.  Van- 
ni  Gcrardini  de  lamcfmcracc,  mais  different 
de  faélion  , fut  couronné  du  bonnet  de  Gon- 
fanonnicr  , & reduifît  au  pouubir  de  la  Ré- 
publique, la  fortereffo  de  Montalc.  L an  fuiuant 
quatre  familles  nobles  prirent  le  party  du  Gon- 
'fanonnicr  &c  des  Prieurs , les  Gerardini , Pazzi, 
Spini  ScFrefcobaldi^  ^auec  eux  vne  grande 
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partie  du  peuple  > qui  caufa  vue  nouuelle 
tion , où  pluficurs  dVnc  part  & d’autre  furent 
tuezj  mais  aucun  de  condition,  que  Lotteringa 
Gcrardini , qu  Amiratto  nomme  expreflemenc 
Caualiere.  Depuis,  la  mefine  faûion  des  Blancs 
reprit  de  nouuellcs  forces  dans  la  ville , par  la 
grande  partie  du  peuple , & des  Gibellins  qui  le 
déclarèrent  pour  elle  ; mais  pour  .ettre  particu- 
lièrement appuyée  de  l’authorité  des  Caualcan-* 
ti  6c  Gerardini , qui  anima  tellement  lescom- 
batans , qu’ils  pouilcrent  vn  jour  les  Noirs,  & 
furent  du  vieux  marché,  julques  à la  place  Saint 
jean , fans  trouuer  de  refiftcnce,  & fe  rendoient  ** 
inaiftres déroute  la  villc,{i  Ncri,Pricur  de  Saint 
Pierre  Scheraggio,  croyant  fignaler  Ton  aâion, 
n’euft  mis  le  feu  en  deux  endroits , ou  que  les 
vents  ne  fe  fulTent  tout  à la  fois  liguez  contre 
leurs  dclTeins , fouflant  vue  fi  rude  Tramonta-. 
ne, qu’il  y eut  dix-fept  cens  maifons  de  bruflées^ 
Paulo  Mini  en  conte  dix-neuf  cens , entre  Jefi- 
quelles  font  celles  de  Gerardini  bc  Caualcanti» 
qui  firent  des  pertes  immenfes. 

L’année  d’apres , Nicolao  Gerardini  ne  lailïà 
pas  d’efire  receu  Gonfanonnier , bc  aulli  zélé 
pour  le  bien  de  la  Republique.  11  reduifit  en  lôn 
domaine  toute  la  vallée  de  Valdefia , ôc  la  terre 
de  Saint  Geminian»  où  les  Blancs 
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aûôfentbcaucoiipdo’Wcnsf  cc  qui  donna  lieu,  ' 
comme  j*cftimc , à Loto  Gerardim , de  vendre 
depuis  au  Ehic  d* Athènes  latcrrcdcLancioIi- 
na  euij4i.  pour  donner  lieu  à trois  de  fes  freres 
de  fe  retirer  en  France,  & en  Irlande,  comme  je 
juftifieray  cy-apres , U félon  les  vers  du  mefme 
ygolino  Verini. 

• ^rejqm  Cersrdin^fratres  de  fente 

• Hen  dftlci  pàtriA  pttlj!  cimlitus  amis. 
^Terrarwn  extremos  profu^ petiere  Britannos\ 

’ S ed  p^at  meüa  dik  *üirtus  incognita , pofiquam 
RexbelTi  expertes  Thafeoscognouit,  & artem 
Tradfdit  his  regimtn  Marth , rerxmque 
magifiros  \ 

^Prafecit , qttormn  deuié^a  îhernia  duiiti  efi.  ' 

• J lies  oeciduis  dominos  Rex  fecit  in  oris  : 
Æauritq  fratrum  durant  hue  *vfque  nepotes. 

Il  paroiftparla  fuite  de  l’Hiftoirc  que  plu- 

ficurs  de  cette  famille  refterent  encore  dans  la  ‘ 
République  j puilque  Guelfo  Gerardini  appelle 
dp  C7r^Wr  , le  trou ua  encore  entre  les  premiers  • 
■Guelfes,  l’an  13^8.  Que  neuf  ans  apres, il  fut  auf-- 
fi  cnuoy(^  Àmbalfadeur  à la  Cour  du  Pape , ÔC 
que  Pcllicia  Gerardini , Tan  1360.  fctrouuadc 
là  conjuration  de  Nicolo  Frefcobardi5  comme 
" depuis  Francefeo  Gerardini  receut  au  nom  de 
la  République  , la  Rofe  d’or , que  luy  donna  le  ' 
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Pape  Martin  V.  le  z.  Avril  de  l’an  1419.  Mais  ^ 

Paulo  Mini' en  Ton  Traicté  de  la  Noblcflè  de  , 

Florence,  répétant  les  noms  des  plus  Braue$,qui 
font  fortis  de  céc  Eflrat,  die,  que  les  trois  freres» 
dont  parle  le  Pocte  Verini,s’appcIloientGcrar« 
do , Mauricio , 6c  Thomaifo  T ucti , dit-il,  iUffa 
notfile  ed  antica  Famiglia  de  Cerardini  chc  per 
lelor  prodejfe  fatte  nel  acquifto  del  Ihemia  fk- 
ronpiana  henorati  (U  Signarie^  Le  mefme  rap-^  ^ ‘ 
pone  le  tefmoignage  de  Francefeo  Lotini  Se-  \ 
cretairede  Coîme  I.  grand  Duc  de  Florence,^ 
lequel  a remarque  qu’au  conclaue  qui  couronna  ^ 

Paul  111  » Le  Cardinal  Rcginald  Paul*  Anglais,  | 
confcflà  publiquement  en  prcfcnce  du  Sacré^  ^ 
College , qu*il  eftoit  orig^inairc  de  Florence , 6C  t 
de  l’aucicnnc  6c  illuftrq  famiHc  de  GerarcQni.  | 
Le  Poëte  Verini , ne  répété  en  les  vers  que  le 
fculnom  de  Maurice , ou  parce  que  (à  valeur  a i 
fait  plus  de  bruit , ou  que  fa  branche  s’eft  trou-  j 
uic  plus  fécondé  en  Irlande,  Ses  conqueftes^  ^ 
toutefois  furent  fécondées  par  le  courage  de  fes  ^ 
^cuxfrcrçs*  Gerardo  & ThomafToGcrardini*  - 
^ qui  fans  doute  partagèrent  aucç  luy  l’honneur 

^ de  fes  vi<9:oires  ; mais  comme  il  ne  fe  trouuc  pas 

’f  - ’ qu’il  fe  foit  formé  en  Irlande  dWres  branches  ' 

que  celles  de  Maurice  6c  de  Thomas , il  eft  tout: 
«Pp^rent  qufi  Ghçrardo  repafTa  en  France , ÔC 
V.  ^ choifil^ 
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choific  fa  <îcmcure  en  Champagne , où  Tes  Def- 
Cendans  ont  toûjours  depuis  habite,  conferuant 
les  titres  anciens  de  leur  Famille , qu’ils  ont  pro- 
duits deu^nt  les  luges  des  lieux,  comme  je  di- 
ray  cy-apres.  CcGerardo  Gerardini,  fut  père 
de  Pierre  du  mcfme  nom , que  le  François  pro- 
nonce Gerardin.  Il  fit  fa  refidenc*  à Marail, 
audit  Champagne,  & y fut  inhume,  ainfî  que 
marque  fa  fcpulture;  dont  on  peut. encore  lire 
ces  paroles. 

Piètre J\4àifire  Grujerdu 

Roj  nofire  Sire,  en  fes  bois  & foreBs  d'Othe  & 
Voleufe  noble  femme  Jeanne  du  Coudroj  ja* 

dis/a  femme,  laquelle  trepajfa  le  9.  Septembre  139  j. 
& le  mepne  PierreGerardin  le  1/.  dumoh  deNo-‘ 

uembre Lc  refte  de  cette  infeription  eft 

efface:  mais  fa  reprefentationfe  voit  dans  les  vi-* 
très  de  l’Eglife  du  mcfme  Marail , aufll  bien  que 
celle  de  fa  femme  jluy  tout  armé,  ayant  à les 
pieds  vnc  laiffc  de  Lcuriers , & fa  femmeaucc 
la  coeffure  & habillcmens  des  Dames  ancien<< 
nés.  Ainhil  cfl  vray.-femb]ablc , que  ce  fut  cn- 
uiron  l’an  134j.au  temps  des  grandes  pertes  que 
fit  cette  Famille  a Florence,  que  les  trois  mcA 
mosfrcrcspalfcrcnt  en  Irlande.  De  ce  Pierre 
Gerardin , cy-deffus  nommé  , fortit  vn  autre 
Picnc,  aycul  dc.lcan  du  mcfme  nom,  lequel 
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^cftoit  retire  à Hcrui,  le  Chafteau  fcituc  à trois 
lieues  du  merme  Marail  i lequel  pour  n auoir 
.polTible  eu  alTez  de  fortune,  pour  maintenir 
fon  rang  ÔC  fa  condition , fut  appelle  pardeuant 
le  Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Troyc* 

’ pour  donner  par  déclaration  tous  les  fiefs,  & en 
payer  indemnité  au  Roy.  Mais  il  fut  renuoye 
de  cette  afTtgnation,  comme  reconnu  noblc-nc, 
ilTu  , & extrait  de  noble  lignée , félon  les  ades 
qu’il  produifit  de  l’ancicnnetc  des  Gerardini. 
Ce  font  les  mcfmes  termes  touchez  en.lamcfmc 
fentcncc,qui  fut  rendue  le  i6.  Mars  ijio.  Signe 
Pierre  Langlois  Greffier,  aucc  paraphe.  Depuis 
Haron Gerardini,  l’vn  de fes Succelfeurs , de- 
meurant à Tiefrin,  fous  le  mefme  Bailliage  de 
Troye,  a obtenu  confirmation  de  cette  Sentçni 
ce  par  vn  Arreft  donne  en  la  Gourdes  Aydes  do 
Paris , le  a.  Avril  1^07.  C’eft  de  cette  mefme 
branche,que  font  fôrtis  de  père  en  fils , ces  deux 
freres,  fi  remplis  de  mérites,  fi  chéris  de  la 
fortune  , & fi  connus  en  cette  Cour.  Celuy 
qu’vue  mort  trop  prompte  fait  encore  regretter^ 
a laiffé  vnc  féconde  pofteri^ , & fon  aiûic  au- 
jourd’huy  Trefpricr  des  Parties  Cafuclles,  con- 
rinac  de  s’acquérir  autant  d’amis  que  de  reputa- 
cion.Ccttc  Famille  alliée  cnErahceiuxMaifons 
de  Perfy  Bailiot  ,Marioas , Auxarois, 
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fie  antres  »c6ntiiiittcaufli  vu  cftroit  commerce 
aucc  les  Gomres  Gerardini  d’Irlande , entre  leü 


quels  IcScigncurColonnelIcan  Gerardini,  qui 
seft  fak  remarquer  parmy  les  Braucs  de  nos 
dernières  guerres , ÔC  eft  encore  aujourd’huy 
dans  le  lcruice  de  cette  Couronne , auquel  font 
alliez  les  Comtes  d’Ormond , & toutes  les  prin- 
pales  familles  d’Irlande  , où  ce  dilcours  nous 
doit  faire  paflfer,  pour  y admirer  ces  Illuftrcs  dc- 
fenfeurs  de  la  pureté  de  l’Euangile.  Nous  les  y 
verrons  toûjours  Conquerans  &:  toûjours  les 
boucliers  ou  les  Martyrs  de  noftre  Religion, 
Apres  auoir  dompte  llrlandc , ils  y domptent 
encore  tous  les  jours  l’Hercfic.  Florimond  de 
Rémond  dans  Ion  Hiftoirc  de  la  naiflance  & * 
decadence  des  Luthériens  & Caluiniftes  , ne 
peut  aflèz  donner  d’Eloges  au  Comte  Gérard 
Gerardini  , .lequel  fous  la  Reyne  Elizabeth,, 
commandoitdans  la  Prouince  dcMomonie;où. 
fliiuy  de  toute  la  NoblelTc , dit-il , il  tenoit  bon 
contre  les  Hcretiques , qui  vouloient  occuper 
cette  Prouince  j l’an  1573.  Cette  guerre  dura 
prés  de  fix  ans , & ne  fut  terminée  que  par  là 
mort , celle  de  fes  freres , & la  prilbn  de  Ton  fils* 
Le  mefme  Autheur  alTeurc , que  tandis  que  cet- 
te Famille  viurafous  les  loix  de  l’Eglife  la  mef- 
me guerre  ne  finira  jamais  dans  l’Irlande. 
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La^fâAchedes  Gcrardins  de  Ffancey porte 
pour  armes  ccartelc  au  premier  ôc  quatrième 
d’argent , a trois  telles  de  Corbeau , arrachées 
de  Sable.,  au  [deuxieme  & troiûcme  £k£cé  de 
gucullcs  & de  vair , pour  l’ancienne  tige  de 
cette  Maifon , qui  font  les  mefmesque  portent 
les  Gerardins  d'Irlande  î cimier  , vne  telle  de 
Corbeau  aulfi  delàblc,;  deuife  : V’biiiue  cAndidA 
yirm.. 


it.i . 


m. 


Le  Salcfl  fait  bien  mcurir  d’autres  frui(Sls; 

que  ceux  quicroifTcnt  fus  les  terres  d’O- 
rient  : 6c  tous  les  Deray-Dieux  qui  feruent  i;os 
Monarques , ne  font  pas  fortis  du  Royaume  de 
France.  Pluiîeurs  iilultrcs  tiges  onteftétram^ 
■ . “ ' AÂa  iij 
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plantées  àTombre  de  nosTïeurs  de  Lys;  & 
beaucoup  de  Héros  » leur  valeur  ont 

recule  nos  frontières  , trouucnt  leur  origine 
dans  des  pays  encore  plus  éloignez. 

11  y a prés  de  quatre  ficelés , que  rilluftre  fa- 
mille de  Gianni  cftoit  déjà  florifiànte  en  Tos- 
cane î fon  ancien  Palais  au  quartier  de  Saint 
Nicolas  ^Ifo/idachh  y icïuoit  à' ornement  Z la 
ville  de  Florence, tandis  que  le  nombre  defes 
grands  Perfonnages  augmentoit  Féclat  de  la  Rc*^ 
publique , Gerardino  Gianni , qui  commença 
d’accroiftre  Tarbre  Généalogique , & la  réputa- 
tion de  la  race , viuoic  enuiron  l’an  ix88.  auquel 
temps  fon  mérite , & fa  grande  fuffifance  au 
gouuerncment  de  TEftat,  cauferent  tant  d’é- 
mulation parmy  fa  famille , que  Rugiery,  l’vu 
de  fes  fils,  s’éleuafur  le  trône  fouuerain  de  Gon- 
fanonnierde  la  République, l’an  1340.  Nicolo' 
Gianni  paruint  jufques  àcrois  fois  à cette  lupre- 
me  dignité,  és  années  i37x.  1401..  Sc  1409,  Aftor 
fon  fils  fut  aufii  Gonfanonnier , lan;  1416. apres 
auoir  efté  Ambalfadeur  de  la  République  vers 
ft  Saint  Siège  , kslkics  de  Milan  Princes 
d’tmola&-dcFayance,  Bcaocio  diFoac  firac- 
(fi:,  &C  «titres  Potentats  ^’kalie  • ieloa  le  liore 
d«  PriorUlc , ^ Refiannatioa  de  Ja  RrpuMI- 


.£â2tt,io. 


■ . C I A N N I-  ijs 

coût  confirnac  par  l’ Ade  public  de  Vincent  T ç- 
glia, Notaire  de  Florence,  de  (èellc  du  Sceau 
public, le 4.  Iuinié57. 

L’on  voit  aufli  par  le  témoignage  des  Liur&s 
■ publics , conTcrucz  en  la  grand  Chambre  Du^ 
cale,dC  Archiues  de  la  mel^e  ville  de  Florcixcei 
comme  les  Liures  des  créanciers  du  Mont  de 
- Pièce , drertez  depuis  l’an  134J.  (ont  remplis  de? 
noms  de  Rugiery,  Philippes,  lacques,  & Nico- 
lo  de  Giannij  qui  auoient  preflé  des  fomme^ 
immenles  à ce  Mont.  Le  rapport  de  BenoiR 
Piciolius,  Patrice  6^  Citoyen  de  Florence,  ÔC 
l’vndes  Minières  d’Eftat  du  Grand  Duc, con- 
firme cette  vérité,  dilànt  que  dans  fes  Elcricurcs 
de  Mémoires  de  l’antiquité  de  la  Noblefle  de 
Florcnce,lcs  Seigneurs  de  Gianni  font  plufieurs 
foisnommez  entre  les  plus  conûdcrables  : En 
fby  dequoy  il  dit  auoic  écrit  & foufcric  de  fa 
propre  mam  le  certificat  par  luy  expédié  en  fa- 
ucur  de  cette  Famille,  le  10.  May  16x7.  L’an 
iTuiuant,lefieur  Comte  de  Rilpe  receut  aulll  let- 
tres de  naturalité  defon  AltcfTe  le  grand  Duc, 
enlcmble  la  copie  collatibnnéc  d’vn  titre  qui  fc 
conferuc  dans  le  Priorifte  du  Palais  j portant 
que  les  Seigneurs  du  nom  de  Gianni  ohtpolTc- 
à vingt  fois  la  fuprême  Magifltraturc  des  Sei- 
gneurs de  Prieurs  de  laLibcrté ^ &c  cinq  fois  ccl- 
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le  de  Gonfanonnicr.  L'Ordre  des  Chcualîcrs 
de  Saine  lean  de  lerufalem , garde  pareillement 
vn  relpcâtueuxfouuenir  pour  Frere  Palamedesi 
de  Gianni,  Admirai  de  cette  Religion, &:  Grand 
Prieur  de  Rome,  lequel  viuoit  Tan  1309, 

Mais  ç cft  affez  confirmer  la  nobleflc  de  cet- 
te fouchc  dans  fa  racine,  voyons  élargir  fes  ra- 
meaux, de  fortir  des  Héros  François  de  cette 
terre  Italienne.  Gianni , fils  d’Afior  de  Gianni^ 
fut  pere  de  Francefeo , qui  a fait  branche,  lail- 
(ànt deux  fils,  Rodolfo  ÔC  Nicolo  de  GiannL 
Rodolfo  époufa  en  premières  nopces , Magdc- 
Icne  Bellîofi  î fa  fécondé  femme  fuc,Egina  Cor- 
fini,  dont  fortit  François  de  Gianni,  pere  de 
Thomas,  dont  vn  autre  Ridolfi,  pere  du  Sei- 
gneur Nicolas  de  Gianni,  aujourd’huy  le  chef 
de  la  branche  de  Tofeane  > ÔC  qui  en  fait  elpcrer 
la  glorieufe  continuité,  par  le  mariage  qu’il  a 
contraélé  auec  la  fille  de  rilluftrifiimeSeigneur' 
General  Strozzyv 

Nicolas,  fils  du  mcffhe  Francelco,  & frere  de 
Ridolphc  de  Gianni , lequel  a fait  branche  en  ce 
Royaume , vint  fe  rendre  habitant  de  Prouen- 
ce,  cnuiron  l’an  1490^  ôc  s’allia  dans  la  noble 
Maifbn  de  Ricaue , dont  cfioitlcan  ^cRicaue, 
nomme  par  Noftxadamus  entre  les  premiers  no- 
bles de  ^arlèille , l’an  1481.  ^fous  le  Gouucr-? 

neuf.: 
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iicur  de  Proucncc  Aymar  de  Poîéticrs.  Le 
•contraiSI:  de  fon  mariage  fut  pafTé  l’an  149  8.  par 
le  Notaire  IuIumat,où  il  cft  qualifie  Noble, 
.&  cy-deuant  Florentin  j comme  aulfi  fa  femme 
eft  nommée  Noble  Damoifelle  Catherine  de 
^icaue , de  la  Cite  de  Marfeille.  Leur  Tom- 
beau de  marbre  blanc  pofé  en  la  Chapelle  de 
Sainét Hierofiiic  de  la  Métropole,  de  la  ville 
d’Arles , marque  le  deccs  de  Nicolas  arriuc  1 au 
jyio.  La  fleur  de  Lys  de  Florence  paroifl:  de 
relief  fur  cette  fcpulture , auec  les  Armes  de  ce 
Nicolas  de  Gianni,  Ôc  celles  de  fa  femme,  la- 
quelle portoit  de  gueules  frète  d or , le  champ 
femé  d ’efeus  faux  d’argent.  De  ce  mariage 
nafquic  Balthazar  de  Gianni , Seigneur  de  la 
Roche  S.  Angel,  d’Yons,  Gharnevas,  Mon- 
fcrgucs,  &c.  Le  Roy  informe  de  l’importance 
des  feruices  que  ce  Seigneur  auoit  rendus  à 
S.  M.  l’honnora  de  la  Charge  de  Viguier  de  la 
ville  d’Vzés , 6c  luy  fit  remplir  cette  place 
qu’auoit  cy-deuant  occupée  le  Seigneur  Fou- 
caud de  Montlaur,  comme  le  répété  le  Breuec 
de  don  qui  Luy  en  fut  expédié  le  19^,  Décembre 
de  l’an  1547.  par  le  Roy , le  Seigneur  de 
S.  André  Mareîchal  de  France  prefent , & plus 
baSjLauflè.  Balthazar  auoit  époufcDamoi- 
fcllc  Françoife  de  Manfçl,  fille  heriticrc  d« 

BBb 


lyB  G I A N N I. 

lacqucs  de  Manfcl,  Efcuycr , fieui*  de  S.  AngcL 
Le  concra£t  de  ce  mariage  fut  pafle  le  i8.  Dc*> 
cembre  1J41.  par  le  Notaire  Albert.  De  cette 
. alliance  eft  ilTu  MeflTire  Pierre  de  Gianni,  Sei- 
gneur d’vne  valeur  non  commune,  & plulîeurs 
fois  éprouucc  au  fcruice  de  cette  Couronne. 
Ellant  Meftre  deCamp  d’vnRcgiment  d’infan- 
terie, il  donna  tant  de  marques  de  fon  courage, 
qu’il  fut  choili  Gouuerncur  de  S"  Anaftafîc 
Icz-Vzcs,  ÔC  de  Génie.  L’an  1631.  lorsque  le 
Chafteau  de  Bancaire  s’arma  contre  la  ville  , 
& contre  l’obeirtancc  qu  il  deuoit  au  Roy , le 
Gouuerneur  de  S“  Anaftafie  pour  lors  pre- 
mier Conful  de  cette  ville,  attaqua  vigoureu- 
fement  le  Chafteau  qui  fut  remis  au  pouuoir 
de  S.  M.  & fit  en  cette  occafion  fi  noblemenc 
éclater  fa  foy , & fon  courage,  que  S.M.  in- 
formée de  cette  aéHon , luy  donna  la  Charge 
de  Scnefchal  de  Bancaire,  vacante  par  la  rébel- 
lion du  Marquis  de  Peraut.  Le  don  luy  en  fut 
expédié  à Montpellier , le  ij.  Septembre  1632. 
jfigné  Louisj  & plus  bas,Philipcaux.  Le  Senef- 
dchal  de  Bancaire  s’eftoit  marié  dés  l’an  1593.  ÔC 
le  3.  de  Mars,  auecDamoifcllc  Marthe  de  Rufp, 
Elle  de  lean  de  Rufp,Ercuyer,&  de  Damoifcllc 
llàbcau  de  Freton.  L’aéte  en  futpafic  au  mefmc 
an , par  le  Notaire  du  Puy.  De  ce  mariage  font 
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fortis  cinq  mafles  , deux  filles , Emanuel  > 
Icanj  Pierre,  Louis  ÔC  Brocard. 

; Emanuel  de  Gianni , Seigneur  de  la  Roche , 
d’Y ons , 6cc.  apprit  le  meftier  de  la  guerre , fous 
le  Seigneur  de  la  Roche  faine  Angel  (on  pere , 
& fut  premièrement  Capitaine  au  Régiment 
du mefme Seigneur,  comme  il  paroiftdudon 
que  le  Roy  luy  fit  de  cette  Compagnie  le  6. 
Septembre  16} l.  figné  Louis,  6c  plus  bas,  Philt- 
peaux.  Depuis  s ’eftant  rendu  digne  des  pre- 
mières charges  de  la  milice  , le  mefme  Roy 
l’honnora  dVne  Compagnie  de  Cheuaux  Lé- 
gers , 6c  luy  en  fit  expédier  le  Breuct  par  le 
lieur  des  Noyers  , le  iz.  lanuicr  1639.  figné 
Louis,  & plus  bas,  Sublet.  Vnc  mortglorieufc 
couronna  les  trauaux  dVnc  fi  belle  vie.  Le  fieur 
delà  Roche  décéda  àCeruere  en  Catalogne, 
dans  le  mefme  feruicc  où  il  auoit  toufiours  vcf~ 
çu.  Ce  Gentilhomme  auoit  époufé  Damoifelle 
Magdelaine  de  Paladan , de  laquelle  il  a laiifé 
deux  filles,  Siluic  de  Gianni,  mariée  auec  Mef* 
firc  Renaud  de  Seguiran,  premier  Prefidtnt  des 
Comtes,  Aydes  &; Finances  deProucncc,  6C 
Gabrielle  de  Gianni  non  encore  mariée. 

• Ican  de  Gianni,  Seigneur  de  Rifpc,  fut  com- 
me fon  frcrc  a Tefcolc  des  Armes  , fousMon»- 
Ülcux  le.  Senefeh^  de  Baucairc  fon  perc.  U 
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commanda  vnc  Compagnie  au  mefmc  Régi- 
ment de  la  Roche  S.  Angel  > l’efpace  de  quatre 
Campagnes , & Tan  1636.  lors  de  la  création 
du  Régiment  de  la  Marine  , il  en  fut  vn  dés 
Capitaines.  L an  fuiuant  il  fit  fon<5lion  d’Aydc 
de  Camp , 6c  lors  du  fiege  de  Corbie , il  faifoit 
celle  de  Marefchal  de  Bataille.  Ce  dipc 
Capitaine  eft  aulïi  mort  dans  le  (cruicc , fans 
-auoir  efte  marié. 

. Pierre  de  Gianni,  Seigneur  deCharnevas,  fut 
•fait  Cornette  de  la  Compagnie  d’Emanuel  de 
-Gianni  fon  frere  , ÔC  l’an  1640.  Capitaine  au 
Régiment  d’Anguien.  Ce  Braue  eft  aufll  mort 
auliift  d’honneur  J dans  le  combat  d’Argilliers 
cnRouflillon , commandant  lors  vn  bataillon 
de  ce  Régiment.  En  féconde  nopce  il  auoic 
eponfe  DamoifelleMarguerite  d’Afpierre,dont 
eft  forty  Charles  deGianni,dc  prefentEnfeigne 
de  la  Compagnie  de  Monfeigneur  le  Prince  de 
Monaco. 

McfTire  Brocard  deGianni,  Comte  de  Rifpei' 
Baron  des  Bironnies  de  Sully,  Igornay,  Repas, 
je  Donjon  , Vitry  ÔC  faind  lulien  , d’Yons, 
Villefrancon , ôc  autres  places , paroift  icy  le 
dernier  de  fes  freres  j mais  il  ne  l’eft  pas  en  force 
d’efprit , ny  en  grandeur  de  courage.  C’eft  vn 
^ic  ces  mcfmes  Ayglons  que  le  Seigneur  de  1« 
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Roche  (oTï  pcre  expofa  des  fa  jeunefle  au  feu, 
&;  à la  lueur  des  armes.  Il  a faic  quelques 
campagnes  en  qualité  de  Lieutenant  de  fon 
frere  j & dans  cette  Charge  il  fut  blelTc  d vn 
coup  d’epée , au  delTous  de  la  gorge  , lors  du 
combat  des  Fourches , deuant  Leide.  Apres 
le  deceds  de  fon  frère , il  fut  fait  Capitaine  par 
oétrpy  du  Roy  , donne  le  zo.  Février  1643. 
figné  Louis  , plus  bas  Sublet.  Sa  valeur 
Relatant  encore  plus  que  fes  Charges,  le  fift 
particulièrement  remarquer  au  fiege  de  Rôle  ^ 
lors  que  commandant  la  garde  le  16,  Avril , 
il  fut  blelTédVn  coup  de  Canon  qui  luy  em- 
porta la  moitié  du  pied  , perça  le  ventre  de 
îbn  cheual , & luy  briza  Iclperon  gauche. 

Ledit  fieur  s’eft  depuis  marié  le  z8.  Aouft 
36/3.  auec  Madame  Melchior  de  Bueil  de  Gri- 
maldy,fille  de  Mclfirc  André,Comtc  (buuerain 
de  Bueil , &:  de  Madame  Anne  de  Saux  de 
Tauancs , de  laquelle  il  a vn  fils  appelle  Fran* 
çois  Bernard  de  Gianni.  - 

Les  filles  ifiucs  de  ce  mariage  font  , Ma- 
dame Françoife  de  Gianni,  mariée  à MeP 
fire  Marc-Antoine  de  Royes  , Seigneur  de 
Ledignan  ÔC  de  la  Roche  faind  Angel,  Cheua- 
lier  de  l’Ordre  du  Roy,  & l’vn  des  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre  de  S.  M.  Madame  Gabrielle 
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dcGiannifà  fœur,  a cftc  mariée  en  premières 
nopccs  aucc  le  Baron  de  Montfaucon,  de  la 
Maifon  de  PaniiTe  , &C  de  prcfenc  elle  a pour 
mary  MelPire  Antoine  de  Porcelet  de  Maillanc^ 
Seigneur  de  faind  Paul. 

La  Maifon  de  Gianni  porte  pour  annes  cou-  ^ 
pc  d’azur  & d’argent,  à deux  Aygles  d’argent , . 
polcz  en  face , lur  la  couleur ou  bien  d’argent  ^ 
au  chef  d’azur , charge  de  deux  Aygles  cploics-^; 
d’argent;  Cimier  , vn  Aygle  ifTant  d’argent^ . 
(upports, deux  Aygles  de  mcfmc.. 
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Le  feu  ne  brûle  pas  dans  fa  propre  Sphere  ; 

& ce  n’eft  que  par  le  meflange  des  autres 
Elcmens  qu’il  fait  fentir  fa  chaleur  & fon  a(îH*- 
uitc:  il  faut  de  inefme  donner  vnc  iufte  eften- 
duc  à l’ardeur  du  courage  4 ce  beau  feu  donc 
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les  artltfs  nobles  font  échauffées  , n’agît  gîo- 

ricufenicrit  que  fuir  des  fujets  éloignez  de  fbn 

principe. 

Le  bruit  des  fiiétions  Ciuiles  de  la  Rcpubli-^ 
que  deTlorence  » a dcfcrtc  pluficurs  Braues  de 
cét  Eftatjlefquels  ont  préféré  les  lauriers  eftran-  , 
gers  à cette  Couronne  tumultueufe  qui  faifoic 
plus  d’ambitieux  que  de  conquerans.  Les  Sei- 
gneurs du  nom  de  Giouanni  fe  font  trouuez 
de  Cette  inclination  j &quoy  que  connus  entre 
les  nobles  Florentins  , depuis  -plus  de  trois 
cens  ans , & que  les  grandes  richeffes , la  haute 
valeur  & les  excellentes  qualitez  qui  donnent 
réputation  aux  familles  leur  ayent  fait  mériter 
d^x  fois  la  fouuerainctc  de  la  Republique 
l’amour  de  la  France  l’a  emporté  fur  la  force  du 
' fàng , & de  la  nation.  Le  Priorifte  &C  Hure  des 
' reformations  de  Florence  conte  deux  Princes 
& fouueraiiis  Gonfanonniers  de  l’Eftat , fbrtis 
de  la  Maifoiï  de  Giouanni  > l’vn  au  quartier  de 
làinde  Croix , créé  l’an  1315.  Sc  l’autre  en  celuy 
du  fainét  Efprit , lequel  exerça  cette  meûne 
dignité  l’an  1498. 

L’Autlîcur  Paulo-Mini  confirme  cette  vérité 
dans  fon  Hiftoirc  de  la  noblcffcdc  Florence* 
& dit  de  plus  que  l’an  1343.  apres  le  départ  du 
l>uc  d’Athençs  *Rçdc  di  Qiouanni  prefta  trois 

' paille 
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mille  cïeus  à la  Mailbn  publique.  Màis  com- 
me il  n’y  a point  de  puilîànces  contre  les  guerres 
inteftines  j la  Màifon  de  Giouanni  ne  pouuant 
conferucr  fa  fplendeur  dans  rembrafement  vni- 
ucrfel  de  fon  pais  , Reymond  de  Giouanni  > 
que  nous  difons  en  François  Goanni^  fût  le 
premier  qui  l’an  paflà  les  mers  pour  fc 

fauuer  de  l’incendie,  5c  fe  mettre  à l’ombre  de 
nos  fleurs  de  Lys  d’Anjou.  11  paroift  toutes- 
fois  par  vn  inftrument  Latin,  extrait:  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Prouence,  au  Re- 
gillre  appelle  T»rt«r,  folio  143.  qu’vn  Icau 
Giouanni  eftoit  en  confideration  en  la  Cour 
des  Roys  Comtes  de  Prouence  , des  l’an  1400, 
& par  iceluy  cft  qualifie  noble  bc  Secrétaire 
du  Roy.  Il  cft  encore  nomme  dans  vne  Sen- 
tence du  Seigneur  de  Bclual  Gouuerncur  de 
Prouence,  auec  les  Seigneurs  de  Ficfque  Ma- 
theron  , ôi  autres  des  plus  qualifiez  du  pais. 
C’efl:  de  ce  Gentilltommc  que  font  iflus  les 
Seigneurs  de  Cbafteau-rDcuf  èc  de  la  Brillane, 
Tvn  Confciller  au  Parlement , & l’autre  Aduo- 
cat  General  à la  Cour  des  Comptes , Aydes,  & 
Finances  de  Prouence , Icfquels  font  en  poflef* 
fion  des  terres  & biens  venus  dudit  lean,  auflî 
bien  que  de  fon  mérité  : Scs  Defeendans  ont 
polTedc  diuerfes  Charges- confiderables , & ont 
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donne  plüfieurs  Chcualicrs  à l’Ordre  de  Mal-’ 
the  ; comme  encore  aujourd’huy  cccce  Reli- 
gion en  a rcccude  ces  deux  Familles  qui  font 
alliées  à celles  de  Villc-neùfue  , Glandeues^ 
la  Tour  de  Gouucrnet , Becaris  des  Comtes  de 
Pauie , Forliuio , Cariolis , &C  autres  *,  de  forte 
que  . l’on  pouroit  prefumer  que  Reymond  de 
Giouanni  , qui  a fait  vne  autre  branche  dans 
Auignon  , auroit  efte  l’vn  des  puifncz  du 
Secrétaire  du  Roy  de  Naples  j puis  qu’ils  por- 
toient  tous  deux  mefrnes  armes,  à la  différence 
des  émaux  & du  chef,  qui  fouuenc  ont  feruy 
de  brifurc  > pour  différencier  les  aifhez  d auec 
les  cadets , &que  le  lieu  de  Chafteau-Renard , 
où  Reymond  fit  fa  première  demeure , cft  feis 
dans  la  mefme  Prouince.  Reymond  de  Gio- 
uanni , apres  vn  long  fejour  audit  Chafteau- 
Renard  , fc  rendit  habitant  d’Auignon  l’an 
1476.  où  tel  que  les  autres  Nobles  Florentins, 
il  laiffades  marques  de  fà  genereufe  pieté , do- 
tant vne  Chapelle  appellce  du  fàin<ft  Efprit, 
qu’il  fit  baftir  en  l’Eglife  fain(ft  lean  de  la 
Dodrine  Chreftienne  , où  le  Lyon  de  fes 
armes  paroift  encore  de  relief  dans  la  voûte  : 
quoy  que  prefquc  efface  *,  & que  pour  depofer 
le  corps  du  Bien-heureux  Cefar  de  Buz  , fa 
fcpulture  ait  efte  tranfportée  dans  vne  autre 
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Chapelle^ que  l’Eglifc  a.  remife  à ceux  de  cette 
Maifon.  Il  paroift  par  l’infcription  graucc  fur 
le  marbre  blanc  de  Ion  Tombeau , qu’il  dcccda 
l’an  1498.  lailTant  Vn  fils  d’vne  vnique  heriticre, 
qui  félon  les  archiucs  Domefiiques , l’obligea 
de  prendre  les  armes  de  fa  Maifon.  D’autres 
rapportent  que  Reymond  qui  fut  MaiAre 
d’Hoftel  du  Roy  René  de  Sicile , les  reccut  par 
concefiiondefaMajcAé,  que  quelques^vns  de 
les  fuccelfeurs  ont  encore  gardées } quoy  que 
depuis  long-temps  cous  ceux  de  ce  fang  ayenc 
repris  les  anciennes , qu’ils  écartellcnt  auec  les 
modernes.  Amalthéc  fils  de  Reymond  de 
Giouanni  futpere  de  Pierre^  qui  époufa  Mar- 
guerite de  Noftradamus , tante  de  Bertrand  » 
&coufine  du  renommé  Michd,  qui  acompofé 
les  Centuries.  De  ce  mariage  fortirenc  Amac 
& Honoré  de  Giouanni,  qui  ont  fermé  deux 
branches.  Amat  prît  à feimne  Marie  Ton-* 
duti , qui  le  rendit  pere  de  Guillaume , Louis , 
èc  lean  de  Giouanni.  Le  premier  fignala  fa 
valeur  dans  nos  armées , contre  les  Rcligion- 
naircs , &c  parut  principalement  à la  journée  do 
fainél  Denis , ou  le  ConneAable  de  Montmo* 
rency  fut  tue  ; dont  il  remporta  plufieurs  glo- 
rieufes  blelfeures.  Ce  Gentil-homme  époufa- 
Damoifelle  Sibille  de  Riueti , fille  d’vu  des 
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plus  grands  luris-Confulccs  de  fon  temps , de 
laquelle  il  eut  Louis  , Gabriel  jôcGabrielle  de 
Giouanni.  Louis  Aduocat  >cpoufa  Françoife 
de  Tonddei  fa  parente ,/  dont  .François  de  Gio-; 
uanni  aujourd’huy  viuant,qui  s’eiV allie  dans 
rilluftrcMaifon  déPagan,  de  laquelle  eftoit  le 
Duc  de  Terra-noua , au  Royaume  de  Naples 
&dout  eft  aulTi  fbrty  le  renommé  Cômte  de 
Paganfon  bcau-'frere , Marcfchal  de  Camp  es 
armées  du  Roy,  ÔC  Gouuerncur  du  Chafteau 
de  Sorgucs , Seigneur  de  qui  1 cfprit  fublirac 
encre  les  plus  rares  répond  agréablement  à la 
force  de  fon  courage , & à la  grandeur  de  fon 
fang.  Gabriel  de  Giouanni  a eu  aufli  deux  fils  , 
Louis  aujourd’huy  viuant , & François  mort 
ces  dernierês  armées  fur  les  galères  de  France, 
apres  auoir  donné  de  certaines  preuucs  de  fa 
valeur.  Gabriellc  de  Giouanni  a epoufé  le  fieur 
Louis  Veirier  y d’ancienne  famille  d’Auignon 
delaqùelle  eftoit  J Gabriel  IL  Conful  de  cette 
ville  en  1491.  comme  il  paroift  es  archiues 
de  la  Maifon  de  ville , où  fes  armes  font  en- 
core peintes  &c  timbrées.  Vn  autre  Claude 
Veirier  , CommifTaire  general  de  l’Artillerie 
dans  noftrc  armée  de  Corfegue,  fous  le  Prince 
lourdaudes  Vrlîns,  fe  fit  renommer 'dans  la 
Sardaigne  , aufli  bleu  que  deuant  la  ville  dr 
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1 Cdrty,  & autres  lieux  , où  il  eut  part  à nos 

V;  vi<Stoircs.  CÎ  cft  de  ce  mariage  qu’eft  Torcy 

le  fieur -François  Veirier  Aduocat  en  la  Cour 
d'Auignon , très  verfé  en  la  connoÜTancc  des 
I belles  lettres  , .particulièrement  en  THiftoirc 
généalogique  & fciencc  des  Hcraux  j comme 
il  paroift  par  louurage  qu’il  doit  bien -toit 
mettre  au  jour.  Louis  I.  du  nom  , ayant 
long-temps  (èruy  fur  les  Vaifleaux  de  France, 
contre  le  Turc , fut  enfin  pris  par  les  Barbares , 
mène  à Tunis,  depuis  en  Alexandrie,  d’où  il 
forrit  apres  vne  prifon  de  dix-fept  ans  , en 
échangé  des  Efclaues  que  la  ville  de  Marfeil.lc 
tenoic  dans  fon  port.  Ce  Gentil-homme  fi 
zélé  pour  la  Religion  Chrefticnne  feruit  encore 
ù la  fameufe  journée  de  Lepante,  où  il  comba- 
tit  fur  nos  galères.  Il  ne  Jaifia  point  de  lignée 
non  plus  que  foU  troifiefrae  frere  Icandc  Gio- 
uanni,  Doéleur  aggregé  en  TVniiicrfité  d’A- 
uignon  , où  il  polTeda  les  Charges  de  Pre- 
!i.  mifiicr  &<i’A(rcfiéur. 

f ' Honoré  de  Giouanni  « fécond  filsdcPicrrfc 

’ 8C  de  Marguerite  de  Noftradamus , a fait  deux 
F Rameaux  de  cette  branche , en  la  ville  d’Aui^ 
gnon , laifTant  les  trois  fils  fuiuans. 

Pierre  1 1.  du  nom  , maiy  de  Gabrielle  -de 
Lombard,  fœur  de  Simon  , Gouuerneurdc  la 
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ville  Se  Ghafteau  de  Nantes , de  laquelle  il  x- 
eu  Laurent  , aggregé  en  TVnlucrfite.  d’Aui— 
gnon  , & décédé  AfTcfTeur  de  cette  ville  en 
1609.  pere  de  Pierre  & GabrielledeGiouanni. 
La  fille  a efté  mariée  en  première  nopces. 
au  Seigneur  de  Boc , Sc  en  fécondé  au  Marquis. 
d’Ornano. 

Pierre  de  Giouanni  II I.  du  nom , Seigneur 
dcVcrclos,  apres  auoir  fait  quelques  Campa- 
gnes dans  nos  armées où  il  a eu  commande-^ 
ment  , comme  en  l’année  léaj.  qu’il  cCboic 
Capitaine  au  Régiment  du  Comte  de  Roche- 
fort  de  Sufe il  s’eft  retiré  dans  fa  famille } SC 
fon  mariage  auec  Damoifelle  Louife  de  Bede- 
rides  ^ luy  a donné  trois  fils  5 Sc  LucrelTe  de 
Giouanni , femme  de  Meffire  Charles  lofeph 
d’Orclian , Seigneur  de  Bedoliin  , de  Mailon 
très  illuftre  en  Italie.  M.  Charles  de  Gio- 
uanni, laifné  des  fils  du  Seigneur  de  Verclos, 
c(l  au  fil  aduantagé  des  plus  belles  parties  qui 
perfeéHonnent  ceux  de  (a  naifiance , fc 
voit  gencreufement  fécondé  par  (es  freres  , 
lofeph  Sc  Paul  j Icfquels  àfon  exemple  s’éleuent 
dans  les  mefines  fentimens  d’honneur  Sc  de 
vertu. 

George  fécond  fils  d’Honoré  de  Giouanni, 
IVn  des fçauans  IvTris-Confultes  de  fon  ficelé^ 
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fut  Affcffcur  & Prcmiflîcr  de  rVniuerücc 
d’Auignon  en  ts6y.  Il  fut  pere  d’Elzcar  &c 
Marguerite  deGiouanni  femme  de  Reymond 
de  Tonduty. 

Elzear  epoufa  laquelinc  de  Labia , dont  les 
NoblesVcniticnsdecc  nom  5 duquel  mariage 
•vint  Ican , & Michel  de  Giouanni , mary  de  Si- 
bille  d’Ayguieres  d’illuftrc  Maifon , dont  eftoit 
Humbert  Archcuefquc  d’Arles , &C  le  Bien'* 
heureux  Philippes  Confeffeur  de  faind  Elzear. 
Cette  Dame  luy  lailTa  vne  feule  fille , mere  de 
Jeanne  de  Giouanni  -,  mariée  au  Seigneur  de 
Veleron,  derilluftrcSang  des  Aftouauds  que 
l’on  tient  originaires  des  anciens  Princes 
d’Efeofle. 

Theodequi  a fait  la  troificfme  branche  des 
•enfans  d’Honorc  de  Giouanni , fut  par  deux 
fois  (ccond  Conful  d’Auignon,  & pere  des  deux 
Hls  fuiuans. 

Melfire  Mclchior  de  Giouanni , Seigneur  de 
Nocheres , Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils 
d’Eftat  &c  Priué , l’aifné  de  ce  mariage  lequel  a 
gouuerné  les  affaires  de  la  ville  d*Auignon,  l’ef- 
pace  de  quarante  ans , auec  autant  d’eflime  que 
de  bon  fuccez , ÔC  a efté  par  quatre  diuerfes  fois 
députe  de  fa  Sainétetc  vers  le  Roy.  Ce  Gcntil- 
honune  deuot  à l’exemple  de  les  Anceflres,  èc 
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qui  a fondé  ôc  fait  baftir  pluficurs  Chapel- 
les , s ’eft  auffi  allie  dans  la  Maifon  de  Noftra- 
, dainus  , epoufant  Damoifellc  Tonine  de  cc 

nom , de  laquelle  il  a eu  Marie,  femme  du  Sei- 
gneur de  Grauaifon  , de  l’illuftre  Maifon  des' 
Kobins,  autrefois  fauoris  desRoys,  Comtes 
de  Prouence. 

MelTirc  Gabriel  de  Giouanni  Seigneur  do 
Rufens,fils  de  cc  mariage, a lailTé  de  Damoifellc 
Laure  de  Rouflet  de  fainâ:  Sauueur,  vnc  fille 
vnique  en  beauté  &C  autres  grâces  qui  accom- 
pagnent fon  fexe , comme  elle  eft  le  fcul  & der- 
nier fleuron  de  ce  noble  Rameau.  Ç’eft  Ma- 
k dame  Diane  de  Giouanni , vefue  de  feu  Meflire 

. DominiqueMarquis  deCaftelanc,iflu  des  Prin- 
ces de  Caftillc , petit-fils  & neveu  des  Ducs  de 
Yilars  mais  donc  la  valeur  dC  gencrofité  n a- 
uoient  rien  d’inferieur  à (a  naiflancc  ÿ & qui 
' promettoit  d’importans  fcruiccs  à la  Couron- 

' ne , quand  Te  naufrage  de  nos  galcres  cnfeuelic 

ces  dernières  années  , nos  cfpcranccs  aucc  fa 
[ perfonne.  Cette  Dame  eft  de  prefent  rcma- 

I liée  au  Seigneur  Marquis  de  Gange,  de  très 

I illuftre  Maifon  de  Languedoc,  ÔC  qui  efl  l’vii 

I ' des  vingt-deux  Barons  qui  entrent  dans  les 

f Eftats  Generaux  de  cette  Piouincc. 

t La  branche  de  Giouanm  d’Auignon , porte 

I"  _ pour 
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pour  armes  ccartclc  au  premier  tC  quatrième 
de  gueules , au  Lion  d’or , anciennes  armes  de 
la  famille , félon  le  Priorifte  de  Florence  j au 
lêcond  & troifîcme  d’argent , au  chevron  d’a- 
zur, accompagne  de  trois  pâtes  d’Ours,  de  fa- 
ble , deux  en  chef  & vne  en  pointe  : Ceux 
de  Prouence  portent  d’or^  au  Lion  de  fable, 
armé  ôdampalTc  d’argent , le  chef  d’azur,  char- 
gé de  trois  eftoilles  d’or  ; cimier  vn  Lion  iflant)  , 
fupports  deux  Lions  de  meûne. 
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Le  nom  deGondi,  n’a  cftc  donne  à cette 
illuftre  &C  ancienne  famille  J qu’apres  que 
ceux  de  ce  (ang  fcfbnt  rendus  célébrés  fous  le 
nom  de  Philippcs.  Cette  vérité  eft  appuyée 
par  diuers  Hiftoriens  , comme  des*  Poètes 
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Dantcs  & V^lino  Vcrini:  le  dernier  dcfcjucls 
le  confirme,  en  Ton  troific'rae  Liurc  de  illttfin»- 
tione*vrbis  FlortnÙA,  par  ces  vers. 

Certïs  hos  clara  eft  genitos  de  flirfe 
Qj4oe  inter  primas  referunt  vemp  colonos, 
lean  Baptifte  Antinori  en  fbn  Panégyrique 
iviixxxXè.  Hermer actes  t répété  Ja  mcfnie  chofe, 
parlant  de  Bellicofo , qui  le  premier  a porté  le 
nom  de  Gondi.  ISfeque  ill/t  quafe frbitA  imagi- 
nes , quia  Jiibitum  ac  recens  cognomen  , com- 
mendauere  hune  ^irum  patria  fua  ^ quem  noue- 
rat  editum  familiâ  Philippiorum , non  filùm  ex 
Florentibm  nobiltfima  s fid  eiiam  'vti  mémo- 
rant  t ex  nobilibw  prima;  qua  in- hac  quondam 
vrbe  Florent ina  adhuc  nafeente  domicilium  po- 
Jùerit,  Lon  voit  aufTî  par  les  preuues  qiii  fu- 
rent faites  de  la  noblefTc  de  cette  Maifon , l’an 
IJ79.  lors  qu’Àlbert  de  Gondi  Duc  de  Rets, 
Pair  & Marefchal  de  France , fut  rcceu  a l’Or- 
dre du  fainét  Elprit  } dans  Icfquelles  prcuues 
le  Seigneur  Dominique  Gorguini , Prieur  bc 
General  Adminiftrateur  de  l’Holpital  de  fainte 
Marie  des  Innocents  de  Florence , depofe,  que 
les  Seigneurs  de  Gondi , font  ifTus  d vne  bran- 
che , qui  a pris  origine  de  Ja  très  Noble  Fa- 
mille des  Philippi  que  l’on  a eftime  cftre  les 
plus  anciens  habitans  de  Florence , l’Epitaphe 
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fuiuanc  pofc'datis  le  Chapitre  des  Auguftins 

d’Auignon  , s’accorde  aucc  les  mefmes  prcu« 

• ues. 

Hic  fétcet  ferUluHrii  Domimtt  jilplTonfia  de 
Gondij  anno  Domini  milîejimo  centefimo 
Jupra,  ex  pemetnfia  Phihp^  iorum  fiirpe  oriun^ 
dus.,  inter  Etruru  Patricios  cUri^tmM  Ecpues 
torquatuStCittharine  MediceeCalliarum  Reginâ 
primariw  aconomus  ann.  Dom,  M.  D.  LXXIII. 
emortuus. 

L’origine  de  cette  Famille  cft  rcmarqu(^c 
par  ce  mcfmc  Pocte  Verini , qui  loüc  tout  à 
la  fois  la  liberale  gencroûcc  des  Seigneurs  qui 
.en  font  forcis. 

Mobile  Condorwn^enus  efi^antia^uaque  proies 

Flaminu ièque  Foroliui  cunabuU  traxit, 

F'rgeret  dum  dira  famés  popttlumque  , pa^ 
trejque 

.SjUanos,  Gonds  innumeros  *vexere  me^ 
dimnos 

Flaminia  ex  ^ro  priuato  nomme  frugum. 

Les  prcuucs  dont  .nous  auons  parlé  > expri- 
ment la  grande  puiiTancCj&rillullre  rang  que 
ceux  de  Gondi , ont  occupé  dans  la  Républi- 
que , remarquant  qu’en  l’Eglife  de  lâinétc 
Marie  Dclli  Vghi,  ces  Seigneurs  auoicnc  des 
Hipcrbcs  fepulturcs , ;fur  iefqucllcs.paroiiroicnt: 
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grauécs  deux  mafTes  d'armes,  de  couleur  de 
lâblc  , en  champ  d’or  , qui  forme  l’efcu  de 
leurs  armes  , & que  dans  la  ville , ils  auoienc 
vn  grand  Palais,  dans  la  Paroiffe  de  Paint  Appol- 
linairc,  près  ccliiy  du  grand  Duc,  lequel  a efte 
bafty  depuis  plus  de  trois  cens  ans  , par  les 
Seigneurs  de  ce  nom,  & qu’ils  en  poÔedenc 
vn  autre  en  la  ParoifTe  de  (àinte  Marie  Major, 
qui  cft  bafty  en  ifle,au  milieu  de  fa  proprcplaccj 
que  les  mefmes  Seigneurs , ont  aufti  plufieurs 
autres  belles  maifons  , tant  à la  ville  qu’aux 
enuirons  de  Florence  , lans  parler  des  fcpul- 
tures  & Chapelles  qu’ils  ont  fait  baftiren  1*E- 
glifc  lainétc  Marie  Nouuellc.  Les  mefmes 
a(ftesprouuent  ncufdcgrezdc  filiation  & def- 
cente , depuis  Gondo  Gondi , iulques  au  nief» 
me  Duc  de  Rets , lequel  eftoit  fils  d’Antoine , 
petit-fils  d’vn  autre  Antoine,  & dont  le  Bif- 
ayeul  s’appelloit  Bernard,  fils  d’vn  autre  Ber- 
nard , qui  eut  pourpere  Simon  fils  dcGheri, 
qui  eftoit  fils  de  Gorzone  fils  de  Gondo  Gondi. 
le  concinueray  d’appuyer  l’éclat  de  cette  Fa- 
mille, par  les  aduantages  qu’elle  tire  des  illu- 
ftres  alliances  qu’elle  a eues  , aucc  les  plus 
anciennes  Maifons  de  Florence  j comme  celles 
de  Mcdicis , Strozzi , Soderini , Saluiati , Cap- 
poni,  Tornabuoni  , Caualcanti,  Ridolphi^ 
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Pandolphini  & autres.  Quclqucs-vnÿ  tiennent 
que  le  Pape  lean  VIII.  cftoit  forty  de  cette 
race  -,  mais  comme  il  n’y  auoit  point  encore 
en  ce  temps-là  de  noms  héréditaires  dans  les 
Familles  , ie  ne  donne  aucun  fondement  à 
cette  opinion  ; Mais  il  eft  très  confiant  qu’il  y 
a prés  de  joo.  ans  que  cette  Maifon  eft  connuë 
en  Tofeane , fous  le  nom  de  Gondy.  Le  Prio- 
rifte,  ôc  les  Liures  des  reformations  de  la  Répu- 
blique de  Florence,  rapportent  que  l’an  iio4^ 
Forte  Gondi  fils  de  Bellicofo  eftoit  vn  des 
Sénateurs  qui  auoient  lors  le  gouuernement 
fbuucrain  de  cet  Eftat,  que  l’an  jzy6.  Re- 
nier! Gondi , ligna  la  Paix  auec  les  Pifans.  Bal- 
do  du  mefme  nom , eut  les  premiers  emplois  de 
la  guerre , fous  l’annco  1x90.  que  la  République 
cftoit  en  armes  contre  les  ennemis  de  fa  liberté. 
L’Hilloricn  Paulo  Mini  ne  parle  qu’aucc  admi- 
ration de  la  generofite  de  Iuliano  Gondi , fur-» 
nemme  11  V efquio)  ché  anima  generofo  émagna^ 
ntrno  Moflro  Egli , dit  il , en  répétant  le  refus 
que  fit  ce  grand  Perfonnage , d’vnc  penfion  de 
trois  cens  écus  que  luy  offroit  le  Roy  Alphonfe. 
d’Aragon  j laquelle  femme,  dit  cet  Autheutj, 
eftoit  très  confidcrablc.  Mais  ce  Seigneur  la 
méprifa  , difant  qu’il  n’eftoit  pas  feant  aux. 
Cîtoyens  d’yne  ville  libre , de  rcceuoir  penfion 
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'(d’vn  Prince  Eftranger.  Simon  fils  de  Gheri 
Gondij  l’vn  des  ayculs  du  Duc  de  Rets,  fé- 
lon les  mefmes  prciiües  , rendit  de  grands  & 
notables fecours a la  République , lors  quelle 
déclara  la  guerre  au  Duc  de  Milan , l’an  1591. 
Ce  l’aflifta  d’vne  partie  de  fes  biens.  Les  fâ- 
âions  ciuiles  Ce  les  guerres  des  Guelfes  Ce  Gi- 
belins, ont  long-temps’éloignc  ceux  de  cette 
Maifon  , non  feulement  des  Charges  6c  Di- 
gnitezde  la  République  j mais  encore  les  ont 
bannis  de  la  ville  de  Florence , l’an  ii6o.  Les 
Gibelins  , dans  le  party  defquels  eftoit  la  fa- 
mille de  Gondi  , gagnèrent  vne  mémorable 
Bataille  contre  les  Guelfes  , prés  de  la  ville 
de- Sienne,  cftans  affiliez  des  forcés  deMayn- 
froy  Roy  de  Sicile  : Mais  peu  apres  Charles 
d’Anjou  frere  de  fainél  Louis , paffarit  à la 
conquefte  de  Naples  , detruifît  cette  faélion 
contraire  aux  Guelfes , dont  il  eftoit  le  Pro- 
teéleur  : pendant  lequel  temps  la  Maifon  de 
Gondi  fufpeélc  , fut  quafi  toûjours  cloignc'c 
des  fupremes  Magiftratures  , iufques  en  l’an 
155’!.  queBeliquofb,  6c  lean  fils  de  Gcri  Gon- 
di J par  vn  aéle  public  du  ncuficmc  Fevier  de 
la  mefme  année  , jurèrent  de  ne  plus  adhérer 
au  party  Gibelin  , 6c  d’eftre  à l’aduenir  bons 
Guelfes,  ôcfidelles  à nos  Princes  d’Anjou,  6C  * 
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de  Valois.  Depuis  Bernard  fils  de  Charles 
Gondi , fut  (buuerain  Gonfanonnier  > 6c  di?c 
autres  de  la  mefme  Maifon , ont  polTedé  la  di- 
gnité de  Prieur  6c  Seigneur  de  la  Liberté.  Hc- 
lene  fille  de  Simon  Gondi  , eut  pour  mary 
Ican  Saluiati , Sc  tous  deux  furent  les  ayculs  de 
Marie  , femme  du  grand  lean  de  Medicis, 
Apres  cette  alliance  iç  ne  parle  point  de  cel- 
le de  Philippes  Gondi  , auec  Alexandra  fille; 
du  fameux  Pierre  Capponi , non  plus  que  des 
autres  auec  les  Altouicti,  Corbinelliji  Sodé- 
rini , ôcc.  le  pafic  au  premier  de  ce  nom  en- 
tre ceux  qui  ont  forme  la  branche  de  France, 
lean  Baptifte  Gondi  fuiuit  la  Reyne  Catherineü 
en  qualité  de  fon  premier  Maiftre  d’Hoftel , •& 
fa  femme  Magdelaine  Bonajutto  , fut  Dame 
d ateur  de  la  mefme  Princeflê.  C’eft  ce  lean. 
Baptifte  , qui  a fait  baftir  au  Faux  - bourg 
fainâ:  Germain  , le  Palais  qui  a long-temps, 
porté  fon  nom  , ÔC  eft  aujourd’huy  appcllé 
THoftel  de  Condé.  Il  fit  venir  d’Efpagnc. 
Hierofmcde  Gondi  fon  neveu,  où  fon  frère, 
s’eftoit  depuis  long-temps  marié , à la  Seignora 
Donna  Anna  Veles , Dame  de  très  illuftre  Mai-, 
fon.  CeHierofmc  feruit  au  commancement 
Catherine  de  Medicis;  puis  fut  employé  par-. 

• Henry  111.  en  plufieurs  nçgo dations  de  con-, 

fiance  ; 
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fîancc  : Et  il  cftoit  encore  Ton  AmblTadcur  à 
Rome , lors  de  la  more  de  fa  Majefte.  Le  Roy 
Henry  le  Grand  l’appella  aulfi  à fon  feruicc, 

& luy  donna  la  Charge  d’Introdudeur  des 
AmbalTadeurs , & ’peu  apres  celle  de  Cheua-  , 
lier- d’honneur  de  la  Reyne  Marie  fa  femme,  de 
laquelle  il  auoit  le  premier  propofe  le  mariage. 
Cette  Reyne  aulfi  arriuant  à Paris , fut  defeen- 
d|^c  en  l’Hoftel  de  Gondi , où  ce  Seigneur  la 
receut  fi  magnifiquement,  ÔC  auec  tant  de  défi 
pence , qu’elj^  furpaifa  deux  cens  mille  elcus- 
Antoine  de  Gondi  Seigneur  du  Perron , & le 
pere  du  Duc  de  Rets,  fut  aufli  Maiftre-d’Hoftel 
de  Monfieur  le  Dauphin  j puis  du  Roy  Henry 
II.  Charge  qui  n’eftoit  lors  polTcdce  qu^  pardes 
perfbnnes  dchaute  qualité.  Ce  Seigneur  époufa 
Marie  de  Pierre-viue,  Gouucrnante  des  Enfans 
de  France,  de  très -noble  Mailbn  enPiedmont, 

& qui  auoit  eu  pour  oncle  paternel  François 
de  Birague , dont  la  naifiàncc  cft  fi  illuftre  dans 
De  ce  mariage  [Ibrtirent  Pierre , 
Cardinal  de  Gondi , Commandeur  de  l’Ordre 
du  S.  Efprit,  & grand  Aumofnier  de  la  Reyne 
Elifabcth,  femme  de  Charles  IX.  Ce  Prince 
tout  François , ne  voulut  iamais  ligner  les  ar- 
ticles de  la  Ligne  : parce , difoit-il^  que  cette 
viiion  n’eftoit  nullement  établie  par  vn  principe 
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de  zèle  pour  I2  Religion  Catholique  : Mais 
pour  pallier  feulement  l’ambition  des  Grands, 
ic  la  palïion  dclquels  il  ne  vouloir  pasic  rendre 
le  Minière.  llailillaàux.£n:acsdcBlois,  &du> 
, ranc  les  guerres,  ciuilcs , que  la  ville  de  Paris 
eftoic  allîcgce , il  eue  vn  foin  très  charitable  des 
nccdritcuXjpcrmectant  que  l’on  filt  de  la  raon- 
noyederargencçriedesrEglilcs,  pour  en  affi- 
fterlcs  pauures,  à condition  de  les  rcftitucy:, 
apres  la  difette.  Le  mcfme  Cardinal  fut  députe 
par  les  Parifiens  , pour  conclur^la  Paix  auec 
Henry  le  Grand , Ô£  depuis  ce  Monarque  le 
chdifît  Ion  Ambalfadeur  à Rome , où  il  moyen- 
na  la  Réconciliation  de  faMajcRc  auec  le  fainéb 
Siegcj  §:dcuant  que  de  mouric,  il  a encore  eu 
l’honneur  de  baptifer  Monfieur  le  Dauphin, 
qui  depuis  fut  le  Roy  Louis  XIII. 

Albert  de  Gondi,  Duc  de  Rets,  Pair,  Ma- 
rcfchal  & General  des  galcres  de  France , fut  en 
tres-grande  conlîderation  a la  Cour  de  Charles 
IX. duquel  il  craitta  le  mariage  auec  la  Prince|^ 
Elizabeth  d’Autriche.  Le  meûneRoy  le  fit  fon 
Ambaifadeur  en  Angleterre,  & luy  donna  le 
Gouuernement  de  Mets,  & pais  MelTin.  11  fe  fi- 
gnala  en  la  journeede  Moncontour,&  fe  trouuà 
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mes  R cligionnaircs  j & comme  dit  THiftoricn 
d’Auila,  fou  mérité  le  rendit  puilTant  en  faneur 
& fortune,&  (à  prudence  fut  lî  particulière, que 
bien  que  le  Roy  rccherchaft  ’à  le  mettre  au 
comble  des  biens  te  honneurs  de  fon  Ellat , il 
ne  fc  portoit  pas  de  luy-mcfme,  à feruir  d’ob- 
ilacle  à fa  propre  fortune;  mais  encore  il  tâchoic 
par  vne  merueilleufe  accortife,  de  faire  deman- 
der par  VD  autre  de  plus  grande  condition  que 
luy , les  chofes  qu’il  fçauoit  luy  eftre  deftinces. 
Ainû  il  eftablit  (a  grandeur  fans  enuie  j &C  les 
plus  aduancei  en  faueur , n eulTcnt  pû  fans  hon- 
te àc  lâcheté , trauerfer  la  fortune  de  celuy  qui 
auoit  appuyé  la  leur.  Il  cH  nommé  entre  les 
principaux  Confidensde  Henry  III.  Icfquels 
confcillerent  à laMajefté  de  s’vnir  au  Roy  de 
Nauarre , contre  les  pratiques  de  la  Ligue.  Ce 
iTiefme  Roy  le  fît  Gouuerneur  de  Proucnce, 
Geneftl  des  Galeres,  fon  Lieutenant  au  Mar- 
quifatde  Saluces,  Duc  6c  Pair  de  France,  tc 
Gouuerneur  de  la  ville  & Chafteau  de  Nantes,. 
Le  mcfme  feruit  encore  aucc  beaucoup  de  zelc 
&de  fidelité  Henry,  le  Grand , à fon  aduene- 
ment  à la  Couronne.  Lors  du  Sacre  de  faMa- 
jefté , il  reprefentoit  le  Comte  de  Toulouze,  &C 
la  fuiuit  aufli  à fon  Entrée  dans  Paris,  où  tenant 
Les  troupes  en  bel  ordre  , il  fe  rendit  maiftre  de 
. : EEc  ij 
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la  Porte  Se  rue  fainél  Martin.  Il  Ce  troùua  auffi 
aux  Eftats  de  Roiien,  à la  fuitte  du  mefmc  Roy, 
6C  jufques  à la  mort , parut  aulTi  fidcle  que  vail> 
lant  dcfcnfjur  des  interefts  de  cette  Couronne. 
Ce  Seigneur  lailTa  de  fon  mariage,  aucc  Mada- 
me Catherine  de  Clermont  Viuonne,  les  en- 
fans  fuiuans, 

Charles  de  Gondi,  Marquis  de  Belle-Iflej 
de  fon  mariage  auec  la  PrincelTe  Antoinette 
d’Orléans  , il  laifiTa  vn  feul  fils  > Henry 
•Duc  de  Rets,  Pair  de  France,  Cheualier  des 
Ordres  du  Roy,  ÔC  Capitaine  de  cent  hom- 
-mes  d’ Armes  de  Tes  Ordonnances , lequel 
epoufa  leanne  des  Préaux  , fille  de  Guy  des 
Préaux  , ÔC  de  Marie  de  Rieux  , deux  Mai- 
fons  très  Nobles , & anciennes  originaires  de 
Bretagne.  Celle  des  Préaux  eft  entièrement 
«fteinte  , apres  s cftre  fcparcc  en  deux  bran- 
ches. La  première  efi:  finie  en  la  peffonne 
<le  cette  mcfme  Dame  , & le  Marefchal  de 
Franqueuille  a efte  le  dernier  de  la  Icconde, 
ne  s’efiant  iamais  marie.  Pour  la  Maifbn  de 
Rieux  , l’heritiere  de  la.  branche  aifnce,  eft 
entrée  dans  la  Maifon  d’Elbeuf,  celle  d’AlTe- 
rac  6c  de  Sourdeac,  font  les  puifnez  de  cette 
Famille.  Du  mariage  du  Duc  de  Rets  auec 
^Madame  des  Préaux , ne  font  forties  que  deux 
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filles.  Catherine  de  Gondi  3 DuchclTc  de 
Rets , a epoufé  par  difpcnfc  Pierre  de  Gondi, 
fon  couûn  germain  , cy-deuant  General  des 
^alcres  : duquel  mariage  elle  n’a  que  deux  fil- 
Jes  , Marie  Catherine  de  Gondi , Sc  Paulc 
Marguerite  Françoife  de  Gondi. 

Marguerite  de  Gondi , feeur  puirnéc  de  la 
-üuchefle  de  Rets  , a eu  pour  mary  Meffirc 
Louis  de  CofTé  , Duc  de  BrifTac  & de  Beau- 
-preaux , Pair  de  France,  Comte  de  Chemillé  6c 
'duChaftcljVicomtedcTifïangCj&c.  De  ce 
mariage  eft  ilTu  Meflire  Henry  Albert,  & Marie 
Marguerite  de  Code. 

Henry  deuxieme  fils  d’Albert  de  Gondi, 

Lucceda  à l’Euefché  de  Paris  3 par  ladcmifitoa 
<jue  luy  en  fit  Pierre  de  Gondi  fon  oncle.  Il 
fut  choilî  pour  celcbrer  les  obfeques  du  Roy 
■Henry  le  Grand  , & affifta  aux  Eftats  genc*-  • 

Taux  , qui  furent  tenus  à Paris  , l’an  1614». 

Quatre  ans  apres  il  fut  fait  Cardinal , par  le 
Pape  Paul  V.  & le  Roy  le  nomma  premier 
Miniftre  d’Eftat.  Ce  fut  luy  qui  conicilla  la  ^ 

guerre  contre  les  Huguenots  , en  laquelle  il  ^ 

accompagna  fa  Majcftc,  & mourut  en  la  ville 
de  Befiers,  le  deuxieme  d’Aouft  de  l’arviéti.  # 
lean  François  de  Gondi  3 le  troificme  fils  du 
Marcfchal  de  Rets,  a efte  premier  Archeucfquc  ■\ 

EEe  iij  * - J 
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dt  Paris  > Commandeur  des  Ordres,  & Grande 
•Maiftre  de  la  Chapelle  du  Roy.  11  a fuccedé 
àYon  frere  le  Cardinal  de  Rets,  dans  cette  Pre- 
lature  qu’il  a pdlTcdée  l’elpace  de  31.  ans,, 
cftanc  dccedc  âge  de  70.  le  xi.  Mars  de  l’an 
i6;4. 

Ph4lippes  Emanuel  de  Gondi , Comte  de 
loigny , Chcualicrdes  Ordres  du  Roy , Gene- 
t^al  des  galères  de  France , Sc  le  dernier  des  fils 
du  Marefchal  deJRets,  a long-temps  comman» 
de  nos  Galcres,  auec  autant  de  valeur  que  de 
bonne  -conduite.  Mais  l’amour  de  la  gloire 
immortelle  luy  faifant  mcfprifer  les  ^honneurs 
•du  monde , il's’en  eft  demis  en  faueur  de  Ton  fils 
aifne  j ÔC*  s’ed:  retiré  dans  la  Communauté  des 
Pères  de  l’Oratdirc.  Pierre  de  Gondi  , ion 
méfme  fils  aujourd-huy  Ducdc'Rets , Pair  de 
France , & cy-deuanc  General  des  Galeres,  n*a- 
uoic  encore  qüe  fèizc  ans , lors  qu  auec  le  One 
de  Guife  ils  donnèrent  Bataille  aux  Hugue- 
nots , proche  laiRoChellc , & qu’il  repafia  les 
Galères  dc’France,  duiPonenteiiLeuant.  lean 
François  Paul  deGondi , le  fécond  fils  du  ma- 
riage du  fus-nommé  Philippcs  Emanuel  auec 
Madame  Françoife  Marguerite  deiSilly , aprft 
auoir  porté  quelque  temps  le  nom  d’Archxîiie— 
^ue  de  Corinthe,  ^<dc  Coad}Uccux  de  Paris, 
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cnfcftaujôurd’huyArchcucfque  : & ce  fut  à, U 
nomination  du  Roy  , que  le  Pape  Innocent  X. 
le  fit  le  premier  des  Cardinaux  que  fa  Sainteté 
^rca,  le  deuxieme  Février  i6fi.  Il  porte  titre 
de  Cardinal  de  Rets,  Damoilcau  j de  Coi^ 
mercy , Prince  fouuerain  de  Vaille , Sec, 

Entre  les  filles  du  mefine  Marefchal  de  Rets, 
furent  les  Marquifes  de  Megnetets , de  Ragny 
bcllc-mcre  du  Duc  de  Lefdiguieres , Sc  la  Ba- 
ronnc-d’Ecry , mere  Sc  ayeule  des  deux  Braues 
Barons  d’Ecry,  du  nom  de  BolTu,  qui  tous 
deux  ont  efte  tuez  au  lèruice  du  Roy. 

LaMailbn  de  Gondi , de  France  qui  eft  al- 
liée à celles  de  Bourbon  , Orléans  ^ Luxein^ 
bourg , Gontmorcncy , Laual,  Silly , Emboife, 
Clcrmonc,  ^onnere,  S.  Seuerin , Rohan,  fiarc- 
bruche  , Sc  autres  des  plus  illuftres  du  Royau- 
inc,refteurit  encore  aujourd’huy  glorieufcmenc 
en  Italie  , en  la  Mailbn  de  rilluftrillime  lean 
Baptifte  Gondi,  Cheualier Bailly  de  l’Ordre  de 
Eftienne , Sc  premier  Secrétaire  d’Eftat 
du  grand  Duc  de  Florence,  lequel  a pluficurs 
enfans  de  Ion  alliance  dans  laMaifon  deCot- 
fini.  Cette  Maifon  porte  pour  armes,  d’or, 
à deux  martes  d’armes  de  fable , pofees  en  làu- 
toir  , liées  de  gueules  ; cimier  vn  bras  armé 
d’or , tenant  vne  malTe  d’armes  de  fable  } rup*-  ^ 
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ports  deux  Sauuagcs  de  carnation  : les  pre* 
lentes  font  ornées  du  manteau  & de  la  Cou- 
ronne de  Duc,  de  mcfme  que  des  autres  orne« 
mens  qui  accompagnoient  celles  d’Albert  do, 
Condi , comme  i’ay  dit  cy-delTus. 
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’Adminiftratiôn  de  la  puilïânceSouucraiî» 
s ’eftoit  depuis  long  temps  renduefami- 
ierc  dans  la  Màifbn  de  Guadagne  ; mais  .aucun 
de  ce  fang  n auoit  de  dilpofition  à la  feruitude  , 
non  plus  qu’au  changement  de l’Eftac  de  laRc,. 
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publique , quand  Bernard  de  Guadagne  le  der- 
nier J mais  le  plus  glorieux  entre  les  Gonfanon- 
niers  de  fa  Famille , continuant  d’eftre  dans  les 
mcfmes  feijtinicns , s’oppofa  d’vn  courage  in- 
trépide à,I’.ajaibtîtrôri  de  fes  Concitoyens , & par 
l’exil  de  CQfmc  de  Medicis> prolongea  de  quel- 
que temps  la  liberté  de  fa  patric.- 

Cette  foùche  ü fertile  en  Héros , & de  la- 
quelle font  fortîs  douze  Souuerains  Gonfanori- 
iiiers  de  la  République , & feize  Prieurs  & Sei- 
* gn.cuts  dc  la  Liberté , a commancé  de  jetter  fes 
racin'èS.çn  la  viJlç  de  Fiefolc,  Icituée  prés  de 
Florpricé*,  comme  leiuftifie  l’aâ:c  public  de  l’an 
î 1x4V;  q^uife  conferue  dans  les  archjues  des  Peres 
Carmeilde  la  mefme  ville,  par  lequel  vnSei-. 
gnevir  de  cetfff'faTnille  , eft  ap^cllé  Dominus 
* FanZi^j^Uoris  de  Guadagnis.  11  paroi  ft  aulïi 
^ ' qpc  ccu^c  ce  uonipoircdQient  dç  temps  im- 
1 memoriai,  le  Ghafteau  ÔCilaiieigneuric  de  (aiift 
, i Martin  , où  fcf  voye'nt  encore  les  vertiges  de 
beaucoup  de  Palais  àc  d’Eglilcs.  Cette  terre 
qui  touche  celle  de  Montecroce , qui  appartc- 
BÔir  auxGbmüis  Guidy , fait  aulTi  croire  que 
laMaiilôn  de  Guadagne  foit  fortie  du  melme 
fÿèg,  & illoire nous  appren  quelle  com- 

mença d'babiterFioircnco,enuiron  i’an  lozo. 

' ^uand  U fc  fit  vnion  cotre  les  Fiefolans  les 
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Florentins,  auquel  temps  céc  Ellat  eftoic  goü- 
uerné  à la  façon  des  Romains, par  deüx  Corifuls 
&:  cent  Sénateurs  qui  ne  rcgnoienc  qu’vn  an. 
Cecteforme  de  Gouucrncraent  continua  juC- 
ques  à l’année  izio.  que  la  République  créa  les 
Prieurs  hc  Anciens  quiregnercntjufques  à l’élc- 
élion  du  Gonfanonnier  Baldo  RufFoly,  qui  fut 
premier  éleué  à cette  Souuerainc  dignité,  l’an 
1193.  ^ fucccflcur  Miglioré  de  Guada 

gnijfilsdc  GuifFo  du  mefmc  Bom:raais  dcsja  ces 
Seigneurs  eftoient  fameux  dans  la  République 
de  Florence.  Miglioré  de  Guadagni  viuoü  l’an 
lojo.  Panfa  Ton  fils  , pere  de  Miglioré  1 1.  du: 
nom  , cft  nommé  dans  vnc  Procuration  que  la- 
République  fit  au  nom  du  Conful  Ignofo  Lam- 
berti , qui  l’an  1104.  fut  enuoyéàRome,  prés  - 
le  Pape  Innocent  111.  pour  les  affaires  de  cette 
Seigneurie.  Miglioré  qui  fut  le  deuxieme 
Gonfanonnier  de  la'Rcpubliquc , rendit  plu- 
iîeurs  notables  prennes  de  fa  fuffifance  augou- 
-ncrncmentdel’Eftat,  auant  raefme  que  d’eftre 
couronné  de  cette  Souueraine  puiffancc..  ll  fut 
députe aucc  Arrigo  Paradifi , pour  conclurela; 
Paix  qui  fut  faite  auec  Ic^Pifans  -,  l’an  1191.  De- 
puis il  fut  Ambaffadeur  en  la  Gour  du  Pape  • 
Bonifacc  VIII.  11  s’oppofà  à l’authotité  que; 
les  Albizi  auoient  vfurpéc  fur  la  République 
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i)C  rendit  (bn  hom  célébré  par  pluiieurs  grandes 
jugions'.  Piojotto  Guadagni  interuint  à la  Paix 
;qnc  le  Cardinal  Latin  fie  encre  les  Guelfes  fie 
-les  Gibelins , Tan  ix^o.  Matteo  Guadagni  Tvn 
^des  Chefs  des  Guelfes , fut  tué  l'an  1313.  comba- 
-tanc  l’armcc  de  l’Empereur  Henry  Vil.  Il 
rftoic  du  nombre  de  ces  Braucs,  que  l’on  appcl- 
ioic Cheualiers  de l’Efcliarpe  rouge,  fie  qui  le 
ibnt  acquis  tant  de  nom  dans  THilloirc  de  leur 
temps.  Va  autre  Migliorcf  Guadagni,  parut 
dbus'lc  gouuernemcnc  du  Due  d'Athenes,  fie 
:s’arma  contre  les  familles  des  Falcouicri  fie  Al- 
.Jioti:  ce  qui  caufa  vn  fi  grand  defordre  à Flo- 
iTcnec,  que  les  Chefs  de  la  République  furent 
-obligez  de  s’entremettre  à leur  accommode- 
ment. Ceperfonnage  eftoit  toutesfois  eftime 
J’vn  des  plus  fag<^s  fie  prudents  de  l’Eftat , qu’il 
icruic  dignement  l’elpace  de  quarante  ans.  Il 
fit  diuerlcs  Ambafiades^  11  pofleda^' quatre  fois 
-la  fouucraine  dignité  de  Gonfanonnicr  de  lu- 
ilicc , 8imouruti’an  i3S3<  '.Bernard  du  mefme 
joom  , iut  aufli  deux  fois  Gonfanonnicr.  Il  coiv 
damna  Cofmc  de  Mcdicis  aubaniflement,  dü-t 
tant  lequel  ce  perfonnage  décéda  j de  ib rtc 
qu’au  retour ‘du  mefme  Cofmc,  les  enfans  de 
Bernard  Guadagni,furcnt  aulTi  exilez  aufli  bien 
, que  Ibn  frère  Simon , père  de  Vicri  ou  Oliuieri. 
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Simon  , apres  s’cftrc  marié  en  France , te**  ’ 
^onrna  en  fou  païs,  y laifTant  Thomas  vn  de  Tes 
«fils  qui  n’ayanc  point  d’cnfans,  ht  heritier  de 
tous  ics  biens  Ton  neucu  Thomas  fils  deVicri, 
-qui  auoit  pour  frere  Philippe  Perc  de  l’Abbc 
-lean  Baptiîlc,  quîTclon  d’Auila^ra  rendu  tant 
■de  fcruiccs  à la  France^  , . 

Thomas  fils  de  Simon  de'Guadagnc  chohîtla 
grille  de  Lion  pour  fa  demeure  & rcnditdegrads 
-feruices  au  Roy  François  I.  apres  la  iourncc 
•^e  Pauie,  (ans  parler  du  preft  de  cinquante  mille 
c(cus  qu’il  fit  à (à  Majcftc,  pour  acheucr  lafom- 
-me  contenue  au  Traiélé  de  fa  Liberté,  Le  Roy 
4’honnora  de  la  Charge  de  (bn  Maiftre-d’Ho- 
•ftcl  ordinaire,  au  mcfmc  temps  que  ce  Seigneur 
-achepta  pluficurs  Terres  en  France  ) comme 
faint Vidordela  Code,  Gualargues,  Lunel, 
Rochemanre , faiiui  Ican  en  Forets , Embe*. 
xicu  ou  Dombes , Cier&:  Verdun  en  Bourgo- 
■gne,  Beauregard,  Chars Prauueu;c  en  Lion- 
«ois.  Le  mcfmc  fit  baftir  & dotta  deux  grands 
Fdofpitanx  pour  les  Peftiferez , l’vn  à Lion,  &■ 
l’autre  en  Auignon , auec  vne  Chappelle  ma- 
gnifique aux  Religieux  de  fainét.  Donihiiquc , 
xlu  mefmc  Tion.  Thomas  de,  Guadagne  fon 
îieucu,  furnomnic  le  magnifique  & le  riche, 
comme  fon  oncle,  fit  (a  demeure  ordinaire  à 
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fàin<^  Vidor  de  la  Cofte  en  Languedoc  > ôù 
il  tenoit  toute  forte  d’Officiers , faifoit  vue 
-dcfpcnre  très -magnifique.  Le  Duc  d'Orleans 
depuis  Roy  Henry  1 1.  l’honnora  de  fa  vifitc, 
en  fa  maifon  d’Auignon,  6c  luy  donna  k Char- 
ge de  Maiftrc-d’Hortel  qu  auoit  cy-deuant  poJf« 
îedée  fon  Oncle.  11  lailTa  de  fon  mariage  aucc 
Pernette  de  Berti, Guillaume  de  Guadagne  1 va 
des  Héros  de  fon  temps , àc  celuy  qui  a porte, 
plus  haut  l’honneur  de  (à  maifon.  Il  commen- 
ça fes  campagnes  à i8.  ans.  Il  fit  le  voyage  d’Al- 
lemagne aucc  le  Marefchal  de  làinâ:  André  ,■  fo 
trouua  à la  prife  de  Calais , au  Siège  de  Thion- 
uillcjà  la  rencontre  de  Ranty,&  en  pluficurs  au- 
tres occafions  confiderables , pour  rccompcn- 
lè  defquelsferuices  le  Roy  Henry  1 1.  luy  don- 
na la  Charge  de  Senefchal  & Lieutenant  de 
Roy  au  païs  Lionrtois , ôclc  rccedtau  nombre 
des  Gentils-hommes  de  (à  Chambre»  qui  lors 
n’eftoit  que  de  14.  Charles  I X.  l’eue  en  paro- 
le confideratioft  j te  ce  fut  foubs  fon  Règne  que 
noftrc  Héros  fe  fignala  au  recouurement  des 
villes  de  Blois,  Tours,  Amboifc.,  Poi<5ticrs, 
Bourges  & autres.  11  fit  le  mefmc  à la  journée 
de  Dreux.  Il  cominancla  l’armée  foubs  le  Due 
de  NeiiK)urs  au  Lionnois,5c:  a la  prifodu  Havre.: 
de  Grâce,  fous  le  Marefchal  de BrÜlke.  Lemef^. 
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me  eue  Comraiflîoivdu  Roy,  lois  des  troubles-, 
pour  Icucr  vue  Compagnie  de  loo.  Cheuaux- 
Jegers  qu’il  fut  faire  à fes  fraiz , en  Italie.  A fou 
retour  le  Roy  changea  fa  Compagnie  en  vne 
tl’Ordonnance  qui.depuis  a toufiours  fubfiftc, 
&le  ficCheualier  de  fon  Ordre.  Apres  le  de- 
ceds  de  ce  Monarque  Henry  III.  eut  le  Sei- 
gneur de  Guadagne  en  meüne  eftime,  èc  l’hon- 
nora  dVnc  célébré  & importante  Ambaffàde 
vers  l’Empereur  Maximilian,  & depuis  à la  Rc- 
publicque  de  Venife.  A fbn  retour  le  Roy  le  fit 
Confcillcr  d’Eftac,  & fa  fîdelica'fi  cptouuce 
parmy  les  diuers  mouuements  dç  la  Ligue  ^ 
fut  enfin  rccompcnfce  du  Gouucrnemcnc  de 
Lion , & du  Lionnoîs , apres  la  mort  du  Sei- 
gneur de  Mandelot,  Le  Roy  augrhenta  encore 
tfn  fa  faueur  le  mcfrac  Gouuemement  du  païs 
de  Forefis  ôc  Beaujolois,  & l’Eonora  du  Breuct 
dcl’Ordre  du  S:  Elpric,  qu’il receut  depuis aU 
Croificme  Chapitre  tenu  aux  Auguftins  de  Paris 
le  7.  lanuicr  de  l’an  Apres  quçlcsprcuucs 

de  famoblclTc  eurent  elle  faites  la  mefinc  année 
par  Commiifipn  6c  Ordre  du  Roy  enuoyce  à 
Melïire  Philbertde  la  Guiche  Gouucrneur  de 
Lion.  Mais  les  félicitez  de  cette  viç  font  cm- 
plumces  auifi  bien  que  la  Fortune,  &C  les  gran- 
des prolperitcz  font  melTageres  des  plus  gtan- 
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des  difgraces.  Cet  illuftre  Perfonnage  n'auoit 
quail  plus  rien  à fouhaiter , lors  qu’il  commen* 
ça  de  tout  perdre  par  la  mort  de  fon  fils  vnique, 
Gafpard  de  Guadagne  ^ qui  fut  tué  dans  vnc 
Æmbufeade  que  luy  drcficrent  les  Ennemis  de 
l’Eftat , près  de  Verdun  fur  Saône.  Cette  mort  ■ 
caufa  la  fienne  l’année  fuiuantc,  laquelle  fut 
fuiuie  de  celle  de  Madame  leanne  de  Sugni  fii  ^ 
femme , ne  laifiant  de  leur  mariage  que  cinq  i 
filles  toutes  mariées , dcfqaellcs  ^Dianc  fut  J 
femme  de  Meflire  Antoine  d’Authun,  Baron  \ 
de  la  Baume , Senefchal  du  Lionnois  ; Anne  \ 
qui  auoit  efpoufé  Meffire  Pierre  d’Albon  ^ Sci-  1 
gneur  de  fainâ:  Forgeux.,  Sc  Gabricllc  femme  M 
de  Meflire  Mitte  de  Myolant.  :i 

Baltazar  de  Guadagne  d’Othun  fon  ncucu  * 
maternel  refta  fon  heritier,  à la  charge  d’en  pofr  ' 
ter  le  nom  & les  armes.  Il  commença  de  faire  c*?  J. 
leuervn  tombeau  àla  memoirç:de  ce  grandPer-  f 
fonnage,  dans  la  Chappelle.  des  Dominiquains  * 
de  Lion,  qui  depuis  a elle  acheué  par  Mej^e  ' 
Antoine  de  Guadagne. d’Othun,  Marquis xîe  la  ^ 
Baume,  & Charmois,  Sencfçhal  .&  Lieutenant  ^ 
deRoy  en  Lionnois,  &c..  / j 

Thomas  de  Guldagnc  Seigneur  de  Beaurc-r  ^ 
gard,  6c  de  Roche-Maure,  Baifli  de  Beaujo^  ^ 
lois,  ÔC.Gentil-hommc.de  la  Chambre  de  Mon-î  ; 
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îèigncur  le  Dauphin , eftoic  frère  puis-né  du 
fufdit  Cheualicr  dufainéi:  Efprit,  ôc  auoic  eu 
pour  femme  Hilaire  de  Marconay,  de  tres-No- 
ble  & ancienne  Famille  de  Poidou  , de  la- 
quelle il  laifTa  Balcazard  de  Guadagne , Claude 
Seigneur  de  Beaürcgard  Champerou,  àc  le 
Cheiulicr  de  ce  nom.  Ses  filles  furent  Louife 
de  Guadagne , femme  de  Meffire  George  de 
Galien  Seigneur  de  Vedenes,  & la  Dame  de 
Beaulieu,  des  enfans  defquels  ie  parlera/  dans 
l’Eloge  fuiuanr. 

, Baltazar  de  Guadagne  a laifTc  de  Ton  mariage 
auec  Renée  de  Clos  ifluc  de  Princes  d’Alema-» 
gne  . Thomas  & Guillaume  de  Guadagne  j 
Guillaume  Seigneur  d’Aureux  qui  uaguercs 
commandoitnoftreCaualerielegere  en  Cata- 
logne , cil:  aujourd’huy  le  fcul  mafle  de  la  Mai- 
fon  de  Guadagne  en  France.  Les  fœurs  de  Bal- 
tazar ont  elle  Hilaire  de  Guadagne  femme  de 
Mclfire  Alexandre  Bandini  j Diane  qui  efpou- 
fa  en  premières  nopces  le  Seigneur  Panchati  de 
Florence,  & qui  en  fécondés  s’ell:  alliée  en  la 
MaifondelaReync  , cn  lamefmc  ville  de  Flo- 
rence. Anne  de  Guadagne  la  troifiémea  epoufe 
le  Marquis  Bufalini. 

Claude  de  Guadagne  frere  de  Baltazar  a eu 
p)ufieurs  çnfans  dé  fon  mariage  auec  Eleonor 
. ■ GGg 
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de  Coligni , des  Marquis  de  Saligni , entre  Ie{^ 
quels  Anne  de  Guadagne  mariée  au  Marquis 
de  Chafteau  Gué  en  Auuergne. 

La  ville  de  Florence  conferue  encor  deux  Ra- 
meaux de  cette  ancienne  & noble  tigejlean  Ba- 
ptifte,  fils  d’Alexandre  Guadagni  de  Ton  maria* 
Seignora.  Lucrefiè  Bardi  a eu  pour 
fils , Alexandre  Charles  François  de  Guada- 
gni , François  fils  de  Thomas  du  mcfmc 
nom , a pour  freres  Vieri , Pieranto  & Donaro 
Maria , lefqucls  demeurent  tous  à Florence  en 
deux  Palais  differents,  où  ils  conferuent  àuec 
honneurlcrang^quelanaiffance  leur  y donne* 

Cette  Maifon  illuftrée  par  tant  de  grands 
Perfonnages , & par  la  Pieté  du  Rcuerend  Pe- 
rePhilippo Myriade  Guadagni,  plufieurs  fois 
General  de  l’Ordre  dcsPcrcs  Theatins,  porte 
pour  armes  de  Guculle,  à la  Croix  endentéc 
d’or,  que  quelques  Autheurs  tiennent  que  ces 
Seigneurs  ont  prife,  à caufe  du  Chafteau  de 
Monte -Croce,  près  de  fain<ft  Martin,  qui 
cftoit  leur  ancienne  Terre  j & d’autres  croyenc 
que  ce  fuft  à la  première  croifade,  qu’vn  Sei- 
gneur de  cette  Famille  arbora  la  croix  en 
fon  Efeurpour  le  cimier,  c’eftoit  autrefois  vn 
Léopard  coife  d’vn  Cafque , & ce  iufques  en 
l’an  1405.  que  Vieri  fils  de  Viori  Guadagni  prit; 
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Vnc  Licorne  iflantc  & crettéc  d argent,  auec  le 
moteAr4/r4^/V«r,pourfadeuifc,cnconfideration 
dclapieufecncreprifc  qu’il  alloit  faire  pour  le 
fcruiçc  de  l’Eglile.lors  qu’ilfutereé  Gonimiflai- 
rc  general  de  la  Republique,  auec  lacques  Sal- 
uiacti , contre  Ladiilas  Roy  de  Naples , fur  Ic- 
quelils  reconquirent  plufieurs -terres. & villes 
CS  enuirons  de  Rome,  où  ils  entrèrent  triom- 
phants: Et  cette  guerre  Ce  faifoit  au  nom  du 
Pape  & du  Roy  de  France.:  Les  fupports  foi>t 
deux  Lions  d’or,  la  telle  arnicc  d vn  Cafque 
aulTî  d’or,  & l’ancienne  deuife,  /ch.  mach.  nicht. 
qui  lignifie  en  noftre  langue,  ie  ne  fais  rienj 
pour  exprimer  l’ardeur  que  ceux  de  cette  Mai- 
îbn  auoient  pour  exécuter  toufiours  de  glo- 
rieufes  entrepriles } comme  il  paroift  dans  l’E- 
loge fuiuant  qui  fait  voir  que  le  Comte  de  Gua- 
dagne  fils  d’vnc  fille  de  cette  illuftre  race , n’a 
rien  laifle  à d^irer  aux  grandes  adions  de  fa  vie  j 
& mérite  jullcmentde  porter  le  Nom  de  fon 
grand  Oncle,  aufil  bien  qu’il  en  relcue  l’Efclat 
ôc  la  Mémoire. 
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Toutes  terres  font  bonnes  pour  faire  ger- 
mer les  femcnccs  de  la  Vertu. , les  vérita- 
bles Nobles  fc  font  connoillre  par  tout,  & fc 
rencontrent  capables  de  toutes  les  Charges  6ç 
les  Emplois  <^uc  peuuent  remplir  ceux  de  leur 
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•condition.  Nice  a donne  l’origine  à l’ancienne 
& illuftrc  Maifon  de  Galicni,que  le  François  ap- 
, pelle  de  Galien. Cette  petite  ville  eftoit  vn  théâ- 
tre trop  racourcy  pour  la  valeur  de  ces  Héros 
•qui  n’ont  point  trouuc  l’Europe  trop  grande, 
-pour  la  remplir  de  Icurglorieulc  Renommée. 

Mais  comme  c’eft  le  deftin  des  plus  Nobles 
familles  d’ignorer  fes  commencemens,  le  temps 
ne  nous  fait  connoiftre  les  Seigneurs  de  ce 
nom  que  dans  le  midy  de  leur  Fortune,  & fans 
<louteapres  des  lîecles  que  la  valeur  en  a fait  des 
Braues  tels  que  Théodore  de  Galien,  dont  la 
mémoire  s’eft  gardée  dans  vn  authentique  en 
parchcmin,coHferuc  iufques  aujourd’huy  dans 
les  Archiues  de  la  mcfme  ville  de  Nice , lequel 
futpalféle  24.  luilletde  l’an  izo^.  Et  par  cét 
Aéle  latin  il  eft  qualifie  ISlobilis  & generofus 
miles.  Parvn  autre  titre  du  16.  Mars  13 jy.  les 
mefmes  Croniques  font  encore  mention  d’vn 
Caleanus  Caleani  auec  le  mcfme  aduantage  de 
ISlobtlis  miles  qui  vouloit  autant  fignificr  que 
Chcualicr  ou  Damoifeau  j Mais  comme  i’ay 
défia  dit,  les  grand  fleuucs  ne  font  point  de 
bruit  dans  leurfource.  Ces  Héros  fc  font  écar- 
tez pour  donner  plus  cle  force  à leurs  allions. 
Ce  fut  le  4.  luin  de  l’an  1563.  qu’au  raporc 
des  mefmes  Croniques  fept  freres  de  pareille 
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r«foIucion  portant  les  noms  de  [Louis  > lean,' 
Claude,  Michel,  Arnaud,  Barthélémy,  & Ga- 
briel de  Galien  furent  habiter  diuers  Ellats  , 
pour  s’en  rendre  les  deffcnfcurs.La  France  com- 
mença lors  de  les  connoiftre,  les  Cheualiers  de 
Rhodes,  les  Eftats  de  Genes,  leMilanez  & la 
Sauoye  leur  firent  place  entre  ceux  de  leur  Na- 
tion qui  montoient  au  Temple  de  la  gloire.  Les 
Gouuernements , les  Admirautes  & les  plus 
importants  AmbalTadcs  feruirent  de  matière  à 
leur  courage,  à leur  conduite , & à leur  juge- 
ment. Blanche  Duchefle  Douairière  de  Sa- 
uoye , 6c  Rcgente  pour  (bn  fils  le  Duc  Jean 
Ame,  voulant  faire  Paix  aucc  le  Roy  d’Efpa- 
gne  , pour  quelques  interefts  & prétentions 
que  ce  Monarque  difoit  auoir  dans  l’Eftat  & 
Comté  de  Nice  j Cette  PrincelTc,  dis-je,  ne  ' 
trouua  perfonne  plus  digne  d’vnc  fi  importante 
négociation  que  Raphaël  de  Galien,  que  fon 
Altefie  enuoya  Ambafiadeur  extraordinaire  à 
laCour  d’Efpagne',  l’an  1495.  & la  mefme  an- 
née, au  retour  de  cette  Ambaflàdela  Princefic 
efcriuit  la  lettre  fuiuante  au  Gouuerneur  de, 
Nice. 

Tres-cher,  bien  Amé  & Féal  Confeiller  & 
Chambellan,  Noftre  tres-cher  bien  Ame  &: 
Féal  Raphaël  Galcani  lequel  auions  enuoye 
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vers  le  Roy  d’Efpagnc  pour  les  differents  que- 
ftoienc  entre  les  fujets  de  ce  Roy,  & ceux  de 
noftre  fils  , nous  a apporté  l'infirument  & le 
Chapitre  de  Paix,comme  vous  verrez  en  bonne 
forme  ; le  mefrac  R^hacl , comme  (bmmes  in- 
formés pour  faire  honneur  à Nous  ,à  noftre  Fils, 
&:  auPaïs  de  Nice,  a fait  de  grands  frais  &dc- 
pcnfesàla  Cour  du  mefmcRoy  d’EIpagne,  où 
a tres-bien  befogné,  fi  tenez  moyen  que  ceux 
de  la  Ciré  le  (àtisfaftcnt  j car  il  le  mérité  a 
Dieu  foycz,&c. 

C’eft  fur  l’original  qui  le  garde  au  mefine 
trelbr  de  la  ville  de  Nice,  que  i’ay  de  mot  à mot 
tiré  cette  Copie  ; auftî  bien  que  d’vn  autre  A<fte 
du  9.  Auril  1544.  par  lequel  il  paroift  qu’vn 
Seigneur  de  ce  nom,  apres  auoirefté  aggregé 
àla  famille  de  Doria  deGenes,  en  prirauflîle 
nom  J comme  ces  paroles  latines  le  juftifient 
auffi  bien  que  les  Charges  qu^il  rempliflbit 
alors. 

J\4 agni ficus  & Generofus  àominus  de  Auriu 
CraleaniCtuitatis  Nici/t  Coloneüus  & Generu- 
iis  Capitanus  eiufdem  Ciuitatis  Nicie  ) & 
tins  Comitatus  pro  duce  SubaudU. 

Si  toutefois  nous  en  croyons  Vberto  Fo- 
gliéla,  en  fon  traitté  de  l’Eftarde  Genes,  les 
Oàlliani,  que  nous  difons  Galliens , eftoient  du 
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nombre  des  cinquante  premières  familles  que  la 
Republique  confideroit , & dont  les  Annales 
font  mention  dés  l’an  1195, 

Ce  Capitaine  General  ôc  Gouucrneur  de 
Nice  n’a  fait  auflique  future  & précéder  plu* 
fleurs  Seigneurs  de  fon  fang  dans  les  glorieux 
emplois  5 puis  qu’vn  autre  Erafme  de  Galien 
fut  Grand  Efcüyerde  Marguerite  deSauoye  j 
vn  autre  Erafme  de  Galien  Commandeur  de 
rOrdre  de  S.  lacques , eftoit  aufli  Colonel  ôC 
Capitaine  General  de  la  ville,  &C  Eftat  de  Ni- 
ce. Marcel  de  Galien  General  des  Galères 
de  la  Chambre  de  Milan,  ÔC  Marc  Antoine  Vi- 
ce-Admirai  des  Galeres  de  Sauoye,  fous  le 
Régné  du  Duc  Emanuel  Philebert  j c’eft  en- 
core aujourd’huy  que  le  Comte  lean  Baptifle 
de  Galien  Chef  de  cette  ancienne  Souche  en 
l’Eftat  de  Nice  , fouftient  hautement  l’éclat 
de  fa  Maifon  j Comme  font  les  deux  Cheua- 
licrs  Commandeurs,  Hicroime”  Marcel,  ÔC^lean 
•Hierofme  de  Galien  , lefquels  marchent  glo- 
xieufement  fur  les  pas  de  leur  Oncle  Louys 
de  Galien  aufli  Çommandeûr  de  Malthe,  le- 
quel l’an  1606.  fe  trouuant  monté  fur  vn  Bri- 
gantin  defarmé  en  l’ifle  des  Courans,  en  prie 
vn  autre  Turc  armé  de  14.  bancs,  & fit  trente 
efclaues.-  Le  meflne  continuant  de  icruirfa  re- 
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ligioii,  fut  tue  à la  iournée  de  Loufqucrcancs 
en  Barbarie,  lan  1610. 

Si  nous  parlons  de  la  branche  qui  s ’eft  tranf- 
planrée  en  France , par  'Louys  de  Galien  qui 
en  a efté  le  Fondateur  , nous  la  trouuerons 
auflfi  verdoyante.  Le  nom  de  Louys  defigne 
défia  des  viâ:oircs  pour  les  fleurs  de  Lys , 
c’efl:  de  luy  que  font  auiîi  fortis  tant  de  Bra- 
ues,  dignes  &C  de  leur  fang  & des  illuftres  allian- 
ces qu’ils  ont  prifes  dans  les  maifons  d’Alb'on, 
de  loyeulc,  de  Saconay,  de*  Tholon  Sainte 
Tallc,  de  Grillon, du  Chemin, & autres  des  pre^ 
miers  de  Dauphine  & Proucnce.  Mdfire  Geor- 
ge de  Galien  Seigneur  de  Vedennes  Agullcs  Si 
Sauournin  &c.s’c fl  encore  màficaucG  Louifè 
de  Gadagne  d’vnc  famille  fi  rcnomcc  &c  fi  fran- 
çoife  pouraccroiftre  le  nombre  de  nos  chefs  de 
guère  &rcuciller  le  bruit  de  fes  premiers  ayeux. 
Entre  fes  enfans  nous  remarqueront  feulement 
Louis  Cheualicr  dans  la  religion  de  Malthc, 
lequel  n’a  point  trompe  les  cfperances  qu’il  don- 
noitdefa  Valeur,  non  plus  que  fort  frère  le  Sei- 
gneur d’Agulle , lequel  apres  auoir  efté  rcccii 
Comte  de  S.  lean  de  Lyon,  n’apeuforcer  cette 
naturelle  inclination  qu’il  auoit  pour  les  armes  . 
Il  lésa  gloricufement  portées  dans  nos  guerres 
d^Alcmagnefous  le  Marcfchal  de  Guebriant  s 
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Mais  le  puifnc  de  ce  mariage  le  Comte  de  Ga- 
dagne  s’eft  trouuc  le  plus  heureux  entre  Tes  frè- 
res par  le  plus  de  matière  que  les  occafions  ont 
donne  à fa  valeur  : hs  Lauriers  dont  fe  font 
couronnez  Tes  Anceftres  ne  donnent  aucun  om- 
brage à Ton  mérité*,  6c  toutes  ces  lumiercsctcin- 
tes  fcmblcnt former  le  lourde Ton  Orient.  Ce 
parfait  Capitaine  n'auoit  pas  encore  »4.ans, 
lors  que  fe  fentent  clpris  du  beau  feu  dont  il  ell 
encore  animcj  on  le  vit  palTer  à la  nagc.lcfpce 
à la  main,  dans  les  Iflcs  de  Sainte  Marguerite 
Se  de  Saine  Honorât , où  trauerlànt  le  retran- 
chement , il  fut  blelTé  de  (ix  coups  d’efpce,  fans 
que  fes  -blclfeurcs  Icmiflcnt  hors  de  combat  j 
Car  dans  la  mçfmc  a<^ion  il  alla  dcffcndrevnc 
redoute  entre  le  fort  Ragon  Sc  Sainte  Margue- 
rite , où  il  fut  (i  heureux  Se  hardy , qu’il  prie 
le  Capitaine  qui  faifbit  la  (ortie.  Cette  a<^ion 
que  le  ieune  Gadagne  fit  en  qualité  d Enfeignâ 
au  régiment  des  Galcres  j donna  les  premiers 
fignes  des  efforts  de  valeur  dont  il  deuoit  rem- 
plir l’Hiftoirc , durant  tj.  Campagnes  qu’il  a 
toufiours  ferui  dans  nos  armées,  fon  courage 
le  portant  dans  les  plus  chaudes  occafions.  Il 
reccut  depuis  vn  coup  de  fabre  à la  leuce  du 
fiegede  Lcucate.  De  là  U entra  au  Régiment 
de  la  Marine,  auec pareille  Charge,  ^ le  tro\j- 
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uant  près  de  Zoaph,  fur  les  frontières  dû  Païs 
reconquis,  il  receut  vn  coup  de  piftolet  au  braÿ; 
combatant  aucclcs  enfans  perdus,  cnprcrencc 
du  Baron  de  Baume  de  Pilles,  qui  commandant 
vn  bataillon  du  mcfme Régiment,  fauüa  toute 
noftre  armée  par  fa  valeur  & bonne  conduite. 
De  lî  il  fut  commandé  au  Siege  d’Ayre,  où  il 
receut  au  palfagc  de  la  Guette,  vn  coup  de 
moufquet  en  l’efpaule  dc  vn  de  pique  dans  la 
cuilfe.  Tant  de  marques  de  véritable  valeur  cle- 
uerent  ie  Comte  de  Gadagne  à la  Lieutenance 
de  fa  compagnie , po  ur  rendre  fon  mérité  plus 
connu  : Car  la  campagne  fuiuante  fe  trouuanc 
à Arras , à la  deffcncc  des  lignes  du  Fort  de 
RanlTau,  il  y receut  deux  coups  d’clpée,&  au- 
tant de  pique , demeurant  prifonnier  de  fen- 
n cmy,mais  qui  pouuoit  retarder  les  pas  d’vne  Ci 
glorieufc  courfe  : Les  A étions  de  ce  Héros  rem- 
plilfent  toute  l’Hiftoire  de  nos  guerres.  Il  fe 
trouuc  aux  plus  fameux  combats,  & fe  fait  re- 
marquer aux  plus  grands  dangers.  11  auoit  à 
peine  rccouurc  fa  liberté,  quand  il  fut  en  qua- 
lité de  Capitaine  du  mefme  Régiment,  aux  fie- 
ges  de  Bapaume,  de  laBaifée,  & de  Tarra<^ 
gonne.  De  là  fe  trouuant  à la  fameufeiournee 
de  Rocroy,  il  ne  contribua  pas  feulement  à 
l’honneur  de  cette  Vidoire,  enfaifantprifon- 
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nier  Dom  Francifqucdc  Pcigncs.il  fc  voulut 
encore  couronner  par  vn  combat fingulicr  qu’il 
rendit  à la  celle  de  rarmcc,  & la  pique  à lamain« 
contre  Dom  Dieguo  Barque  de  Machouque 
premier  Capitaine  &C  Major  du  Régiment  de 
Garcis,  qu’il  fie  aufil  Ton  prifonnicr,  apres  luy 
auoir  donne  deux  coups  d’cfpéc.  ^ 

Le  Comte  de  Gadagne  feiuic  depuis  (bu5 
Monfieur  le  Prince,  au  fiege  de  Lerida,  en  qua- 
lité dayde  de  Camp.  De  là  il  fut  au  fiege  de 
Roze , où  fe  méfiant  auec  les  ennemis  il  receuc 
deux  coups  d cfpéc  & vn  de  moulquet  qui  luy 
calTa  la  jambe  j de  forte  que  le  Baron  de  Baume 
fut  contraint  de  le  remporter  fur  fon  col.  Apres 
cette  adion’il  commanda  le  Régiment  en  chef, 
èc  fe  jetta  auec  le  fccours  dans  Arras.  Apres  il 
fut  à Dunquerque,  &C  la  Campagne  fuiuantc, 
quoy  qu’il  fuft  encore  incommode  de  fa  bief- 
fure  de  Roze,  fon  courage  preualut  fur  fes  for- 
ces à l’attaque  & prife  de  Rcthel.  Là  contre 
toute  apparence  il  quitta  le  Polie  où  il  auoit 
eu  ordre  de  donner  feulement  vne  faufic  atta- 
qucj  &:  s’en  alla  forcer  le  Corps  de  Garde  de 
fiefius  le  pont , dans  lequel,  il  fie  entrer  vne 
partie  du  Régiment  delà  Marine,  qui  fut  opi- 
niâtrement repoulTcepar  Lipontis  Gouucrncur 
Bp  la  place  , mais  aufiltaut  dcfoisÔcfivigoa- 
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^u(cmcnt  attaqué  J qu  enfin  Lipohtis  fe  rendit 
auec  la  ville,  & l’on  peut  dire  auec  vérité  que  le 
Comte  de  Gadagnefc  rendit  en  cette  adion  le 
Sauueurd’vne  partie  de  l’Eftat.  Aufii  fut-il  de- 
puis choifi  pourvue  adion  non  moins  impor- 
tante, quand  on  luy  confia  la  garde  de  la  ville 
& du  pont  de  Gien,  aucc  le  pafiages  des  Riuie- 
rcs  qui  feules  coupoient  encore  le  chemin  aux 
£nnemis>  Sc  defFendoient  les  relies  de  la  Mo- 
narchie. 

. Cette  valeur  fi  long-temps  exercée  ne  la 
lalToit  point  dans  Ibn  adion.  On  vit  Monfieur 
dcGadagne  au  liege  d’Eftampes  commander 
500.  hommes , en  qualité  de  Marefchal  de 
Camp,auec  Icfqucls  il  empelcha  la  jondion  des 
forces  de  ceux  de  la  ville , qui  marchoient  au 
fecours  du  Faux-bourg  qui  fut  cnleué  à leur 
veuc.  le  ne  parle  point  des  guerres  de  Paris,  de 
Af^illc-neuve  S.  George,  où  le  Duc  de  Loraine 
furpris  par  derrière, fut  engagé  à faire  rctraite,ÔC 
xcceuoir  les  propofitions  que  le  Comte  de  Ga- 
Hagneiuyprefentadela  part  du  Marefchal  de 
Turenne.  Le  mcfme  Comte comnlandoit  l’in- 
fanterie de  noftrc  armée , au  combat  de  faind 
Antoine,  où  toute  la  France  fut  tefmoin  de  Ibn 
4idion,  en  laquelle  il  fit  fon  prifonnier  le  Comte 
Quinccqui  Colonel  de  la  Caualerie  Alcmandc. 
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ghac,  & le  love  incfnic  dç  fa  liberté  recouurcc , 
^ (i  fatale  à nos  Enncink,  il  fc  crouua  à la  iour- 
«cedes  Dunes,  commandant  la  première  ligne 
de  rinfaiitcric,  fous  le  Marefchal  de  Turenne. 
Ellant  là  en  prcfcnce  deJ’Enuemy,  il  fit  vn 
moaucmenc  trcs-confidcrablc,  prenant  la  plai- 
ne du  cofte  de  Furnes,  où  il  attaqua  deux  gros 
bataillonsEnncmisqiulHt  tellement  plier  fur 
U Caualcric  dç  Monteur  le  Prince,  que  fon  Al- 
tplTe  ne  peut  fo  foruir  de  fon  infanterie  qu’il  au- 
roic  fans  doute  pouiTcc  jufqucs  à Dunquerque, 
& auroit  ainfi  rendu  vn  fuçcez  tout  dift'erent  à 
çeluy  qui  nous  fut  fauorable.  Aprcs.le  Siège  de 
Craucline  noftre  General  le  Marefchal  de  Tu- 
yenne, voulant prcndrela ville  de  Menin,  eut 
aduis  que  le  Prince  delignc  seftoit  campe  fous 
Commine,  au  delà  du  Lys.,  auec  vn  petit  corps. 
4c  trois  à quatre  raille  hommes.  Nous  marcha- 
mes  à luy,  & le  Comte  Gadagnc  commandant 
ce  jour-là  l’attaque,  le  bâtit  ÔC  défit  auec  fix  ef- 
çadrons  fculçraçnc.  Au  fiege  d’Ipre  Iç  mefme 
Comte  ouurit  la  tranchée,  auec  le  rogimenc  des 
Gardcs,ôc  la  poulfantjulques  à la  concrefearpe^ 
caufa  en  peu  de  lours  la  prife  de  .cçctç  place. 
Comme  celle  de  Ondenardc,  Menin,  S>C  autres 
petites  villes  qni  nous  DUUrifcnt  leurs  portes, 
JEnân  lVbue  fc  joint  à.nos  Lauriers,  èc  la  Paix 
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arrcftc  les  trauaux  de  ce  Héros,  à la  13.  de  (es 
Campagnes,  & la  37.  de  fes  années.  Et  ic  cc(Te 
de  parler  de  fes  firmes,  pour  dire  que  l’amour  le 
capciua  dans  fa  (èconde  prifon  , auquel  temps 
ce  Comte  efpoufa  M|dame  Jeanne  deGrauay 
de  noble  famille  de  Bretagne,  & de  qui  le  Perc 
a long-temps  porte  la  qualité  de  premier  Prefi- 
dent  en  la  Chambre  des  Comtes  de  la  mcfme 
Prouince.  Ce  Seigneur  n’a  point  encore  d’en- 
fans,  contre  les  voeux  du  bon  génie  de  la  Fran- 
ce, qui  fans  doute  luy  fouhaite  vnc  fuccelHon 
aulTi  durable  que  la  îidonarchie  qu’il  a fi  long- 
temps & fl  vtilemcnt  feruie.  Meflirc  Charles 
Félix  de  Galien,  Seigneur  de  Gadagnc,  Lieu- 
tenant general  des  Armées  du  Roy  èL  de  la 
Prouince  de  Berry,  auoit  auec  fes  frères  fuf- 
nommez,  trois  fœurs,  l’vne  fille  d’honneur  de 
la  feue  Reyne-Mcre,  & que  fa  Majefté  auoit 
pour  fa  parente,  Armandc  du  mefme  nom  Ab- 
belTefainét  Sauueur  de  Bancaire,  & la  Dame 
Hilaire  de  Galien  Comtclfe  de  Montauouti 
en  Italie.  Le  mefme  Seigneur  a encore  pour  pa- 
rents en  France  les  Marquis  des  Eflars  Sc  de  Sa- 
lernes,  & Monfieur  le  Comte  des  Elfars  foiv 
frere,  auec  les  Seigneurs  de  Caftelet  tous  ifius 
de  mefme  lang  & nom  de  Galien,  & du  mefme: 
mérité  que  tous  ceux  de  cette  llluftrc  'Maifon.r- 
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Le  Comte  de  Gadagne  porte  pour  armes  e(t 
cartelc  au  premier  de  Gadagne,  comme  i’ay  dit 
cy-deuant,  au  deûxiefmc  d’or  à cinq  cotices  d’a- 
zur, qui  eft  de  Berton  Grillon,  à caufe  de  Mille 
de  Berton  fon  Ayeule  paternelle,  au  troificfitic 
de  Marconay  qui  eft  de  gucullcs  à 3.  pals  de 
vair,  le  chef  d’or,  dont  fon  Aycule  maternelle 
Hilaire  de  Marconay , au  dernier  S>C  quatrief- 
me  de  Sinople  au  lars,  ou  Oyc  d’Àrgcnt, 
membrée  àc  becquée  d’Or,  pour  Toulon 
fainde  lalle , de  par  Blanche  de  Toulon  fa 
Bfs-Ayeulle  ; patrenelle  fur  le  tout  efearte- 
Jé  de  Galien  de  France,  bc  de  Galien  d’Ita- 
lie, qui  eft  d’Argcnt  à la  bande  de  Sable, 
■ remplie  d’or,  &:  accompagnée  de  deux  rofes 
de  gueulle,  pour  Galien  de  France,  & d’Or 
à trois  bandes  d’azur  au  chef  de  gueulle,  char- 
. gé  d’vn  Lion  paffant  d’Or,  que  portent  les 
Galiens  d’Italie  : Qiioy  que  Franconus  en  fon 
liure  des  vingt-huid  Familles  nobles  de  Genes 
’ipofclelion  contourné  bc  changé  les  bandes 
en  barres.  Cimier,  vn  Lion  iflant  d’or  jfup- 
ports,  deux  Lions  de  mcfmc  5 deuife , ah  ohice 
.Jàuior  ihit. 
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SI  trois  Roys  (ont  Tords  du  Mariage  deCa-* 
therinc  de  Medicis,  cette  mefmc  alliance 
a auffi  procuré  beaucoup  d’illuftres  fujets  à leur 
Couronne. Entre  lefqucls  Thiftoirc  particuliè- 
re remarque  le  Seigneur  Bartholomeo  LanEzi> 
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|V  qui  vint  en  France,  à la  fuitte  de  cette  Princef- 
' le , auec  beaucoup  de  Tes  Concitoyens  & alliez 

I ' de  l’Eftatde  Florence,  dans  lequel  cette  Maifoii 
f a pris  racine  depuis  long-temps,  & y a poflede 
- les  honneurs  6c  dignités,  aufquelles  eftoient  an- 
ciennement admis  les  Nobles  ôc  Gentils-hom- 
mes de  la  Republique. 


L arbre  Généalogique  de  cette  Famille  fait 
vncllluftre  mention  deBiagio  Lanfizi,  qui  vi- 
uoic  l’année  1400.  comme  auffi  de  Lacques  & 
J-  de  Barthélemy,  qui  tous  deux  ont  fait  diuerfes 
, branches.  lacques  eut  pour  femme  Magdclaî- 
■ ne  Albifljjdesplus  llluftres  familles  de  la  Repu- 
blique , ÔC  de  qui  les  Enfans  entrèrent  dans  leS 
alliances  de  Saluiati  ôC  de  Coriîni. 


Barthélemy  fon  frere , qui  a formé  la  bran- 
che de  France  , efpoulà  Bartholomea  Dellis- 
carnati , dont  il  eue  Marietta,  qui  elpoufa  A- 
niolo  Baronceli,  autre  famille  des  plus  ancien- 
nes entre  les  Florentins.  Son  Fils  fut  Biagio  111. 
du  nom,  pere  de  Dominico  ôcde  Bartholomco, 
pcrc  de  celuy  qui  eft  venu  en  France  : mais  com- 
me les  Traditions  domeftiques  ne  font  point 
appuyées  furdespreuucs  allez  fortes,pour  main- 
tenir la  vérité  que  profelTe  rhiftoire,pour  prou- 
Ucr  en  cette  occafîon  l’ancienneté  de  cette  fa- 
mille, ÔC  les  honneurs  où  la  Nailfance  ôc  le  me- 
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rite  ont  clcuc  les  Seigneurs  de  ce  nom  , ie  nç 
me  feruiray  que  de  l’authentique  extraiâ:  &C  ti- 
re de  la  Chanccllcrie,&  oâîces  des  traittes  donc 
les  Hures  font  gardez  dans  le  Palais  du  grand 
Duc  de  Tofeane,  ÔC  duquel  j’ayicy  infère  la 
copie. 

le  Hierofmelean  HonncftedeCaftillon,  ci- 
toyen Florentin,  Chancelier  de  l’Office  des 
T raittes  pour  le  Sereniffime  Grand  Duc  de  Tos- 
cane MonfeigneurÔC  Prince  Gouuernant, certi- 
fie qu’en  diuers  Hures  du  fufdit  Office , eftans 
dans  le  Palais  Ducal , il  appert  que  la  Maifoa 
& hommes  nommez  de  Lanfizi  ont  polTedc  les 
Sous-crites  dignités  & honneurs,  lefquels  fem- 
blablement  ont  poflcdc  6c  poffedent  tous  les 
Nobles  Citoyens  6c  Gentils-hommes  Floren- 
tins,tant  dedans  la  Cité  que  dehors, & dans  fbn 
Domaincî  Et  comme  dit  le  Prouerbe,  vont  par 
lagrandc,par  le  quartiers. lean  Gonfalon  Clef, 
que  lacqtics  deBlaife,  de  lacques  Setaiuolc  de 
Lanfizi,  fut  Seigneur  ôc  Prieur  de  la  Liberté,, 
l’an  1471  Ledit  lacques  comme  dcffiis  fut  clc- 
uéà  la  mefine  Dignité  le  premier  luillet  1476* 
Blaife  fils  de  Barthélémy  fils  de  Blaifc  fut  Sei-p 
, gneur  comme  deffus , le  tS.  Aouft  1J14.  Fran- 
çois de  Barthélemy  de  Blaifc  fut  encore  Sei- 
gneur au  mcfmc  temps  que  Philippes  de  Blaifc 
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«le  Barthélemy  fut  rcccu  au  College  des  48.  le 
ii.luin  ij'46.Nicolas  de  Barthélémy  de  Blaife  le. 
fut  aulfi  le  II.  Décembre, ij64.Barchelcmy  fils 
deBarthclemy  de  Blaife  rcceut  le  mefme  hon- 
neur le  14.  Mars  1564.  Icfqucls  fufdits  Nicolas 
èc  Barthélémy  font  dccendus  comme  l’on  voit, 
de  laligne  dufufilitlacques  de  Blaife, de  lacques 
Sctoiuolc , iceux  eftants  capables  de  poffedec 
tous  les  honneurs  qu‘ont  accouftume  de  pofïe- 
der  les  Citoyens  tels  j Si^nç  Hteronjmus  Hone^ 
fius  Cancellaritis,  Et  plus  ùaSi 

Nous  (bus-fignés,faifonsfoy,  comme  tout 
l’efcrit  en  ce  feuillet  efi:  de  la  main  propre  du 
fufdit  Mefiire  Hicrofme  Honnefte,  Chancelier 
desTraictes  & le  certifions  pourla  connoifiancc 
que  nous  auons  dudit  Me(fire  Hicrofme  , &C, 
pourauoirluy  mefme  afferme  d’auoirefcritôc 
figne  de  fa  main  propre  le  contenu  audit  fucil. 
Fait  à Florence  le  premier  de  luillct  1/71. Signe 
ThomafTo  di  Chcrubini , Laurenfo  Corfini  àC 
>Alliotto  Giaquinotti.  ‘ 

' De  cette  preuuc  qui  iuftifie  la  Noblcflc  des 
Seigneurs  de  cette  Famille  dans  la  République 
de  Florence , ie  paffe  aux  auantages  que  leurs 
SuccefTcurs  ont  eus  en  ce  Royaume.  Barthélé- 
my frere  puifné  de  Nicolas  Lanfizi  s’allia  à Pa- 
ris dans  la  Maifon  d’Allcffo , fi  connue  pour 
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cilrc  du  (àng  du  grand  Patriarche  (àirtft  Fran- 
çois de  Paulc.  Il  n’euft  que  deux  filles  de  cette 
Dame,  Lucrefie  dont  la  pofterité  continue  cl- 
poufaMeffire  Nicôlas  de  Lanfi , Confeillcr  du: 
Roy  en  tous  fes  confeils,  Baron  de  Raray  > du- 
quel mariage  font  (brtis  les  enfans  fuiuans. 

Magdclainc  de  Lanfi,  femme  de  MelTîr®’ 
Charles  de  Mornay,  Marquis  de  Monchevreuil  ' 
qui  a plufieurs  enfans. 

Mcfiire  Henry  de  Lanfi  Marquis  de  Raray,' 
lequel  apres  auoireftccleuc  à la  Cour,  prés  de 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans , en  qualité 
d’enfant  d’honneur  de  fon  Altcflè  Royale,  a 
commencé  (es  campagnes  la  première  année  de 
nos  guerres,  & les  a toufiours  continuées  ju(- 
ques  au  fiege  de  Coiirtray/cruant  en  la  Charge 
de  Guidon  de  la  compagnie  de  Gens-d’armes 
de  fon  Alrefle  Royale,  puis  de  Lieutenant  de 
la  mefine  compagnie  j lelquelles  Charges  il  a 
trcs-dignemc»t  rempli,  ne  laifïànt-  rién  de  vui- 
de  àTelperancc  qu’il  auoit  peu  donner  d’vne  fi 
belle  éducation,  éc  de  la  noblefie  de  fon  extra-' 
éèion.  Entre  ce  nombre  de  campagnes  ie  ne 
puis  m’empefeher  de  parcicularifcr  ce  que  la 
Renommée  a défia  tant  publié,  &:  que  1-Hiftoi- 
re  ne  fçauroit  afiez  remarquer  entre  les  grandes 
aébions  pafiees.  Le  Marquis  de  Raray  colnmaii- 
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«doit  en  chef  cette  raérrne  compagnie  de  Gens- 
d’armes  à la  journée  de  Sedan,  où  il  fc  trouua  en 
l’aile  droiéie  de  la  fécondé  Ligne,  foûtenant  vn 
bataillon  Compofe  des  regimens  deLulîgnan  ôc 
de  Nettcncour.  D’abord  le  gros  de  la  cauallc- 
ric  ennemie  chargeant  brufquemcnc  cetac  pre- 
mière Ligne,  elle  la  fit  plier,  comme  aufli  la  fé- 
conde , lors  que  le  Marquis  de  Raray  fuiuy  feu- 
lement de  loo.  Maiftres  rompit  pluficurs  efea- 
drons,&  pouffa  jufqucs  aü  bataillon  de  Maiftre- 
nic , fouftenu  parles  Dragons  du  general  Lam- 
boy,  qu’il  chargea  & défit  tout  à la  fois  5 &c  fans 
confiderer  le  péril  où  l’auoit  engage  fa  propre 
valeur,  il  pouffa  tout  ce  qu’il  rencontra  d’Enne- 
mis,  jufques  au  delà  de  leur  Canon  S>c  ne  trou- 
uant  plus  rien  à combattre,  il  fit  vnc  retraite 
aufli  hardie,  faifànt  plier  le  refie  de  la  Cauale- 
ric  ennemie  , repaffant  à trauers  les  mefmcs 
Ennemis  ; quoy  qu’il  ne  fufi  fuiuy  que  de  40. 
Gens-d’armes  qui  refterent  de  cette  fanglante 
meflce,  où  le  Marcfchaldes  logis  fut  tue  fur  la 
place,  àc  le  Guidon  blcffc  à rriort.  Le  Marquis 
de  Raray  fit  fa  rctraitte  en  la  ville  de  Rcthel,  &C 
quelques  jours  apres  falüa  le  Roy  & le  Cardinal 
de  Richelieu,  qui  s’auanccrent  à Rheiras , aucc 
nbs  troupes  ralliées.  Sa  Majcfic  & fon  Eminen- 
qe  luy  tefinoignerent  la  fatisfaébion  qu’ils  recc- 
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uoientparies  nouuclles  de  cette  aâion  (I  jpdi 
commune  j & le  Roy  non  content  d’auoir  en 
particulier  donné  à ce  Marquis  les  louanges 
que  mcritoicntfcsfèruiccs,  lors  que  noftre  ar- 
mée fut  en  bataille  deuant  la  ville  de  Donchcri, 
fa  Majellé  en  perlbnne  s auançaà  fefcadion  que 
commandoit  le  mefme  Marquis  de  Raray^pour 
luy  tefmoigner  en  prefence  de  toute  l’armée,  en 
, confideration  de  ce  la  bien-veillance  & l’eftimc 
que  S.  M.  auoit  pour  lefignalc  leruice  qu’il  ve- 
noit  de  rendre  à faCouronnc,inuitant  ceux  qui 
eft oient  fous  (a  Charge  de  faire  dans  les  autres 
occafions  tout  ce  qu’ils  firent  à la  bataille  de  Se- 
dan : car  pour  le  Marquis,  fa  Majeftc  dit  qu  clic 
cftoittres-perfuadcc  qu’il  ne  pouuoit  rien  fiairc 
que  de  généreux. 

Ce  Seigneur  qui  durant  plus  de  40.  ans,  a 
toufiours  dignement feruy  fon  AltefTc  Royale , 
auoit  receu  de  ce  Prince  le  Gouuernemcnt  de 
Brefeon,  qu’il  a pofTcdc  jufques  au  dcccz  de  fbn 
Maiftre.  Le  Marquis  de  Raray  acfpoufé  Madar 
•me  Catherine  d’Angencs,  de  tres-illüftre  Mai- 
Ibn,  & de  fingiilierc'  vertu , laquelle  eftoit  cy- 
deuant  gouuernantc  des  Princes  d’Orlcans  de 
laquelle  ila  eu  les  enfans  fuiuans. 

Meflîre  Gafion,  leàn  Baptiflc  de  Lanfi,  qui 
naguerrccfloit  fous- Lieutenant  de  la  Compa- 
gnie 
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^ic  de  Gensrd’armes  de  Monfeigneur  le  Due 
, de  Valois,  fie  neftjpas  moins  touche  de  la  belle 
gloire  (^ue  tous  ceux  de  fon  Tang.  II.  porte  à 
prefent  la  qualité  de  Marquis  de  Raray , fie 
s’eR  depuis  peu  marie  aucc  Madame  Marie 
Luce  Aubri,  fille Jdu  Prdident  de  ce  nom, 
ôe  de  Madame  Claude  de  Preftreual.  Ce  Sei- 
gneur a pour  frères,  Louis  fie  Charles,  fie  fa 
fœur  s’appelle  Marie  Charlotte  de  Lanfi. 

Meffire*Henry  de  Lanfi , Marquis  de  Ra- 
ray , a eu  encore  entre  les  frères  , Mefiire 
Charles  de  Lanfi , Confeiller  d’Eftat  ordinai- 
re du  Roy,  &c  Mefiire  François,  dit, le  Chc- 
ualier  de  Raray  ,*  Braue  à l’exemple  de  fon 
aifné,  ôc  qui  commença  fes  Campagnes  à la 
journée  de  Caftelnaudari,  où  il  rcceut  plufieurs 
blefieures,  Ibn  cheual  tué  fous  luy , èc  luy  fait 
prifonnier.  Depuis  continuant  dans  les  mefraes 
exercices  militaires , il  a long-temps  feruy  en 
qualité  de  Capitaine  aux  Gardes,  fie  n’a  difeon-  • 
tinué  que  lors  de  là  mort  qui  a couronné  tanc 
de  belles  aéHons.Jl  commandoit  l’attaque  de 
la  demi-lune  deuantCondé,  lors  qu’il  fut  bief- 
fé  de  plufieurs  coups,  dont  il  deceda  dix-fept- 
ipurs  après. 

La  Maifon  de  Lanfizi  porte  pour  armes  d’or, 
à.  l’Qurs  debout  de  fable,  tenant  entre  fes  pat- 
■ ■ KKk 
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tes  de  dcuant  vnc  flame  de  feu  au  naturel; 
Cimier,  vne  tefte  d’Üurs  au(Ti  de  fablejfup- 
ports,  deux  Ours  d.e 
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C’Eft  fans  doute  de  la  Tofcane  que  font  for- 
tis  CCS  Braies  ,qui  fous  le  nom  de  LorinC 
Ce  font  tant  de  fois  fignalez  en  nos  guerrcsd’Ita- 
lici  quoy  que  nos  Hiftoriens  François  les  appel- 
lent Xorains.  Le  Poète  Verini  qui  s’accordé' 
" ' “ ; . ^ K Kk  ij 
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5c:icur.ex£ra£t4on  aucc  Scipiont  Attiiratro"<Êïr 
parle  ainfidans  fes  vers. 

.....  Monfirat  cjuejitx  Lorina  mugellum 
Frincipium  Jedü  ^ mutato  nomme  prolts  j 
Qj4a  Bonaintaprius  Thttfci  fuit  Incola  montis, 
Lemefmc  Amiratto  qui  a drelTé  la  Généalo- 
gie de  cette  Famille  , affeure  qu’elle  portoit 
anciennement  le  nom  delrMontij  puis  celuy 
.deBonaiuco  dcl-Monte,  ôcenfin  celuy  deLo- 
rini  j & que  fa  premierjc  habitation  eftoit  au 
Val  d’Arno.  Pietro  Bonaiuti  qui  forme  vndes 
premiers  rameaux  de  cet  arbre,  viuoit  l’an  ixoo.. 
Ricaletto  & Orlandini  du  mefme  nom  en  ac- 
ocrurenc  la  hauteur  6c  la  réputation  l’an  114t. 
La  Republique  de  Florence  compte  iufques  à 
quatre  Souuerains  Gonfanonniers  , & trente 
Prieurs  6c  Seigneurs  de  la  Liberté  de  cette  mef- 
<me  maifon,  Lorino  di  Buonaiuto  qui  poifeda 
cette  Souueraiue  dignité  l’an  134J.  euft  pour  fils 
Lorino  Lorini,  quilaiifa  ce  furnom  à-toutc  fit 
pofterité.  Le  premier  Lorino auoit  commence 
d’exprimer  fes  affections  pour  nos  Princes  An- 
geuinsiiorsquel’Eflatlereceut  l’vn  des  vinge 
Seigneurs  de  Florence^  qui  en  leur  nom  ache- 
pterent  la  Seigneurie  6c  Republique  de  Luques, 
des  Princes  Albert  6c  Maftin  de  l’Efcale,  la  fom- 
mc  de  deux  cens  cinquante  mille  fiorins  d’ojTj, 
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-pour  en  faire  prefent  au  Roy  RoTsert  de  Na- 
ples. Antoine  IVn  defes  fils,  fumicfesmcfmes 
inclinations,  &c  ne  fut  pas  feulement  Couron-* 
ne  du  Bonnet  de  Gonfanonnier  j mais  de  plu- 
sieurs Lauriers  que  luy  firent  mériter  fa  valeur 
aufllbien  que  la  conceflîon  des  armes  des  Roys 
•de  Naples,  au  Chefdcs  fienes.  Son  fils  Philip- 
;pes  que  nos  Hiftoriens  appellent  luUen  Lorain, 
ji’a  pas  moins  fait  de  bruit  dans  nos  armées, 
ibus  les  régnés  de  tharles  V 1 1 L ÔC  dé  Louys 
XII.  s’il  euft part  en  nos  conqueftes  de  Naples 
Son  courage  ne  parut  pas  moins  à les  conferucr. 
Apres  le  Conneftablc  de  Naples  font  recoin'- 
anendables, .(  dit.l’Hiftorien  Duplex , ) luHcn 
Seigneur  Lorain  qui  fut  pourueu  du  Duché 
de  Sant-Angelo  & l’Hiftorien  Paradin  l’appel- 
Domlulian  de  Loraine  ^ Et  parle  aiufi  de 
j>ce  Seigneur  :1e  mont  S.  Ange  tenoit  encore 
w pour  la  France,  où  commandoit  Dora  Iulian 
M de  Loraine,lequel  auec  grande  louange  faifoit 
^ ièntir  fa  hardielTe  S>C  vaillance  en-tous  les  lieux 
M de  |à  autour.  Ce  grand  Capitaine  euft  quel- 
que temps,  la  s;ardc  du  Mont  Gargan  *,  puis  fut 
Couuerucür  de  Sant- Angello^ôtenfinSeigneur 
proprietaire  de  cette  Duché,  par  les  gratifica- 
tions du  Roy  Louis  XII.  qui  l’honnora  auflî  du 
Collier  de  fon  Ordre,  & luy  donna  le  Gouuer- 
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nemcnt  de  Normandie,  félon  le  mcfinc  Scipfo^ 
ne  Amiratco  j ôc  comme  le  iuûifie  fon  Epita- 
phe que  i’ay  tiré  de  l’Eglife  S.  Marc  de  Flo- 
rence, 6c  qui  contient  ces  paroles  : 

P hilippo  Lorwo,j4ntomjjUio,patritio  Floren^^ 
tino^quicum  obegregiam  njirtutem  apud  Ludiy- 
^ utmm  GallU  Regem , fkmma  cum  gratta  atqiu 
authoritate  diujforuiffet , ab  eoqueçum  equefiri 
S,  M.ichaelis  ordine  Normandie  prafeÛura  ofm 
natHS  effet  y ampitfimis  ReipulUca  muneribusfua^ 
éfus  hoc  Septélcra  conditus  eü.  C 1 D I D X X. 

Philippus  LoHnuf  proauo  clartfimo  monumefü 
tumpo/uit. 

Ce  Seigneur  auoit  entre  fes  frères  Tadeo 
Lorini,  comme  luy  deuoiié  au  fcruice  de  nos 
Roys,  & qui  par  les  Hiftoriens  Italiens  eft  ap- 
• pelle  homme  d’armes  au  feruice  des  François; 
Pclegrino  Lorini  leur  coufin,  fut  enuoyc  au  de- 
uant  de  noftre  armée  l’an  1499.  àc  commanda 
les  troupes  de  la  République,  comme  auoit  fait 
fon  prcdccclTcur  Bartholomeo  Lorini , lequel 
l’an  1386.  elloit  Lieutenant  general  de  l’armc'c 
de  Florence.  C’efl:  de  cette  mcfme  maifon  qu’eft 
encore aujourd’huy le Perc  Michel  Lorini,  de 
rOrdrc  de  lâinél  Dominique,  que  le  feu  Cardi- 
< nal  Mazarini,  a plufieurs  fois  employé  pour  le 
fcruice  de  cette  Couronne..  11  a auJÛi  efté  long- 
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temps  Confc(Teur  du  Duc  de  Vendorme , & de 
prefenc  eft  retire  au  Conucnc  de  fanda  Maria 
noua  à Florence. 

La  Maifon  de  Lprini  porte  pour  armes  d’a- 
7ur,  au  rocher  d’or  de  fix  pièces,  duquel  fortent 
quatre  branches  de  Laurier  au  naturel , le  Chef 
couronne  de  Icrufalem  Sc  de  Naples , par  con- 
cclfion  des  Roys  de  cet  Eftat.  Le  Duc  de  iàind 
Angelo,  félon  Paul  loue,  en  fon  liure  de  deui- 
fes  , auoit  pris  pour  la  fienne  le  mefmc  rocher 
qui  forme  fes  armes,  aucc^les  Lauriers  qui  en  ci- 
rent-leur  racine;  & ces. 'paroles  : Nil  termu$ 
jmanti  ' ' r - 

...  - ^r, 
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La  grandeur  de  courage  né  fe  peut  mieux 
exprimer,  que  lors  que  Je  particulier  dépi- 
té la  PuilTance  fouueraine , & mefurc  fes  forces 
auec  toute  vne  Monarchie.  La  Famille  de  Ma- 
g^alottiqui  depuis  plus  de  quatre  Siècles  a don- 
né 
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île  des  Princes  du  peuple  à la  Rcfubliqùc  de  Flo- 
rence, en  a aufli  fait  naiftre  de  ûBraues, qu’ils 
oncoféfe  déclarer  chefs  départi  contre  Robert 
Roy  de  Naples , au  temps  que  ce  Monarque  tc- 
noitfous  la  protcélion  les  Gibelins  de  Floren- 
ce. Cette  inclination  toute  martiale  ne  s’dt 
point  démentie  dans  la  pofteritc  de  ces  Héros  j 
quoy  que  Todeur  de  toos  Fleurs  de  Lys  ait  fait' 
en  ce  dernier  liecle  vn  'grand  changement  dans 
les  fentimens  &c  l’humeur  de  ceux  de  ce  nom  5 
entre  lefqucls  noftre  General  d’armée,  le  Mar^ 
quis  Magalotti  qui  plus  zélé  deflènfleur  des  in- 
terefts  de  cette  Couronne,  que  fes  ayeulx- 
n’auoientefté  ennemis  des  Princes  d’An]ou,s’cft 
par  fa  valeur  & fidelité  eflcué  aux  premières 
Charges  militaires  de  ce  Royaume  j Et  fans 
doute  il  touchoit  défia  le  bafton  de  Marcfchal 
de  France,  fi  la  mort  ne  luy  euft  ofté  ce  que  lo 
Roy  nepouuoitrcfufer  àfonmcritc. 

Les  Magalotti  qualifiez  entre  les  premiers  ci- 
toyens de  Florence  dés  l’année  1100,  (comme 
le  reporte  Paulo  Mini  ) auoient  leur  ancienne 
demeure  au  quartier  du  S.  Elprir,  d’oii  font  for- 
tis  plufieurs  Gonfannoniers  , Seigneurs  èC 
Prieurs  de  la  Liberté  publique.  ScipioneAmi- 
l atto  parlant  des  premières  guerres  des  Guelfes 
Gibelins,  place  les  Magalotti  entre  les  plus 

L L 1 ■ 


4J0  M A G A L O T T I. 

puifTants&:  du^lus  grand  courage.  Il  les  rend 
aufll  protedlcurs  du  Peuple  &C  du  party  d^s 
Blancs.  11  die  que  l’an  1193,  ^cl- 

la)  pour  abaider  l’orgueil  des  Grands  » joi<r 
gnità  fpn  parti  Cionc  Magalotci,  Tofo  Man- 
cini)  fie  autres.  Le  mefme  Cionc  edanc  depuis 
Gonfannonier  de  luHicC)  l’an  1303  il  prit  le  parti 
du  Pcuple)auec  les  Prieurs  Sc  quatre  des  FamiL 
les  Nobles  de  la  Republique  : ce  qui  caufa  vne 
nouuelle  guerre  Ciuilc  à Florence  entre  les  fa- 
âions  des  Blancs  fie  des  Noirs  3 Mais  les  Blancs 
curent  l’auantage  à caufe  des  puüTantes  Maifons 
qui  les  protcgoienc:commc  les  Magalotti^Man*. 
cini,  Pfruzzij  Strozzi , fie  autres.  Lesmefmes 
Familles  de  Magalotti  fie  Mancini  elloient  à la 
première  conjuration  qui  fut  faite  contre  Gau» 
ticr  Duc  d’Athenes>  fie  Gouuerneur  de  Florcn> 
CÇ)  àcaulè  que  ce  grand  luRicier  auoit  fait  de-* 
capircr  Guillaume  Altouitti,fieNodoRucelai 
des  plus  nobles  familles  de  la  Republique.  Dou- 
ze  ans  apres  la  valeur  de  DulRo  Magalotti  cRoic 
en  tresrgrande  confideration>  félon  le  mefme 
Aucheur  qui  raportc  que  l’an  1197.  les  Mancini, 
Magalotti , Peruzzi , Altouitti , fie  autres  refte- 
rent  Princes  de  l’ERat  de  Florence.  lean  fils  de 
François  Magalotti  fut  choifi  l’vn  des  Lieute- 
nants Generaux  de  l’armée  de  la  République, 
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contre  Bernabc  Vicomte  ; & la  violence  des 
^diniilrcs  de  i £gli(cj  <^u  ils  de£Srcnt  aucc  tant 
dauantage,  que  par  vn  ordre  public, en  leur 
décernant  vn  triomphe  comme  aux  confèrua- 
teui's  de  la  Liberté  de  Tolcane,  on  leur  enuoya 

à chacun  d eux  vne  targe  & vn  penon  fur 
Icfquels  leurs  armes  cftoient  peintes  , auec  le 
mot  Libertas  j $c  furent  d Vn  commun  confen- 
tement  appeliez  les  Saints  de  la  République. 
Depuis  tous  les  SuccelTeurs  de  ce  Chef  de  guer- 
re ont  continue  déporter  cette parolcau  chef 
de  leurs  Armesjlefquelles  félon  Vgolino  Verini 
en  (bn  liure  de  JUufiratione  F’rhis  FlorentU^ 
cftoient  fèmblables  à celles  de  Saluiatti. 

S altiiatum  Job  oie  s Capojacca  ex fiirfe  créât  d ejt^ 
V tdtur  quamuisfigno  Magdlottus  eodem. 
le  ne  parle  point  de  tant  d’autres  aduanrages 
que  la  valeur  de  ces  braues  a rendus  à l’Eftat  de 
Florence,  pour  palTer  à l’Eloge  de  noftre  Fran- 
çois.Frere  Pierre  Magalotti,Chcualicr  de  l’Or- 
dre deS.  Ican  de  Hierulalem,qui  auoit  défia 
donne  de  certaines  prcuucs  de  fbn  expérience 
au  meftier  de  la  guerre  dans  le  feruicc  de  fà 
Religion , & dans  les  Alemagnes , fous  le  Duc 
de  V vaimar,lorsque  fbn  inclinacion,&  les  inte- 
rets de  fès  amis  le  rendirent  a la  Couronne  de 
^ F rance,  qu’il  à feruie  long- temps,  en  qualité  de 
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xnanquoitàla  naturcjoù  l’on  ne  pouuoic  aller 
que  par  vn  chemin  fore  droidl,  &c  qui  n auoic 
qu’vnc  porte  à garder.Cctte  place  trouua  vn  ao- 
tre  vi(îlorieux,donc  le  courage  furmonta  les  dif- 
ficultcs  oppofees;  mais  aucctanc  dechaleur,quc 
lescnnemisdudehorsjcomme  les  aflîegez  furent 
furpris  de  fa  promptitude  en  tous  fes  trauaux, 
vMonheur  Magalotti  y voulut  touhours  cftrc 
preicnt,  (bit  à l’ouuerture  des  tranchées,  ou  à la 
ilcfenfc  des  fortics  j entre  Icfquelles  fa  valeur  Ce 
fift  particulièrement  remarquer,  lors  que  l’en- 
nemy  ayant  fait  fortir  au  nombre  de  fix  cens 
Fantafins,  Ibuftenus  de  éo.  chenaux,  ppur  aller 
contre  les  trauaux , noftrc  General,  fut  à eux 
aucc  3.  Mairtres  du  régiment  de  la  Melleraye , 
où  apres  auoir  elfuié  vne  rude  (àlvc  de  mouf-!- 
queterie,  qui  luy  fut  tirée  de  la  contrefearpe, 
voyant  que  l’Infanterie  ennemie  chargeoit  la 
noftre  qui  commençoit  à plier,  il  mit  pied  à 
terre  à la  telle  de  nos  troupes,  & ranimant  nos 
Ibldats , fit  repoulTer  fi  viuement  les  aflîegez 
que  l’on  euft  peine  d’arfefter  les  noftrcs,  qui  à 
toute  force  vouloicnt  entrer  auec  les  fuyards , 
que  nous  fuiuîmes  julqu’à  la  contrelcarpe  qu’ils 
commençoient  d’abandonner.  Le  General  Ma-  ‘ 
galotti  eufi  trois  chenaux  tuez  en  cette  aélion  ; 
celuy  qu’il  raontoit , vn  qu’il  auoit  prellé  au 
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Seigneur  de  Campi,  & ccluy  de  fon  Page.  Lcf 
alTicgez  y perdirent  40.  hommes  tuez  fur  la  pla* 
ce,  & 60.  blelTez.  De noftre partlennemy  nous 
tua  feulement  quatre  Chcuaux-lcgers  autant  de 
Suiffes,&  trois  Italiens.  Ainfi  noftre  General 
d’armce,continuant  de  fauorifer  fes  trauaux  par 
fa  prelcnce,  fit  faire  le  logement  fur  la  contref- 
carpe , apres  1 ’opiniaftrctc  d vn  fanglant  com- 
bat *,  dont  il  retourna  blelfc  à la  mainj  peu  apres 
rcconnoiffant  encore  la  place  pour  vn  autre  lo- 
gement qu’il  vouloir  faire  au  pied  duBaftion, 
il  receut  vn  coup  de  Moufquet  au  milieu  du 
front , qui  luy  fortoit  prés  de  Toreille  gauche. 
Ce  déplorable  accident  le  portant  au  tombeau 
le  premier  de  luin  1645.  fut  aulfi  la  confterna- 
tion  de  noftre  Camp,  & le  regret  de  ceux  qui 
connoilToient  le  mérité  de  ce  grand  Capitaine, 
dont  la  mort  relcua  le  courage  de  l’Ennemy, 
qui  chalfa  les  noftres  du  logement  qu’ils  auoient 
fait  fur  la  contrefearpe  j Mais  qui  ne  fut  pas  plus 
toft  regagne  par  l’Ordte  du  Marefchal  de  Villc- 
roy,  que  le  Gouuerneur  de  la  Place  demanda 
à capituler.  Monfieur  de  Magalotti  dans  les 
momens  qui  luy  refterent  de  vie , enuoya  vn 
Gentil-homme  à la  Rcync,  tefmoigncr  à (à 
Majefté  qu’il  n’auoit  autre  regret  en  mourant , 
que  de  n’auoir  pas  eu  le  bon-heur  de  voir  les 
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Armes*du  Roy  dans  laMocce.  |lmandaau0i  à 
Monficur  le  Cardinal  Mazarin  qu’il  mouroic 
auec  grand  dcplaifir  de  ne  s’eftre  peu  acquitter 
des  obligations  dont  il  eftoit  redeuable  à Ton 
Eminence. 

LccorpsdeMonfieurMagalotti,  fut  porté 
en  la  ville  de  Chaumont  en  BalTigny,  d’oii 
fortirentôoo.  Habitans  qui  luy  furent  au  de- 
uant,  &lereceurent  J les  rues  cftoient  tendues 
de  deuil , accompagnant  Tes  oblèques  de  tous 
les  honneurs  deus  à la  mémoire  de  ce  General , 
qui  auoit  fi  bien  mérité  de  la  France,&  les  auoic 
defièndus  de  la  barbarie  de  leurs  mauuais  voi- 
fins.  L’Eglilc  eftoit  au  mcfme  temps  illuftrcc 
par  rEminentifllmc  Cardinal  Laurent  Maga- 
lottî.  Oncle  du  General  Magalotti , qui  tous 
deux  auoient  l’honneur  d’appartenir  au  Pape 
Vrbain  V 1 1 1.  par  l’alliance  de  Vincentio  Ma- 
galotti, pere  de  Confiance,  femme  de  Charles 
Barberini,  frère  de  fa  Sainteté.  Vn  autre  Cc- 
far  Magalotti,  aufll  Cheualier  de  Malthe,  a cité 
Camerier  d’honneur  d’innocent  XI.  & de- 
puis ce  mefrae  nom  a refleury  dans  nos  armées 
en  la  perfonne  du  Seigneur  Bardo  Bardi  Ma- 
galotti, Ncucu  de  ce  defunâ  General,  comme 
i a/  dit  cy-defius. 

La  Mailôn  de  Magalotti,  porte  pour  armes 
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lance  a ceux  que  la  valeur  a rend  US  louiVc-^  ^ 

^ins.  La  Hongrie  toutefois  a donne  vn  lang  il*  . t 

lüftre  à la  famille  des  Oddi,lèlonpjufîeurs  celé-  ' Vv  ' 

Brc&  Auccnrs,&  les  Cefars  en  ont  fairdés  Vicai- 
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rcs  6cMarcchau:Re  r£mpirc,auant  quecesHc-' 
jîôs  moutafTent  fur  le  trône  de  l’étac  de  Pcrouzc. 

Claude  Minois  , dans  fes  Commentaires 
.d*Alciat,';p^lp-^c  rj^qyitc-ôc;  de 
,de  cçc«^ài]^h,  c|^s  zittü^Sr  ; 

. ex 

H^^rla'pf^^^s^'èruci^  . 

,ritâf.i^(yo^toSf  iA  pacf  & béüo^çltir,os  ’'^'togna>~ 
.tiàHe'^jmfios  Co- 

. aiio^ 

,rum 

dignipimos,  Ctfichar^imtfJi  & lomàrn  yp*  ex 
his  Qddtis  fer^n^'a^no  hic 

c^hgminéMfing  , 
4 jr«o.oS(||rp4^^  }ra)cfmM.'- 

^ ^2^zzc):;| ^n|ihn^liure  des  Mair6o|,<^aliq^' 
xc^iftr^ç  t^te- opintoà»  àc  dit  qup^m^cfi^i. 
/•  Fejcric  Bÿi^roulTe,  mena  quatre  Sèjgdcü're^ 

. <cetco  Fainillij'  cn  Italie,  Icfqucls  ilQomme>  JPie- 
jiualle , j.Fâlagrano , BrocardcT^Sc  J^ttrôto  , 
^ que  Ce  Monarque  eftablit  fes  Vicaires  ^%iaref* 
" .chaux  de  l’Empire  en  Italie. , . . 

Le  meme  Auteur  dit  que  de  IViijde  cçs.quatre 
frères,  forcit  0,ddon,  tresrfamcux  par  les  entre- 
prifes  de  fon  courage.  Qn  trouue  aulli^danf  Ics^ 
ÇEromq^es  de  Erumfbrt, 
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noftrc  Roy  Hèniy  I.  cét  Oddou  eftoit  Vicaire 
de  l’Empire,  &que  ce  fut  de  cette  colironnc 
qu’il  rcceut  la  Comté  de  Campania , auec  l’Ef- 
cu  de  (es  armes  d’or,  au  Lion  d’azur.  Le  mefnie. 
braue  rêdicfa  valeur  redoutable  aux  plus  grands 
Princes  de  fon  temps.  Il  dilputa  de  la  puillancc 
auec  le  Duc  de  Lorraine , Guerregio  Longo 
Tempo  ( dit  Zazerra  ) con  Qottohe  Duca  di  Lo^ 
trtna.  Il  appuya  le  parti  des  Gibelins,  &c  inrpirà:« 
vnc  fi  geneureufe  ambition  à fes  Defeendans,. 
que  pour  donner  des  maiftres  à pluficurs  Eftats,  • 
ils  furent  habiter  diuerfes  contrées  j comme 
Perouze,  Padouc',  le  Duché  d’Albin,  & le- 
Royaume  de  Naples.  Annibal  Caro  dans  l’Epi- 
ftre  Dedicatoire  de  fon  Commentaire  de  Virgî-w* 
Jcirepeté  l’ancienneté  de  cette  Famille: ôcl’oh a- 
veu  que  dans  l’Eftat  de  Perouze, faut hori té  fbu--- 
uerainc  a long-temps  cfté-  balancée  auec  1er-- 
Oddi  Baglioni,  &cque  ces  deux  Familles  )d' 
ont  fuccelTiuement  régné,  félon  le  fort  de  leurs 
fortunes,  ôc  de  leurs  armes.  Enfin  l’an  1468.  ils  * 
iü’gcrent  nccefiairc  pour  leur  pro'piic  repos  ÔC?- 
celuy  de  leurs  Su  jets,que  Simon  Oddi  efpoufafV 
Leandra,  fille  de  Braccio  Baglioni,  afin  que  ces'^' 
deux  maifonsainfi  alliées  eftoufFafièntles  rcftcsl:' 
des  diuifions.  On  remarque  aufli  que  fous  le  ’ 
rc^c  du  Pape  Eugène  IV.  Ridolfo  pddi  me-i  * 
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rita  de  porter  rdpée  de  Conneftabic, au  Royau- 
me d’Arragon.  Simon  Oddi,  (urnbmmé  le 
Grand,  le  fut  tant  en  richeCfcs,  qu*il  donna  lieu 
au  Prouerbe  Italien,  ^ia  'vna  parte  il  teaere  è de 
U altra  Simon  de  li  Oddi.  Ce  fut  encore  dans, 
l'Empire  François,que  Nicolas  Oddi  commen- 
ça de  fc  rendre  habitant  l’an  1580.  Ce  Seigneur 
sarrefta  dans  la  Prouince  de  Languedoc , où 
Ibn  mérité  luy  fit  efpoufcr  la  riche  & noble  hc- 
ritierc,  Gabrielle  fille  de  lacques  de  la  Gorfe, 
^ de  Renée  d’Achc , aux  conditions  que  fes 
Defeendans  joindroient  à leurs  noms  & armes, 
ceux  de  la  Gorlc.  Ce  mariage  fut  pailc  1 an 
15^93.  ôC  Simon  Oddi  décéda  fept  ans  apres, 
lailfant  de  cette  alliance  Oddi  DelU  - Oddi 
delà  Gorfe  Seigneur  de  Vvalon  en  Langue- 
doc. En  ce  temps  la  valeur  de  ce  Brauc  trou- 
uantjde  glorieufes  occafions  pour  eftre  excrcce» 
le  Duc  d’A;lenç6n,ccluy  d’entre  nos  Princes  qur 
fut  le  plus  touche  de  Ton  mérite,  1 enuoya  au  fe- 
cours  de  la  ville  d’Orléans,  où  il  fc  fignala  fous 
le  Comte  deDunoii.  Le  mellne  (e  trouua 
à la  rcncontrcTde  Patc,  contre  les  Anglois,  ou  il 
fut  blelTc  ",  & lors  que  le  inefme  Duc  d’Alençon 
fut  conduit  prifonnier  à Loches,  fon  Alteflc 
ne  demanda  pas  de  plus  agréable  compagnie 
dans  fa  difgrace,que  le  Seigneur  D.elU-Oddi»lC:^ 
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quel  feruît  ce  Prince  iulques  à la  mort.  Le  fils  &c 
fuccefièur  de  ce  Seigneur  fut  Antoine  des  Oddi 
delà  Gorfe, pere  de  Guillaume. Ce  Guillaume 
fut  Lieutenant  de  Roy  dans  la  ville  & Challeau 
de  Nifines,  fous  le  Seigneur  de  S.  André, & 
mourut  Martyr  de  noftre  Religion  , lorfquc 
les  H uguenots  furprirent  cette  Place. 

Ce  Gentil-homme  laiflTa  pour  fils  lean  Oddi  de 
la  Gorfe, autre  fléau  des  Rcligionnaircs,&:  qui  les 
a batus  en  diuerfes  rencontres, fous  le  Marefchal 
Alfonce  d’Ornano.  De  fbn  marage  auec  Marie 
de  la  Baume,  il  a eu  Pierre  pere  de  Melchior, Sei- 
gneur de  la  Roque  &c  plufieurs  enfansjcntre-au- 
tres  lean  Pierre  Oddi  de  la  Gprlè,  Seigneur  de 
Coucols  Sous-Lieutenantde  Roy,&  Maiordans 
Garnifon  de  Monaco  i lequel  a commencé  de 
porter  les  armes  au  premier  fiegede  V erfeljfous  le 
Duc  de  Sauoye  : Depuis  il  a fouflenu  le  fiege  de 
Verue,  feruant  le  mefme  Prince  en  qualité  de 
Capitaine-Maior,du  régiment  de  Suze.De  là  re- 
uenanc  en  France,  à la  guerre  des  mefracs  Reli- 
gionnaires,les  ennemis  mortels  de  fa  Famille,où 
auparauant  il  auoit  gagné  le  Canon  fur  ces  Re- 
belles, eftant  au  Challeau  de  Scruies,  prés  Ozes, 
que  le  Baron  de  Brifon,Chef  des  Huguenots 
auoit  alfiegé , tandis  que  le  Roy  cftoit  àS.  lean 
d’Angeli.  De  làMonflcur  de  Coucols  fut  raan- 
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de  au  PoufTin  qu*il  garda  auec  les  Seigneurs  dd 
Cauoy,  Fageac,  &C  Courfbules , & donna  aind 
lieu  à !a  prife  de  Priuas.  Apres  cftant  Ayde-dc 
Çamp,  il  fuiuit  le  feu  Roy  en  Sauoyc  , & fc 
trouua  lors  de  la  grade  Mine  qui  joua  fur  le  Fort, 
de  Monrmeillant,&:  toujours  depuis  a femi  fous 
le  Duc  de  Vvimar,  le  Cardinal  delà  Valette, 
& le  Duc  de  Longueville.  Enfin,  le  feu  Comte 
d’Alcs , Duc  d’Angoulefme  , Gouucrneur  de 
Pxouencc,  luy  donna  la  3.  compagnie  du  Régi- 
ment de  cette  Prouince,&  meme  en  a comman- 
de le  Corps , au  fiege  de  T urin,&  au  combat  de 
Lerida,où  la  ville  receut  le  fècours  qu*il  y iet- 
ta,  eftant  accompagne  du Chcuaüer  delà  Va- 
liere,  qui  luy  ayda  auffi  à forcer  la  ville- nouucl- 
iç,  oùfe  trouuant  engage , Ja  Pique  à la  main/ 
dans  le  gros  de  la  Caualerie  ennemie,  il  fc  ral*- 
lia  auec  quelques-vns  des  noftres , &c  rcpoufïa 
ectre  Caualerie  ; de  forte  qu’ilforça  leurs  rc^ 
tranchemens.  L’année  fuiuantc  commandant 
Icmerme  Régiment , il  feruit  à la  prife  de  Bala- 
guier,fpus  le  Comte  d’Harcourr.  Depuis  leRojr 
luy  commandant  dachepter  la  Charge  de  Sous- 
Lieutenant  de  Roy  , & Maior  de  la  garnifon 
de  Monaco,  il  a ferui  quinze  ans  en  cette  Char- 
ge auec  beaucoup  d’agrément  de  la  Cour , efle- 
ugnt  fes  enfans  dans  les  mcfmcs  glorieux  exer- 
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il  a cus;  de  fon  mariage  aücc  Ma- 
daiTlç  Françoife  de  Malaualette  d’Arramon  en 
Languedoc,  encre  lefqucls  Simon  & Ican,  Ma- 
irie,'Françoife,  Marie,  6c  Chriftinc  Oddi  de 
Ja  Gorfe. 

>,  Le  mefme  Seigneur  de  Coucols  auoit  pour 
frerelc  deuot  frere  Yues,  qui  apres  auoir  pat 
fé  pluiîeurs  années  dans  rOrdre  des  Recolicts, 
cft  more  en  eftime  de  Sainteté,  ÔC  fait  par  di- 
uers  Miracles  pourfuiurc  fa  Béatification  en  la 
Cour  de  Rome. 

L’Italie  eft  encore  illuftreepar  le  (ejour  de 
pluûeurs  branches  de  cette  ancienne  Souche,  de 
laquelle  eft  iftu,  le  Seigneur  Illuftrifiirac  Marc- 
Antoine  Euefquc  dePerouze  ÔC  Vice-Gerant 
de  U Chambre  Apoftolique  î lequel  a pour  fre- 
i;e  je  Comte  Hercule  Oddi.  lullio  Oddi  eft  auf- 
fî  ïnquifireur  du  S.  Siégé,  dans  la  Religion  de 
Malthe,  ÔC  naguère  le  frere  de  ce  Seigneur,  Cc- 
far  Oddi,feruoic  la  France,  en  commandant  le 
régiment  d’infanterie  de  Monlcigneur  le  Cardi- 
nal Mazarin  , comme  (à  compagnie  de  Dra- 
gons. lia  fuiui  le  Duc  de  GuifeàNaplcs,  où  il 
a,  cfté  quelque  cçmps  prifonnierde  guerre,  jut 
quesà  ce  qu’il  a cfté  change  pour  le  Marquis  de 
Çaftenete. 

[Va  autre  Rameau  du  mefme  arbre  refieuric  à 
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Fadouc  > en  la.  perfonne  du  Seigneur  Oddd 
Delli'Oddifîls  du  CaualicrlpoIitOyfic  dcHic- 
rolama  Dclli-Oddi , donc  la  fœur  eft  mariée 
aucc  le  Seigneur  Manfredo  Bu(acarini,&  de  qui 
IcPere  pafl'a  à Naples,  prés  le  Vicc-RoyDuc 
d’Aufl'onne,  duquel  ilfut  fa uori.  En  ces  derniers 
temps  la  République  de  Venife  a encore  donné 
le  Gouucrnemcnt  de  Treuize  à rillurtrilUmc 
Barhelemy  üddijlcqucl  porte  pour  armes,com« 
me  tous  ceux  de  cette  Famille,ccarcelé  au  pre- 
mier & 4.  d’azur  , mantelc  d’Argenr,à  trois 
Annelets  de  l’vn à l’autre,  aui.  èc  3. d’Or,au 
Lion  d’azur,  pour  Oddi  moderne  & ancien. 
LesOddi  de  France  font  obligez  d’adioufter  le 
quartier  des  Armes  de  la  maifon  de  la  Gorfe, 
dont  iis  font  heritiers,  lefquelles  font  de  gueul- 
les  à trois  cros  d’or  :.le  cimier  efl:  vn  lion  d’azur, 
tenant  vnc  cfpée  d'argent,  deuiCe,  S emper  Idem  ,* 
quoy  que  quelques-vns  de  la  Famille  , com- 
me Nicolas  Oddi,  Abbé  de  S.  Benoift  de  Pa- 
douë,  ayent  pris  pour  corps  de  leurs  dcuiiès  vnc 
cable  chargée  de  Pilules,  & pour  l’ame  ces  pa- 
roles , NuUim  indiga  'virtus  ,•  ainfi  que  ie  l’ay: 
veu  dans  les  Commentaires  de  Claude  Minois, 
fur  les  Emblèmes  d’Alciat,  leiqucls  furent  Im- 
primés à Pauie  l’an  i6zu 
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A f Famille  des  Orlandini  cft  IVnc  des  plus 
Nobles,  des  plus  Illuftrcs  j &;  anciennes  de 
Fiance  &.  4’ÏMlic  5 Tpicrquonla  confiderepar 
de  nom  qu’elle>portCj  ouquç  ronla  prenne  dans 
ja  prcmicre  Origine , qui  cft  des  Vbaldini , fur 
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laquelle  Touche  on  luy  a veu  poulTer  des  noti- 
uclles  branches  , dans  Tes  dernières  alliances 
comme  nous  dirons  cy-apres. 

La  grandçuc^vdeicUc  Tar^iUe  cH;  autcncique* 
ment  prouuéc  paf  lé  jâÿèrtlent  fouderain  des 
ScigneurSjLieutenansÔé  Coufeillers,  pour  le 
Sereniflimç  Gtan4iPuc  deJC/oicane,  en  la  ville 
de  Florence,  en  datte  dtr  1605'- le 

quels  déclarent  forni^étrfetïrj  éomme  les  Or- 
landini  font  ïffus  d’Vbaldind'Vbaldini  j que  de 
luy  font-  fo^lîf  Berna^^  ^^adirtoi  & depuis 
leurs  Dèftrcndàns  nc^lftes^j^rlandini  î que  le 
mefme  Bernard  cftoit  -des  Seigneurs  Prieurs 
de  la  LibcrtéiC®  l’ahrté^  comme  il 

paroiften  cc.Prioriftci  ) fut.çncar^  le 

mefme  an,  fous  le  nom  Ôrrcs^^fmes  d’Vbaldi- 
ni,  ôc  que  d’eux  font  ilfus  les  Orlandini  de 
France,  qui  ont  tduflo,q#^ortc  le  mefme  nom, 
&lesmefmcs  armes. 

Pour  les  Vbaldini,  on  ne  peut  douter  qu’ils 
■ne  foient  des  plus  illuftres  de  la  Chrefticnré. 
Les  Empereurs  Othon , Charlemagne  & Fede- 
•fic,  en  ont  donné  de  ttép  Aüguftcs  tcfinbigna- 
^cs  , Sc  particulièrement  qoftrc  Monarque, 
par  lés  lettres  de  déclaration  premier  lan- 

trier  de  l’an  Sot.  par  léfqueÜe^  wmifeulcmcoC'lk 
' 'Majcltc  certifie,  qu’ils'lbnt^iÿtis  docestres  no« 
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blcs  Sycambres  qui  habitoicnt  delà  le  Rein  j 
IVn  defqucls  pafTa  en  Italie,  à la  faueur  de  TEm- 
perçut  Siluc  Othon  , 6c  s’habitua  à Florence, 
Colonie  Romaine  ornais  encore  les  aduouc  dC 
rcconnoiftfcsparensiirusdc  mcime  origine  j ôC 
en  cette  conûdcration , cct  Empereur  fitChe- 
ualicrs  de  rEfperon  d’Or,  les  Seigneurs  Vva- 
ncnbourg>dic  Vanni;  & Vgon  appelle  Vgonin, 
frétés,  enfans  deMeHire  Vbaldino,  ancien  Prin- 
ce ÔC  Seigneur  de  la  Prouincc  de  Mogello , ÔC 
d’Appenninxe  grand  Empereur  honnore  encore 
leur  pieté  & valeur  de  grands  Eloges,  Jn  tempo 
di pacetAït-i\ , Melle  lore  Signorte opera/2ti fempre 
con  retta  gitijlicia , ogni  loro  poteîîa. , fient i fem-^ 
pre  nelCobbedienz^  del  facro  Jmperio  , é deQa 
Santa.  Romana  fidisy  perliqiiali  nonperdonan- 
do.A  difàgioy  hanno  pofio  in  pericoloie  perjonne 
é glifiati  loro  con  bella  brigata  diJejfenta-Camlieri 
ürmati  dilencea  y loro  confengutmié  tutti  di'vna 
progenie  Steffa , e con  cincuiccento  de  loro  ajfalli 
pmtichi  e ralenti  commiUtoni  a/preZjA  Ji^detti 
P^'vanembourg  y & Vgonino  y andati  .allaffedio 
di  fieneuente'y  Stando  Jempre  alla  gardia  délia 
perjbna  del^ofiro  diletto  figliuolo  ; Af.  P/- 
pino  Re  dt^'Womanié  ditalia.  hLabbiamo  ancora 
lobligo  del  Beatifiimo  Santo  Padre  nofiro  Al. 
Papa  Leone  y checomSuoi  diletti  jîgliuo.li  gH  et 
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ha  recorhmAnàati  ejfendo  Stati  fempre  Mffcnjon 
dell’Honor  délia  Santa  Sedia,con  larmi  loro  NeU 
U loro  tnaniy  e de  lorSoldatti,  Laonde  ingloria 
è degna  retributione  dalle  nefbra  Magmficen^ 
Zjd , é Impériale  grandejfa  ê per  nofira  atema  e 
Lodeuol  memoria  è bene  mérita  retribuzjone ^ 
premieramente gli  l'odiamo  e commendiamo  diji- 
delta , liber  alita , cortefta  e valord'armiy  cofî  nel- 
le  perjone  loro  corne  in  quelle  delli  loro  confangui^ 
mi  ben  diciplinati  nella  melttia.  Oltra  que  fl  o per- 
che per  certa  Scientia  é manifejlo  che  gli  antichi 
progenitori  delli  Sopra  detti  mejler  V vanem- 
bourg,  e Meffer  Vgone,furono  diquelli  Nobi- 
lijfmi  Sicambri  chi  habitarono  gia  oltr  alla  ri- 
ua  delgran  fiume  Reno/vno  de  qualipajfo  nella  bel- 
la  I tafia,  IngrazJa  e fauore  dello  Jmperador  S iuio, 
Ottone , prtmo  di  quefio  nome,  il  quai  Sicambri 
pafatone  nelli  di  gia  detta  Italiaarijidere  nella 
bella  FiorenzAt  gta  colonia  Romana , pojla  aile 
riue  del fiume  Arno  : e perche  fapiamo  aucora  noy 
per antico deriuare dagli  SteÇi  Sicambri,  diqm 
eche  con  la  voce  propria  , délia  nofira  bocca,yf^^ 
cita  délia  nofira  lingua,  con  fincera  verita,gU 
denominiamo  e veramente  gli  fegnMjno  per  no- 
firi  confanguinei  e coniunti  e dT  vno  fie^ 
franco  per  antica  e retta  linea  deriuare. 

Par  cctcç  auguftc  Déclaration  nous  ne  con- 
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noirtbns  pas  feulement  la  Ma,jcftc  dufang  des  V- 
baldini  î mais  encore  leur  religiëufè  pieté,  leur^ 
affeéHonFrançoifcjla  grandeur  de  Icurcouragc, 
celle  de  leur  forces  & de  leur  fécondité.  Noftrc 
Empereur  charmé  de  tant  d’excellentes  quali- 
tés, fait  ofFrespar  les  mefmes lettres  à Vgonin  le 
puifné  de  ces  deux  Princes,  de  luy  donner  au- 
tant de  Terres,  & de  Seigneuries  en  France, 
qu’il  en  poflède  au  pais  de  Mogello , pofirueu 
qu’il  veille  renoncer  aux  biens  d’Italre  en  fa- 
ueut  de  fon  frere  Vvanembourg , r perquejla 
conce^ione  dit-il,  ohlighiamo  nqi£ U noïira Jacra 
Corona  di  Francia. 

On  ne  peut  rien  adjoufter  à l’Eloge  de  ces 
Princes,  ny  aux  Vertus  de  leurs  Defeendansj 
puis  qu’enuiron  cent  cinquante  ans  apres,  Ot- 
ton  I.  ne  les  eut  pas  en  moindre  eftime,  les  con- 
firmant dans  les  Priuileges,Eftats  & PolfclTions 
que  leurs  peres  auoient  receus  de  Charlema- 
gne. L’Empereur Otton II.  lesaduantageaen-  - 
çore  de  plus  j ôdes  créa  eux  & leur  pollerité , 
Comtes  de  fon  Palais  j leur  donnant  en  toute 
luftice  les  Terres  de  Fratta,  Tornaficho  & Per- 
torio,  pour  les  joindre,  dit-il,  & en  accroiftre 
leurs  autres  trcs-nobles  & belles  Seigneuries. 
Ces  Lettres  Patentes  font  ainlî  dattées.  V rbi 
•veterifeptimo  CaUndas  Adiartij  anno  Dominiça 
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Jncarnationis  c.  M.  L.  xxv«  inditione  tertia", 
Jmperij  fui  fèptimo.  Les  Vbaldini  ont  rendu  de 
fi  importans  leruices  à l’Empire,  qu’il  faudroic 
concciTous  ceux  qui  en  ont  porte  la  Couronne, 
pour  reprclcnter  les  honneurs  qu’ils  en  ont  rc- 
Ceus.  le  diray  feulement  que  l’an  1184.  Fedcric 
efiant  dans  leur  mailbn  de  Mugello,  où  ilauoic 
pafle  plufieurs  iours  auec  toute  fa  Gour,  dans  la 
fblemnitc  düBaptefme  du  fils  de  Vbaldo  Vbal- 
dini,^  de  la  fille  du  Comte  Guido  da  Maditia-* 
nuy  auquellaMajeftcdonnaTonnom,  cctEm- 
pereur.clloniîc  de  la  (plendeur  & magnifique 
regale  de  Ton  hofte,  répéta  par  trois  fois  ces  pa- 
roles , quts  dominatur  jdpemnl  & voyant  qu’au- 
cun ne  luy  ofoit  refpondre  : il  répliqua  luy  mel^ 
me  à fa  demande  -,  Alma  dominus  V baldini;^n, 
mémoire  de  quoy  il  voulut  qu’autour  de  la  tefte . 
ou  rencontre  du  Cerf  d’argent,  fur  azur,  qu’if 
leur  auoir  donne  pour  armes,  au  lieu  de  l’ccar- 
' celé  d'or  & azur  qu’ils  porcoient  aup^rauant,  ils 
- filent  ioindre  les  fix  lettres  G.  D.  A.  A.  D.  V. 
qui  commencent  les  fufdi tes  paroles.  11  les  gra- 
tifia de  diuers  nouucaux  Priuileges , & confir- 
ma ceux  de  leurs  Predccclfeurs.L’an  1169.  Hen- 
ry VII.  inuellic  Vberto  & Ricardo  Vbaldini 
de  vingt-trois  Chafteaux , & Seigneuries  en 
tçute  luftice.  Fedcric  IV.  donji^  a la.mcfme 
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Éimille  trente-deux  Terres  aufll  Seigneuriales , 
permettant  mefmc  aux  Seigneurs  de  ce  nom,dc 
faire  luftice  de  leurs  vaflaux  dans  la  ville  de  Bo- 
logne, & dans  toutes  les  autres  places  ovi  ils 
trouueroient  les  coupables.  Mais  c ’eft  allez  patr 
1er  des  Terres  qu’ils  our  poflêdées  j.  admirons  cp 
que  leur  valeur  a conquis,  pour  accroiftre  le  do<> 
iTiainedcl’EgUfcj&les  places  etemelles  qu’ilç 
le  font  acquifes  dans  le  Giel.  Euuiron  l’an  i ta  r. 
Auegnentc  Vbaldini  vefuc  du  Comte  Galara;, 
prilt  l’habit  de  làiniSt  François,  au  Monaijtcre  de 
Monticelly,  & changea  fon  aom-en  ccluy  de 
focur  Claire^pour  ceOfembler  en  tout  à la  fain45te 
qui  l’auoit  précédée  en  cette  Religion  j de  la- 
quelle elle  fut  efleuë . Abbaüfe , apres  fainétc 
Agnes , fœur  de  la  mefmc  laindc  Claire.  Elle 
régla  fi  bien  toutes  lès  allions,  fur  leur  modellc 
quelle  mourut  en  pareille  eftime  de  làincletév 
Son  corps  fut  inhumé  au  nouueau  Monafterc 
que  legiand  Cardinal  O dauiano  Vbaldini  fon 
ncueu,  fit  baftir  à Florence,  en  fa  çonfi4eration, 
&C  dc.doux  -de  fes  lèeurs  qui  auoient  fuiuy  l’cr 
xcmplc  de-leur  tante.  Le  tombeau  de  cette  bien 
heureufe  fut  ouuert  l’an  145^.  & fon  corps  trou- 
ucaolfi  cnticf,  que  le  jour  qu’il  y fut  depofe. 
Cette  diftribution  des  grâces  du  Ciel,  s’eft  ref- 
panduc  dans  toute  lafami4c.La  ycrtu  de  Saines 
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ne  luycft  pas  moins  familière,  que  celle  de  ces 
Héros  conquérants  ; Et  c ’eft  ce  (âng  illuftre  oui 
a (ceu  miraculeufèment  vnir  la  morale  (àcrec , 
à la  Politique,  6c  aux  Maximes  d’Eftat.  Entre 
plufîcurs  Cardinaux  de  ce  nom  qui  ont  enrichi 
l’Empire  de  l’Eglifc , le  grand  Odtauiano  a efté 
toute  fa  vie,  en  telle  eftime  de  pictc,  & de  gran- 
de do(îirine,  que  Henry  Euefque  de  Bologne 
s’eftant  volontairement  demis  de  fa  Prelaturc , 
le  Clergé  l’efleut  en  là  place  ; & parce  qu’il  n*e- 
ftoit  pas  encore  en  âge  competant,  le  mefme 
Clergé  en  obtînt  dîfpenlc  du  Pape  Grégoire,  il 
fut  créé  Cardinal'par  Innocent  IV.  au  Concile 
de  Lyon,  l’an  1144.  puis  nommé  Légat  en  Sici- 
le , contre  Menfroy  j & en  telle  qualité  il  leua , 
à la  faucur  du  fainéb  Siégé,  &de  fes parents, 
mille  hommes  decheual,  &C  quatre  cens  fantalà 
fins  J Icfquels  vnis  aux  troupes  que  luy  fourni- 
rent les  Bolonois,marchcrent  au  fecoursde  Par- 
mes,  où  le  Cardinal  Monte* Longo  efioit  allîe- 
gc  par  vne  armée  de  foixante  mil  hommes,  que 
commandoic  l’Empereur  Federic.  Noftre  Ge- 
neral de  l’Eglife  ne  porta  pas  feulement  le  Ic- 
cours  dans  la  place  j il  défit  dans  vne  fortici 
toute  l’armée  ennemie,  & fe  rendit  Maiftre  de 
tout  le  bagage  de  l’Empereur,  parmy  lequel 
flittrouuée la  couronne  Impériale  d’ineftima-f 
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ble  valeur.  Apres  cette  défaite  qui  obligea 
l’Empereur  à vnc  honteufe  retraite  au  Cre- 
monois,  noftre  Légat  vidorieux,  porta  la  guer- 
re aux  villes  de  Modenc,  & de  Regio , qu’il  rc- 
duilit  à la  neceffitc  de  demander  la  paix,  & de 
demeurer  fous  l’obeïflance  du  fainâ  Siégé , 6c 
dans  l’amitié  des  Bolonois. 

C’eft  ainlî  que  les  prodiges  de  valeur  n<^nt 
que  les  communes  avions  de  Vbaldini,  qui  onc 
remply  l’cftac  ChrcAicn  de  Conquerans,de  Ge- 
neraux d’Armeés,  6c  de  Martyrs.  11  en  eft  palTc 
à la  terre  Sainte,  jufques  à foixancc  de  ce  nom 
en  vn  feul  voyagc,&  toutes  Perfonnes  de  com- 
lïiandemcntjtelles  querilluftreBernardin,fi  re- 
nommé dans  nos  Hiftoircs,  dont  le  fils  Fedcric 
Duc  d’Vrbin,  eftoit  Ayeul  de  Guidobaldo,  6c 
de  leanne,  mariée  au  Duc  de  Soraj  de  laquelle 
nafquit  Francefeo-Marîa  Délia  Roiierc,.  aufti 
Duc  d’Vrbin.  le  ne  parle  point  des  autres  bran^ 
ches  qui  font  fortis  de  cette  Auguftefbuchc,des 
Qrdelafîi, Seigneurs  fouuerainsdeFrioUjd’Imo- 
la,  6c  de  Celcna  j aucc  vn  nombre  infiny  d’Illu- 
llres  m.aifons  d’Italic,qui  en  tirent  leur  gloire  6C 
leur  naiflancci  comme  le  prouuent  pertinem^ 
menr,  Baftiano  Roffi,  6c  Flaminio  Mancllc, 
aux  Traittez  qu’ils  ont  faits  des  familles  de 
Florence  : le  remarque  feulement  qu?J’an  iiiiu 
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'VbaWtno  Vbaldini,  ne  creue  pasobfcurcirrêC- 
clac  de  fon  fang  en  prenant  p3\ir  femme,  San- 
.dra,  fille  de  Bernard  Orlandini,  aux  conditions 
de  faire  porter  aux  enfans  de  ce  mariage,le  nom 
& les  armes  d’Orlandini  j comme  ils  ont  dc^ 
puis  continue,  ainfi  qu’il  efl:  vérifié  par  le  juge- 
ment fouuerain  de  i6of.  dont  tiousauons  parle 
cy-deuanc.  Audi  la  Famille  des  Orlandini  eftoit 
des  lors  entre  les  plus  illuftres  & anciennes  d’I- 
talie. Les  Monumens  de  fi^ieté  6c  les  marques 
de  fa  magnifique  grandeur , paroiflent  particu- 
lièrement en  cette  ChappcJlc,  qui  fut  réparée 
fous  Charles-magnc,reftaurée  l’an  1446.  par  les 
Seigneurs  de  ce  nom,  & depuis  peu  dotée  & en- 
richie de  npuueaux  reuenus  par  les  cy-apres 
nommez  Alexandre  Orlandini,  onclè  ôcneueu; 
comme  il  cft  porté  par  le  mcfme  jugement  de 
l’an  1605.  Au  deuant  de  cette  Chapelle  cft  l’aiii* 
cienne  mailbn  d’habitation  de  cette  Famille^ 
que  portede  encore  à prelciit  le  mcfme  Alexan- 
dre,neueu  cy-apres  nommé  ■,  aueede  très- belles 
terres  & places  au3®enuirons  de  Florence.  L^ 
magnifique  grandeur  des  Orlandini  n’eft  pas 
moins  confidcrable  en  cet  antique  Château  pro- 
che *Gayettc , dont  le  nom  & la  ftruélure  n’onc 
vieilly  que  pour  eternilèr  la  mémoire  de  ces 
Seigneurs,  qui  apres  la  ruine  de  Florence,  ont 
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pendant  pludeurs  Siccles,fait  retraite  en  cette 
place  encore  appclléc  d’Orlandini.  On  peut  ad- 
joufter  à ces  marbres  muets,  les  preuucs  parlan- 
tes des  Hiftorieias  qui  chantent  les  glorieux  fer- 
uic^  que  ceux  de  cette  Famille  ont  rendus  au 
faindl:  Siégé,  à la  Religion  Chrefticnne,  & à 
celle  de  Malthe,  aux  Empereurs,  à nos  Roys  de 
France,  & à leur  Patrie,  félon  que  leur  incli-. 
nation  les  a portés  à s y attacher. 

L’an  970.  Hugues  de  Brandebourg,  Vicaire 
de  l’Empereur  ütion  III.  en  Tofeane,  créa* 
Cheualierdel’Elperon  d’or  Orlandini;  Afdru- 
bal  Orlandinijl’vn  des  Comman dans  les  trou- 
pes que  les  Florentins  enuoyerent  en  la  terre 
Sainéle,  l’an  1198.  fe  fignala  à la  prife  de  Da- 
miette, & monta  des  premiers;à  la  breche , fur 
laquelle  il  ayda  à conferuer  l’cnfeignede  fto- 
rence,quc  Mafeo  Vbaldini  auoit  plantée  la  pre- 
mière de  toute  l’armée  Chrcfticnne.  Gerardo 
Orlandini  cftant  Podefta  des  Florentins,  ac- 
quit par  leurs  armes  la  ville  de  Semi-font.  L’an  ; 
mil  deux  cent  deux , fon  frere  Meo , jaloux 
de  fa  gloire  eternifa  la  ficnne  par  la  fin  de  fa 
vie  , qu’il  perdit  en  gaignant  à la  Patrie  la 
ville  de  Matborghetta.  Quand  l’Eftat  de  Flo- 
rence a efté  plus  tranquille,ces  grandes  âmes  ca- 
pables de  toutes  fortes  de  fondions,  ont  quitté-; 
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ks  comraandcraens  des  armées,  pour  gouucr- 
lier  ôcpreflder  auconfeil.Lan  de  la  République 
Vbaldino  fut  Conful  l’an  liii.  &C  le  mefme  por-r 
talesSiennoisàcettepaiXj  par  laquelle  ils  ce— 
derenc  aux  Florentins  toutes  leurs  prétendais, 
fiirmontc  Pulcino  Sc  Monte-Albino.  L’eftac 
changeant  de  forme  &:  de  gouuernement , l’an 
iiSr.  Bernard  fils  de  cet  Vbaldino,  qui  pour 
ces  raifons  prit  le  nom  d’O'rlandini , fut  vn  des 
Seigneurs  Prieurs  delà  liberté  en  l’an  1186.  Bal- 
do  fon  ncucu  y fut  appelle  en  1341.  Ce  fut  luy 
qui  moyenna  l’accord  entre  la  République , les 
Pizans  &C  Liiquois.  Vingc-fix  Seigneursde  cet- 
te Famille  ont  efté  à diuers  temps,  efleuczaux 
mefmesChargesde  Seigneurs  Prieurs  de  la  Li- 
berté, & trois  autres  par  cinq  fois  , ont  eu  le 
coiftnandement  fouucrain  en  qualité  de  Gon- 
fannoniers  de  juftice  j tels  que  le  Diélatcur 
chezlesRomains,&lePrince  de  la  Republique. 
Parmy  cette  foule  de  Héros,  ie  remarque  parti- 
culièrement Bernard  Orlandini,  le  pere  de  la 
Patrie,  ÔC  l’amy  de  la  France,  qui  moyenna  l’al- 
liance des  Florentins  j quoy  que  tres-diuifées , 
auccle  Princes  Charle  de  Valois  j Vn  autre 
Bernardquil’an  139 j.  fit  entrer  les  Florentins 
en  Ligue  auec  noftre  Roy  de  France, qu’il  auoic 
dignement  feruy  dans  fes  armées,cxprimanç  dés 
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lors  vn  cœur  (1  François,  que  cette  inclination 
c cft  rendue  héréditaire  dans  fa  Famille. 

Barthélémy  Orlandini  a efté  lotie  des  mef- 
mes  ennemis  de  fon  nom.  Hicronimo  de  ce  fang 
prie  courageufemenc  le  party  de  l’ancienne  No- 
blelïè  contre  les  delTeins  ÔCmouuements  popu- 
laires , & fut  vigoureufement  féconde  par  lu- 
lien  Orlandini , pendant  les  années  1447.  94* 
96.  99.  1501.  & iniques  en  1531.  qu’ils  furent 
contrains  par  vne  fecretteôc  furnaturelle  puif* 
lance,  d’abandonner  l’cftat  qu’ils  ne  pouuoicnt 
plus  conferuer  dans  le  gouuerncmcnt  premier: 
Ainlî  toute  la  famille  des  Orlandini  fe  difper- 
fant  en  diuerfes  parties  de  l’Europe,  lean  fils  de 
Hierofmc,&deIeanneCaualcantife  retira  en 
France  j Pierre  François  furent  en  Suilfc, 
où  le  dernier  fe  maria,  6c  euft  pour  fils  Jacques 
Seigneur  de  Sainte  Claire,  &c  de  Botan , qui 
apres  auoir  feruy  de  Guidon  , puis  d’Enfcignc, 
& en  fuite  de  Lieutenant  en  la  Compagnie  du 
Baron  de  Salignac,  fut  gratifié  par  Henry  le 
Grand,  d’vn  Charge  de  Gentil-homme  feruant 
la  Maiefté.  11  efpoufa  Magdelaine  de  la  Barge , 
d’Iluftre  Maifon  d’Auuergne,  &efl:  mort  fans 
enfans,  Bailly  &c  Gouuerneur  delà  Ville,  & 
païs  dcGez.  Pierre  quitta  aulTi  la  Suifle,  apres 
auo  ir  long-temps  porté  les  armes , fe  retira  à 
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Lion, où  il  n a point  laiÙc  d’enfans  maflcs.  lulfen 
accompagné  d Vn  autre  Hicrofme,  fe  retirèrent 
à Venife,  d’où  peu  apres  ils  retournèrent  à Flo- 
rpncc , Sc  n’entrerent  pas  feulement  en  la  pof- 
fciTion  de  tous  leurs  biens  ^ mais  encore  dans 
l’honneur, de  l’àlliance  de  laScrcniflime  Maifoii 
de  Medicis  j Annibal  Orlandini  eftant  nepucu 
d’Alexandre  de  Medicis , Cardinal,  Légat  en 
France  j depuis  Pape  (bus  le  nom  de  Leon 
1 1.  Ican  fufnommc  fils  de  Hicrofme  & de  lean- 
nc  Caualcanti,  apres  auoir  fait  quelque  fejour 
en  diuers  lieux  de  France,  fc  retira  enfin  à Lion, 
où  il  cfpoufa  Conftante,fiUc  de  Benoift  Vbaldi- 
ni,  & de  Françoife  Vcnacci  j & ainfi  cette  bran- 
che s’eft  venue  rejoindre  à fa  racine,  apres  en 
auoir  eftclcparce,  l’efpacc  de  550.  ans.  De  ce 
mariage  font  (brtis  Orlandini  Alexandre  ; 
le  dernier  fut  Seigneur  de  Lauarenne  Mazcr^c 
Mont-pencicr,  la  Noua  ôc  Vezene.  11  mourut 
fans  enfans,  apres  auoir  tefmoignéfa  gencreu-' 
(c  fidelité  au  Roy  Henry  le  Grand,  parlepreft 
qu’il  fit  à (àMajeftc  l’an  de  quatre  ceils 
dnquante  mil  - liures , pour  fournir  aux  frais 
de  l’armée  : Son  infigne  pieté  paroift  encore  en 
la  magnifique  ftruélure  du  choeur  de  l’Eglifè 
Dominique  de  Lion,  dont  l’ouiirage  furpaf- 
; -.^fç  la  (plendcur  d’vn  Seigneur  particulier.  Mç(^ 
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firc  Orlandino  Orlandinifon  frcrc,  Cheualicr, 
Seigneur  de  Saine  Triuier,  de  la  Frcticre,  &c 
de  Saint  Preft,  apres  auoir  long-temps  com- 
mande dans  les  Arquebtiliers  à chenal,  & Gens- 
d’armes  des  Marclchaux  de  Tauanes  ôc  de  Bi>- 
ron,receut  l’acolade  de  Henry  le  Grand, apres  la 
Bataille  d’ Arques.  Il  obtint  aufïi  de  fa  Majo- 
llé,durant  le  fiege  de  Paris, la  Charge  de  Maiftrt 
General  des  Couriers  de  France , que  la  faueur 
du  Marquis  de  la  Varenne  emporta  depuis  fur 
fon  mérité.  Ce  Seigneur  auoitde^achoiû  la  ville 
de  Lion  pour  (à  demeure } mais  a FexctSple  de 
fon  pere,  il  fut  fe  marier  à Florence,  il  prit  pour 
femme  Lucrelfe  de  Vcrra2ani,focur  de  Fran*»* 
çois , cy  deuant  Gouuemeur , 4 Pietra  San^d 
èc  de  Porto  Ferrato.  Elle  cftoit  aufïi  Tante 
du  Marquis  Loiiis  de  Verrazani  Commandeur 
de  rOrdre  S.  Eftienne  , Gouuemeur  de  Li- 
gourne  , hc  General  des  Galeres  du  Grand 
tXic.  Elle  auoit  eu  pour  Oncle  le  fameux  Ican 
de  V errazani,  affedionne  à France,  de  qui  con- 
quit pour  le  Roy,  toute  la  Floride  , en  recon- 
noirtance  duquel  fcruicc  fa  Majefté  luy  con- 
céda de  porter  de  France,  au  premier  quar-«> 
lier  de  fes  armes.  De  ce  mariage  font  fortis* 
Alexandre  , Nicolas  ÔC  Elizabeth  Orlandini* 
Blizabeth  fut  mariée  à MelUrclcaDle  Maiüre» 


U.. 


48o  O R L a D I N I. 

Seigneur  de  Bermainuille , Armonuille,  & au- 
tres Places,  fils  de  lean  6C  de  Marie  Hcnnc- 
quin  & petit-fils  de  rilluftre  Gilles  le  Maifirc, 
Premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris  j du- 
quel i’ay  fait  l’Eloge,  au  traitte  des  Princes  de 
ce  Sénat.  Nicolas  eft  mort  fans  ce  marier,  Ale- 
xandre Cheualier,  Seigneur  de  Saint  Triuier 
Maièrad , Monpentier,  Vezanci  &du  Roiuoy, 
eftoit  enpoflefTion  des  plus  rares  parties  qui  il- 
luftrerent  fes  ayeux.  Il  a feruy  trois  Compagnes 
dans  nos  armées  de  Piedmont,  depuis  les  années 
i6ij.  mfques  à iS.  Il  a aufii  roûjours  fuiuy  le 
Roy  en  fes  guerres  & voyages , depuis  l’an  19. 
• iufques  en  41,  Il  efpoufa  Damoifelle  Hilaire  de 
Gadagne,  fille  de  Melfire  Baltazard  Baron  de 
Champeroux,  fœur  de  Meflire  Guillaume  de 
Gadagne,  Seigneur  d’Aureux,  Meftre  de  Camp 
d’vn  Régiment  de  Caualeric,  & commandant 
naguère  la  Caualerie  legcre , en  l’armée  de  Ca- 
talogne,lechefdc  cette  maifon  en  France. Decc 
mariage  n’cft  forti  qu’vnc  feule  fillcMarie  Sufanc 
Orlandini, mariée  à Mc".  Ican  de  Villc-neufuc, 
Comte  de  Labatie,  Baron  de  loux  ÔC  de  Lange, 
qui  a eu  pour  fils  vnique  Alexandre  de  Ville- 
neufue  Orlandini,  qui  promet  bien-toft, autant 
que  fes  predeedreurs , pour  le  feniice  de  cette 
iii  ï^ouronncj&poui:  l’honneur  de  fonfâng^ 
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La  maifon  d’Orlandini  porte  pour  armes, 
tranché , ante  en  onde  de  Sable,  àc  d’Or  de  y. 
pièces  6c  deux  demiesj  le  chef  chargé  d’vn  lam- 
bel  de  gûeulles,  & l’efcu  engrelTé  de  mefme. 
Les  armes  prefentes  foht  ornées  d Vne  Couron- 
ne fur  le  timbre,  àcaufe  de  l’augufte  &;  fouuc- 
raine  origine  de  ceux  de  ce  langjlc  cimier,  eft  vn 
lion  ilTant  d’Or  5 fupports  deux,  lions  de  mefme. 
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La  ville  de  Luques  a donne  commence-^ 
ment  à la  Famille  de  Pani{Ti5c  Rapondis,' 
dont  les  noms  ne  font  quVnc  mefme  Maifon  5 
(Toute  l’Europe  n a pas  efté  trop  grande,  pour 
contenir  la  gloire  des  Héros  qui  en  font  forcis  : 


P A NI  s SI.  4«j 

L^Afic  mcfinc  à fcruy  de  théâtre  à leur  valeur  , 
aufli  bien  que  la  France,  l’Aleinag«e,&  Tltalie. 
Les  Charges  de  Gon6annonicr  oui  çfté  les  prç^ 
xnieres  > mais  non  pas  les  plus  éclatantes  que  ces 
grands  hommes  ont  poffedées  : les  Cefars  com- 
me nos  Roys  de  France  ^ en  ont  fait  des  Offi- 
ciers de  leur  Couronne.  L*Empereur  Charles 
I V.  voulant  recompenfer  les  fcrulces  de  quel- 
ques particuliers  de  ce  nom , concéda  à toute  la 
race,  pouuoir  de  créer  Tabellions,  & Notaires , 
légitimer  Baftars , èc  autres  Priuileges,  com- 
muns feulement  aux  Souuerains.-  Dinus  de  Ra- 
pondis,  fils  de  Jacques,  qui  fut  Souucrain  Gon- 
fannonier  de  la  République  de  Luques,  lan 
1573.  fe  trouua  dans  l’armée  Chreflicnne,  que 
le  Duc  lean  de  Bourgogne  ççromandçit , con- 
tre les  InfidelJes,  & û puifiant  dans  le  mal-hcut 
de  la  prifbn  de  ce  Prince,  que  pour  le  rachepter 
des  mains  des  Barbares,  il  paya  deux  cens  mille 
efeus  d’or.  Ce  fèmice  important  obligea  la  mai-r 
fon  de  Bourgogne  de  luy  dreflèr  yne  ftatuë-dr 
Marbre  en  la  fainte  Chappelk  de  Dijon  j eom-^ 
me  depuis  lean  de  Paniffe  rcecutatteftation  du 
Gonfanonnier  de  Luques  de  cette  aûion  fi  re- 
marquable, t Ile  eft  eferite;  lequatricfracluillet 
de  l’an  1 jiy.  ôc  l’infbription  qui  cft  eu  ladite 
fàiuce  Çhappclle,  eft  telle. 
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Rapondiümfamiiiam  licettum  ex  antiquifimo. 
figno,  tum  ex  infignihus , tum  ex  aliü  'vetufiaîn 
fine  ac  nobilibus  tUufirem  ^irü^originem  in  tanta, 
rerttm  antiquitate  ignorareme  non  pudet  confient 
Hanceanaemejfe  ^ Paniporum  cenfendi^  efl^ 
qui  ob  Gibelinomm  & Guelforum  rabiem  Lucd 
ejeSlaeHi  & Auenionem  tranjlata,plurium  op- 
pidorumdominiumnaSta'viget  adhuc,  tam  cer^ 
tumcredimus,  quÀm  quod  certpmum.  Caterum 
anno  Rapondq  cum  Gumifis  ^ licet  iniquo 
marte  decertentes  & ob  id  de  ciuitate  puljt inter  ca~>  - 
teros  eiufdetn  agnationis^  Dinumcummemoran-^ 
dum  cenfemueiquippequi  opulentpmuf  Negotia^ 
ton  Cum  AlexandrUy  Btjèntijy  in  infulu  Rhodo 
(ÿ*  CjproAliiJque  Orientü  emporiü  maxime  apud 
omnes  nominit  ejfetyü  folut  fuit  qui  ad  redimen-^ 
dumBuigundiontsDucü  filium,BaiazjetttsT~ur^ 
carum  Régit  Niropoltm  captiuumjbü  centena  au- 
reorum^  mtHiàex foluenda  tranfigeretAS’’  t'e  ipfi  vt 
filuerefttur  mahdaret  > quamobrem  marmoream 
fiatuain  mird  arte  rdhôtutam  in  ficeJlo  delubri 
Dmionettfts  Burgundiorum  RefiubUca,  & Pnn- 
kifij  & É>ino  y gratifie  ata  ponendam  curauit. 

Dominique  îiie  PanifTc,  eftoic  Maiftre-d’Ho- 
ftel  du  Roy  tooys  XII.  füiuahc  les  Lettres 
données  à Mdntreuïl-Beilay,'  le  Décembre 
T498.  le  Sieur  de  Cbalançoii  Gouuçrncur  d' Alt 
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'&  autres  prcfcns.  Signé,  Bofticr  : Il  cri  fit  prc- 
ftationric  ferment  entre  les  mains  du  Scnefchal 
de  Baucaire,  par  CommifTion  du  Chancelier 
Guy  de  Roche- Fort  Seigneur  de  la  Bergemenc 
&C  de  Plonot,  expédiée  à Blois  le  i6.  Mars  de  la 
mefme  année.  Signé  par  Monfeigneur  le  Chan- 
celier, Charon.  Son  fils  lean  de  Paniflè  futVi- 
guier  perpeturl  de  la  ville  d’Auignon  ; puis  Re- 
gent  éc  Gouuerneur  de  1 ’Ellat  d’Orange  5 fous 
le  Prince  René  de  Chalon.  Il  laifla  vne  nom- 
breulè  fuite  d’heritiers  qui  ont  formé  diuerfes 
branches,  ~ 

En  ce  mçfinc  temps,  & l’an  ijo8.  félon 
les  Liures  & Archiues  de  la  Maifon  publique 
deLuques.  Vn  autre  lean  de  Rapondis  fut  en- 
uoyé  Ambafladeuren  France  par  cette  Répu- 
blique. lofeph  ôc  Ican  entre  7.  frères  iffus  du 
mefme  lean,  n’ont  point  eu  de  lignée.  Le  fé- 
cond fut  tué  par  les  Religonnaires , comman- 
dant le  Régiment  du  Comte  de  Saux.  Guillau- 
me de  Panilfe  iffu  du  mefme  liél , fut  Seigneur 
&:  Baron  de  Maligay .’  Le  zz.  Nouembre  de  l’an 
lyzy.  il.époufa  leanne  de  Mont-Faucon,  fille 
du  Grand  Chambellan  de  France,  Gouuer- 
neur  de  Milan  S>C  de  Manfredonic,  Senefchal  de 
Beaucairc , Vicomte  de  Pezenas,  Capitaine  de 
Meaux,  Blois,  Tarafeon,  ôcc.  ôc  de  Marie 
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Scuaid,  fille  de  Ican  Seigneur  d’ Aubignjr,  C*eft 
de  ce  mariage  que  fortit  Pierre  François  de  Pa- 
nilTe  IL  du  nom,  & comme  luy  Baron  de  Mali- 
gay  à prefcnc  marie  auec  Dame  Françoife  de 
Seguin,  de  maifbn  originaire  de  Venize. 

Pierre  de  PanilTe  fon  quatricfmc  frere  s'eleua 
dans  la  Pourpre  Sénatoriale.  11  fut  Confèiller^ 
puis  Prefidcncenla  Cour  des  Comtes  de  Lan- 
guedoc enfin  Garde  des  Sceaux  pour  le  Roy, 
en  rifle  de  Corfeque  5 ainlî  que  porte  le  breuct 
de  S.  M.  donné  à Paris  le  14.  Feurier  de  Tannée 
mil  cinq  cens  cinquante  fix  contenant  particu- 
lièrement ces  paroles. 

Henry  far  la  grâce  de  Die  h Roj  de  France^  no- 
Jtreame&fiaL  Confeiller Pierre  de  Panife.premieit 
P rendent  dansnoHre  Gourdes  JÎydes  d Montpel- 
lier, Salut:  Comme  nous  ayons  d la  priere  & reque- 
^e  tant  de  ceux  de  l'Egltfede  laNobleJfe^  que  du 
tiers  & commun  E fiat , de  noftre  pais  & JJle  d* 
Corjè,  oBroyè,  'uoulu  & accorde  que  le  pais  & ijl» 
fera  déformais  remis  & incorpore'  mjèparablement 
à nofire  Couronne  : au^t  afin  de  regîer  ledit  pays 
le  rendre  vniforme  d nofire  Royaume  ,eu fiions 
njoulu  que  pour  le  fait  des  expéditions  de  la  jufiiee 
dépendantes  de  nofire  auBorité^  il  y auroit  pour 
nous  njn  feel , & contre  fiel  qui  firoitgraué  & im^ 
primé  fous  nofire  nom  & dont  firoitfeefijs  , 
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îefdites  expéditions  ; & foitaup  attepéur  Idgdrd^ 
Cÿ*  ddminifiration  dudit feel  foitoefoin  commettra 
quelque  bon  & notable  Ferfonnage  à nous  feur  & 
feable  s S çauoir  faifons,  que  nous  confians  de  •vo* 
flre  bon  fins , Juffifimce , preudomie,  & longue  ex-- 
perience  J nous  *uous  auons  commis  & dcphtê , 
commet ons  & députons  par  les  prefintes  à la  gar-> 
de  dudit  fiel  de  nofire  dit  pays  & ijle  de  Corfigue , 
pour  diceluj  Efiat  de  Carde fiel  jouir  vfirainfi 
que  font  Us  autres  Cardes  des  Sceaux  de  nas  Chan-* 
celleriesde  France , &c, 

La  preflation  du fimtent  eJt  êfirite  à cofte  dss^ 
dit  Breuet  en  ces  termes  : 

Le  19.  Juin  IJJ7.  JMionfieur  U Frefident  dt 
Panijfe  a fait  & prefié  le  firment  entre  les 
mains  du  fieur  Jourdan  des  Vrfins,  Cheualier 
de  l’Ordre  du  RojjCouue^eur&  fin  Lieutenant 
General  en  t IJle  de  €orfigue,de  t Efiat  & commifi 
JJion  de  Carde  des  Scedux^nuoyée par  fitdite  M.a^ 
iejté  en  ladite  Jfie  : en  prefince  de  Fierre  M.ar* 
tter  Secrétaire  dudit  Sieur  ^ & Mefiire  Fabio 
Copechio  fin  Auditeur  : Faiât  les  an  td  jour^ 
par  commandement  de  montât  Sieur  ^ Signe» 
Boucher, 

Le  Garde  des  Sceaux  prit  alliance  dans  la 
maifon  de  Perés,originaire  d’Elpagne,  & eut  de 
fon  mariage  lean  1 1.  du  nom , ÔC  Pierre  de 
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Panifïc.  Le  premier  fut  tue  commandant  vnc 
compagnie  de  Cheuaux  légers,  (bus  le  Due  de 
Sauoye  j apres  auoir  epoufé  Angélique  Françoi- 
fe  de  Fortia,  IVne  des  plus  belles,  & vertuculcs 
Dames  de  fbn  temps  j comme  la  remarque  No- 
ftraclamus,  en  Tes  Poëfies.  Elle  eftoit  fille  de 
Melfire  François  de  Fortia, fi  confideré  en  la,  ' 
Cour  de  Rome,  où  il  fut  fait  Chcualier  de  la 
main  du  Pape  Pie.  V. 

Pierre  de  PanilTe  fon  frere,  s’allia  auflî  dans  cet- 
te mcfme  maifon  de  Fortia,  originaire  d’Arra- 
gon,  allice  aux  Princes  dé  cet  Eftat  j comme  aux; 
Comtes  d’V rgcl,&  de  Palias,aux  Myrons  & au- 
tres puinez  de  ccs  anciens  Souuerains  j Pierre  de 
Panifie  euft  de  ce  mariage , Mefiire  lean  Fran- 
çois de  Panifie,  qui. a efpoufé  la  Dame  Anne 
d’Eure,  de  famille  auffi  tres-Noble  ; de  laquelle 
eftoit  le  grand  Prieur  de  Saint  Gilles,  aufli  bien 
que  les  Comtes  d’Eguebonne,  les  Seigneurs  de 
Paris,  ôcVcnrerolcs.  Deux  fils  fontfortis  de  ce 
mariage,  Mefiire  Charles  de  Panifie , habitant  à 
Courrefon,  dans  la  principauté  d’Orenge, 
frere  lean 'François,  de  Panifie  Cheualicr  dee 
•Malthe. 

Thomas  de  Panifie  vn  des  freres  du  Garde  des 
Seaux  s’allia  dans  la  renommée  famille  de  Paci, 

• originaire  de  Florence , , clpoufanc i’hcriticre  de 
’ CCttC- 
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^ ccttc  maifon , dont  eft  aujourd’huy  chef,  le  Sci- 
jl;  gneur  d’Aubignan. 

» ♦ Claude  de  Paniflcleé.  de  fes  frétés,  fut  Con- 
f ‘ , feillcrau  Parlement  de  Prouence,.  & forma  la 
•t  .branche  des  Paniffe  d’Auignon. 

François,  le  dernier  de  tous^fut  grand  Prieur 

• de  S«  Gilles,  &:  en  telle  conlîderation  dans  fbn 
ordre,  qu’il  euft  grande  parta  la  principauté  de 
(à  Religion. 

L'Hiftoirc  fait  encore  vne  illuftre  mention 
de  MelTire  Agricole  de  PanilTe , que  le  Roy 

* René  de  Sicile  nomma  à l’Euelchc  d*Apt,  l’an 
i48x.  Ce  fut  ce  Prélat  qui  confacra  la  iuperbe 

f C happelle  que  les  Seigneurs  de  ce  nom  ont  fait 
ï baftir  ,&Tondcc  au  Conuent  des  prereS  Prê- 
cheurs d’Auignon. 

Les  Armes  de  la  maifon  déP^nilTe  (ont  diffe- 
’ rentes  î aucuns  les  ont  portées  d’àzur , à k bande 

L de  pourpre,  accompagnée  de  fix  Elpics  de  Bled' 
ou  Paue  de  Panis  d’or,pofezen  orlejcomme  elles- 
font  reprefentées  en  ladite  Ghappelle  : elles,  font 
en  pluûeurs  autres  lieux,  aufïi  bien  qu’au  Cha-^ 
P fteau  de  Maligay  , d’azur,  à douze  femblables» 

^ Elpicsdc  Blcdtpofésen  face  6.  4.6c  r.  cimier' 
vne  Gerbe  dudit  Bledideuife  qui  erre  qui  na.  LeS' 
prefentes  armes  font  ornées  du  Mortier  de  Gar- 
f de.dcs  Sceaux,  Manteau  ^ MalTes , qui  font  les» 
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S’il  n’y  apoint  de  place  pîosdîflScifc  a prcn^ 
dre  que  le  cœur,  iln*y  en  a point  aulfi  donc 
la  conquefte  Ibii  plus  noble  & aduantagculè*- 
Xes  Seigneurs  de  Perurri  cSlimierentcctte  vé- 
rité fous  le  Gouuerncmcnt  du  Duc  d’Athenes, 
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quand  apres  auoir  long-temps  porté  des  partis 
différends  dans  la  République  de  Florence, Ils 
abandonnèrent  tous  autres  interefts  que  celuy 
de  nos  Fleurs  de  Lys,  qu’ils  embrafferent  au  mé- 
pris de  leurs  biens,  èc  de  leur  vie. 

Cette  Famille  entre  les  plus  nobles  6c  an- 
çi^nes  de  Florence,  auoit  fon  habitation  au 
quartier  de^uc  Croi^^Dj^çUs^/ait  autte  fois 
cfleuer  de  i^prhes  édif^^^ujOTi  Lien  que  dans 
la  campag^,  comtn^^Procé^  Peruzzi,  le 
Caflello  dé  Pulci,  6^^^es  baf^iensqui  mar- 
quoient  fa  dans  rEflac 

Florentin,  oùlc^^eigncü^dccc  nom  cftôienc 
Confîderés désl’an iioo. queCuido 6c  Piccino 
Peruzzi pere  6c  fils,  tenoient  rang  entre  les  pre- 
miers de  l’ordre  populaire^^olino  Verini  par- 
lant de  fon  origine,  ôc^s  marques  qui  fe  con- 
fèruent  encore  de  fon  ancieneté  à Florence  die 
ces  Vers. 

Romuleusjànguisfrimi  noms  Jncolamuri, 
Perutias  fertur,prtm^qt4S  in  limite  paru 
Suntmonumeta  domuss&  moles  ardua  refiat 
. Cafiellrinmorem, 

Cette  veritéeft  confirmée  par  vnc  porte* que 
l’on  appelle  encore  de  Peruzzi,  6c  les  premières 
Charges  ont  cfté  données  à diuers  Seigneurs  de 
cc.nom.Giocco  Peruzzi  fut  vn  des  Prieurs  de  la 
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Liberté  ran  1191.  aucc  Albizo  C6rbinclIi,Lapo 
Oliueri,  Dante Cambi,  Lapo  Pratcli,  Ôc  Gtana 
de  la  Bcllajles  derniers  qui  pofl'ederent  cette  di- 
gnité, que  Fon  (uprinrapar  la  création  des  Gon^ 
fanoniers, comme  lcremarque  Paulo  Minî  dans 
fon  traitté  des  Familles  de  Florence,  où  parlant 
de  celles  qui  portoienc  titre  de  Seigneuries , il 
dit  que  iahonorata  antica  nobil  famigUa  de 
PerUzjid»  a U Sïgnortk  di  Lauri  in  Proutnzjt. 
Gctautheur  qui  fuit  l’opinion  de  lean  Vilani, 
place  encore  la  Famille  de  Peruzzi , au  nombre 
des  treize  qui  auoient  droic^de  loge  dans  la  vil- 
le, lespluselTenciclicsmarques  de  la  véritable 
nobleffe  de  Florence.  Simon  Peruzzi  que  Sci- 
pionc  Amiratto  appelle  Citadino  ^oltegrato 
^/p(9^0/oeftoitncpucu'dePa{fiano,qui  le  pre- 
mier de  cette  FamiHe  fut  çlleuc  à la  fuprêrae 
dignité  de  Gonfanonnicr,  & luy  à l’exemple 
de  fon  oncle,  fe  couronna  du  mefine  honneur; 
Ce  fut  aulfi  le  fcul , qui  félon  cet  autheur 
s’oppofa  aux  injuftes  demandes  du  General 
Pandolphc»Malatefte.  Le  mcfme  l’an  153 j.  fut 
enuoye  General  de  la  République  , contre 
Charles  de  Bocme  efleu  Empereur,  qui  mar- 
choit  contre  la  Liberté  de  FItâlic  : Ceux  de  cet- 
te maifon  ont  poffedé  neuf  fois  la  Dignité  de 
Gonfanonnicr  ÔC  ont  efté  lî  puifTants  que  l'an 
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i359.!bc  S que  le  Roy  d’Angleterre  cftoit  en  ar- 
mes contre  la  France,  il  fe  trouua  leur  debiteur 
de  la  fomme  de  cent  trente  cinq  milles  marcs 
dcScarlins,  qui  faifoic  prés  d’vn  million  de  li- 
ures.  Ils  ont  toufiours  elle  du  party  des  Guel- 
fes, & touliours  dans  les  interdis  de  nos  Princes 
d’Anjou . comme  du  Duc  d Athènes.  RodoU 
phe  fils  de  Boniface  Peruzzi , le  dernier  des 
fiens  dans  l’exercice  de  Gonfanonnicr,  fut  ban- 
ni de  la  République  l’an  i45x.  pour  auoir  trop 
inconfidercment  pris  le  party  de  Renaud  d Al- 
bizi,enneroy  de  la  grandeur  de  Cofiiie  dcMedi- 
eis  : Ce  grand  homme  dont  la  confiance  efion-» 
nafon  mal-heur,  fe  relçua  plus  glorieux  qu’il 
n’cftoii  tombe.  Üfc  retira  en  France, où  fa  natu- 
relle incliiwtion  le  conduifoit,  &ce  Royaume 
qui  n’a  iamais  manqué  de  protedion  à tous  les 
braues  , adoucit  fes  difgraces  par  de  fenfibHj 
marques  de  la  bienveillance  de  nos  Monarques* 
qui  luy  donneront  les  mains, pour  le  métré  dans 
le  pas  d’vnc  (êconde  fortune  ; toutefois  les  char^ 
mes.  de  la  Cour  ne  peurent  arrefter  fon  fils  Frarw 
cefeo,  qui  fe  retira  ejti  Proucnce,  où  il  cufl  deux 
fils,qui  ont  fait  autant  de  branches  en  cette  Pro- 
uince,  lulieu  de  Peruzzi  l’aifac , Baron  de  Lau- 
ris,  dont  le  fils  François , fut  fécond  Prefidenf 
au  Parlement clpoufâ  Anne  de  Meiûet  » fille 
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de  Melïire  Ican  de  Mcaiier,  , Baron  d’Opede, 
premier  Prcûdent  au  mefmc  Parlement  de  Pro* 
ucncc,  & de  Icanne  des  Comte  de  Vintcmillc  ; 
duquel  mariage  yinc  Claude  Baron  de  Lauris, 
tnorc  fans  encans,  ^Claire  de  Peruzzi  mariée 
à Mcflirelean  de  Forbin, Baron  de  la  Farc# 
Ayeul  de  Monfieur  le  Marquis  d’Opede  au* 
jourd’huy  premier  Prelidcnc  au  Parianent  de 
cette  Prou  incc. 

Françoisfurnomme  Icicune,  pniûiay  de  luHcn 
de  Peruzzi,  Baron  de  Lauris , foc  père  de  Paiil, 
qui  eût  pluûéurs  fiis,entrc  lefqaels,Mcflire  Pier-* 
rc  de  Perruzzi  aujourdhuy  viuantjôc  qui  ellpc- 
re  de  François,  Henry , Galpard  & Louis  de  Pe- 
ruzziiledernicrdefquelsdecedc  cftoitCheualier 
de  Maltho,&  futtuc  en  Alemagne,feruant  l’Em- 
pereur en  qualité  de  Colonel  d’infanterie,  Sc 
gouuerneur  de  la  ville  ôcforterefle  de  Griplcuafd 
en  Pomeranie,:  laifnc  Gouuerneur  de  la  Tour 
du  Pont  de  Vilfe-ncuue,  remplit  dignement  cc 
rang  que  luy  a donné  la  nailfancej  &C  tous  répon- 
dent aux  bonnes  qualités  de  leurs  ayeux. 

Florence  conferue  encore  vn  noble  rameau 
de  cette  ancienne  fouche,  és  perfonnes  des  Sei- 
gneurs Simon , lean , Philippes  & Alexandre 
Peruzzi  J dont  les  (euls  Palais  forment  toute 
yne place  de  la  ville,  fur  Icfqucls  leurs  armes  Ce 
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voycnc  encore  > & font  d’tizur  à fix  poires  ou 
pcrmlïcs  d’orj,  Z.  ÔC  vnc;  mais  Rodolphe  Per- 
ruzzi  venant  en  France  rcduific  les  fîenncs  au 
Dombre  des  Fleurs,  de  Lys  >.  paroôroy  du  Roy^ 
félon  la  tradition  domeftique  j pour  marques 
duquel  bien  faiâ:  il  prie  pour  déuifc  ces  paroles  :. 
Super  daius 

Le  Cardinal  do  cette  famille  dcl»  création 
du  Pape  Alexandre  VI.  elloit  aulfi  ArCheuef- 
que  & Prince  de  Saliibburç,  Se  fut  employé  par 
l’Empereur  Charles -Quint,  pour  traiter  la  Paix 
de  ce  Monifquc  aucenoRre  Roy  François  Prc> 
micr..  . - 
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Vbicy  le  pkis  glorieux  Raïntâû  qui  Ce  foie 
anté  fur  la  Tige  fouucraine  de  Medîcis,  Se 
c’cftdc  fa  fécondité,  que  font  prefque  remplis 
tous  les  Thrônes  de  l’Europe;  les  Rois  de  Fran- 
ce, Elpagnc  ôc  Angleterre jes  Ducs  de  Tofcanc 
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& de  Sauoyc,  font  iffus  du  fang  de  Saluiati  ; de 
par  Maricjfille  de  lacques  Saluiati,  & femme  de 
lean  furnomrac  le  Vaillant,  pere  du  grand  Cof- 
jnedeMedicis. 

Cette  tres-illuftrefamille,dont  Tancienne  ha- 
bitation eftoit  au  quartier  de  Saintc'Groix  de 
Florence  eft  fortics  des  Cappofaco  feloiî^  Poè- 
te \ffcrini,  qui  dit, 

S'aluiatum foholes  Capofacca  ex fiirpe  creafk  eSi 
Vtatur  quamuis/igno  Magalottas  eoàem,  1 
Elle  a paru  entre  les  premières  de  ^t- 
te  "kcpublique  des  l’an  izoo.  lèlon  que  Ælo 
Mirii,&  autres  Hiftoriens  ont  rapporté  5 lejEiel 
en  a fait  des  Saints,rEglifc  plnficurs  Cardipuxi 
elle  a d(jinnc  des  Admiraux  à l'Ordre  de^^  lean 
de  Hier^ulalem , & à l’Eftat  de  Tofeapi^fdes  Vi- 
ce-Roys  &:'Qouuerneurs  de  Cliuys^des  Gene- 
raux d'armées  dé  la  RepubWqtl^  des  Ambaflà- 
deurs , & principaux  Miniftres  de  fa  conferua- 
tion  i & tous  ceux  de  ce  fàng  ont  gardé  vue  for- 
te inclination  pour  l’Empire  des  Fleurs  de  Lys. 

Laurens  Saluiati  fut  choifi  l'vn  des  48.  du 
confeil  d’Alexandre  Duc  d’Vrbin^cflcu  perpé- 
tuel Souuerain  de  la  République  de  Florence 
Tan  1331.  Andréa fîls de  François Faluiati,cftanc 
Lieutenant  general  de  l’armée  dudit  Eftat,con- 
tre  le  Lcgat  de  Lombardie,  rendit  tant  de  preu- 
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ucs  de  (ôn  extrême  valeur , qu’il  mérita  d’eftre 
appelle  l’vn  des  dcmy-Dicuxdefa  patrie.  lac»- 
ques  Saluiati,  furnommé  le  Grand,  donc  tant 
d’Hiftoriens  ont  répété  les  hautes  aéUons , ac- 
quit la  Comté  de  Bagno , par  la  force  de  fes  ar- 
mes l’an  1400.  & la  mit  au  pouuoir  de  la  Repur^ 
blique.  Alamano  du  mefiiic  nom  , fut  cn- 
uoyé  Ambafladeur  des  Florentins  à la  Cour  de 
Louis  XII.  & traitta  aucc  ce  Monarque,  des 
affaires  de  la  Ville  de  Pife.  Le  Cardinal  Jacques 
Saluiati , fils  de  lacques  Ôcde  Lucreffe  de  Me- 
dicis.  Sœur  de  Leon  X.  cftanc  Légat  ep  Fran- 
ce fous  le  Pape  Clément  VII.  mérita  la  bien- 
veillance de  François  I.  qui  le  nomma  aux 
Euefehez  de  S.  Papoul  & d’Oicron  j & fa  paf* 
fion  pour  la  France  cfclata  fi  fortement^ 
qu’elle  donna  ialoufie  à l’Empereur  , Char- 
le  Quint,  lequel  par  fes  brigues , trauerfà  les 
fuffragçs  du  Conclaue,  qui  vouloir  efleuer  ce 
Prince  au  Souuucrain  Pontificat.  1 1 ayma  les 
lettres  S>c  les  fçauants  5 & diuers  Autbeurs  di-^ 
lent  qu’il  câ.oit  pfrf^icua  ingenij aciettlluihriger^ 
mineclarus , ?nira  pntâ^ntïa  infignitus.  Bernard' 
Saluiati  l’vn  de  fes  freres , Cheualier  de  S.  lean* 
de  Hierufàlem,  Grand  Prieur  de  Rome,  & Ad- 
mirai de  fa  Religion  ruina  tout- le  portdcT'ri-' 
poly , entra  dans  le  canal  de  Fagiera,  & mit  en* 
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pièces  les  fores  qui  s oppoferent  à fes  armes  vi- 
<51oricufes.  Vne  autre  fois  ellant  General*  de 
larméc  de foii  -Ordre  côntes;  les  puilTances  du 
Turc,  il  faccagea  6c  prit  la  ville  de  Coron,  aufll 
bien  que  l’Ide,  couruTTulques  au  deftroic  de Ga- 
lipoLy,  brufla  Tlfle  de  Scio  j & en  ramena  plu- 
fleurs  Prifonniers.Paul  loucparlanc  des  excel- 
lentes qualitcz  de  ce  grand  homme  de  Mer,  dit 
.qu’il  eftoic  Coftfianti  compo/itoque  ingenio  vir, 
militia maritime  ajfuetus.  L’Amour  de  nos  Au- 
tels luy  fit  embralTer  l’Eftat  Ecblefiaftiquc , il 
quitta l’efpée  pour  la  Pourpre  lacrce}&:  ce  gé- 
néreux Cardinal  deuint  grand  Aumofnicr  de  la 
Reync Catherine  de  Medicis,fut  Euefque  de 
Clermont,  ;&  de  I.  Papoul:  il  alTifta  aux  Eftats 
Generaux  de. France  tenus  à Paris  l’an  mil  cinq 
.cens  cinquante  fept  \ & iufqucs  à la  mort  paf- 
•Eonna  touEours  les  .intereft  de  ce  Royaume. 
Le  Cardinal  Antoine  Marie, furnommé  le  grand 
Saluiati,  autrc’Frere  du  Cardinal  Bernard,  c/l 
loue  par.  Ciaconius, l’Abbé  Ygbclli  6c  pluûears 
autres  Atheurs , qui  ont  traitté  de  fa  vie.  Il  fut 
Légat  de  Bologne,  Protecteur  des  orphelins  de 
Rome  donc  il  refltaura THofpital  j ic  comme 
ceux  de  fon  fang  il  fut  particulièrement  aife- 
étionné  à la  Couronne  de  France.  Laurens  Sal- 
^ U iatti  le  dernier  de  fes  £rercs,  a eu  pour  fils  Lau- 
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rcns  I I.  du  t^om,  Marquis  de  lulian,  8^ perc  de 
Monfeigneur  Jacques  Saluiati  , aujourd’huy 
Duede  Iulian,8cGhefdeGettc  ancienne  & il- 
iuftre  Maifon  : lequel  fait  efperer  vnc  longue 
iuite  de  pofteticc  par  le  mariage  que  fon  excel- 
lence a contraâié  auec  la  SercnilTime  Veronica 
^ybo  PrincelTe  de  Maflè.  iDe  laquelle  il  a eu 
deux  fils  cres-accomplisj&qui  onc  défia  fait  vn 
longfèjour  à la  Cour  de  Prancc,  dont  ils  ont 
toute  la  ciuilicé&eourtoifie,  auffi  bien  que  la 
langue  qu’ils  parlent  comme  leur  maternelle. 

le  joins  à tant  de  François , le  grand  maillrç 
de  l’ordre  de  faine  Lazare , François  Saluiati, 
4!jui  fut  appéllé  aux  affaires  les  plus  importantes 
de  r£ftat,&  mérita  d’eftre  Chef  du  confeil  de 
la  Reyne  de  Nauarrc.Ic  laiflè  à nosMufes  l’Elo- 
ge de  Leonardo  Saluiati, le  Cicéron  de  fon  âge» 
ôc  l’vn  desÆXccllcnts  Poètes  de  Tofeane.  L’Hi- 
iloire  parle  encore  des  .magnifiques  Eurard  ôC 
Antoine  Saluiati,  du  bien-heureux  Caluano, 
.que  Paulo  Mini.appelley^w/7/^r^<i^/  Archiuif- 
coHo  AntomOt  ÔC 'lequel  qjd  mort  en  ellimc  de 
Sainteté  : La  France  a mefme  dans  ces  derniers 
jours  chcry  quelque  temps  vn  rameau  de  ce 
grand  arbre,  qui  s'eft  conferuc  dans  le  pays  Ble- 
/ois,  & dont  l’odeur  nous  cft  encore  agréable. 

Cette  maifon  porte  pour  armes,  de  gueulles 
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à trois  bandes  bretccfccs  d’argent,  Jes  prefentes. 
font  ornées  de  la  Couronne  Souueraine,  & des 
deux  Colliers  d’ordres,  que  portoit  le  grand 
Maiftredefaint  Lazare,  François  Saluiati. Le 
cimier  des  armes  eft  vu  Aygle  de  fable , tenant 
du  bec  vn  Anneau  d’Or,  auec  ces  paroles’ 
Françoifes  pour  deuife,  lAmAis  sutTty  AjJemano 
Saluiati  auoit  pris  pour  la  ûenne  vne  trompe  ou 
probofeidede  l'Elephant,  ÔC  ces  trois  mots  la»* 
tins , fris  'uiribns  pollens* 
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V^^poroiflfc  auftcrc  Scrigourcufc,  Çc  que  fçs  . 
préceptes  répugnent  auxicntiraens  de  la  Natu^ 
re & de  lanlour  j G’dft  pourtant  cette  mefinc 
gloricufc  inclination  SC  le  zcle  ardent  que  les 
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Sodcrini  ont  eu  pour  le  (cruicc  de  nos  Roys,  qui 
les  ont  fignalez  dans  les  fouffirances  & perfecu* 
dons  de  la  Fortune. 

Scipionc  Amirattoquia  amplement  traitté 
de  l’origine  & des  progrez  de  cette  Famille , en 
commence  l’arbre  Généalogique  par  Rugie- 
ri  Soderini,  qui  fut  des  Prieurs  & Seigneurs  de 
la  Liberté,  l’an  ir86.  & quoy  qu’il  ne  foit  pas* 
certain , dit  çct  autheur , qu’Eilienne  fut  ion 
fils,  il  efttres-afieurc  qu’il  fut  pere  de  Guccio, 
Geri,  Albizzo,  &;  Giouanni  Sodcrini , Icfqucls 
tous  quatre  paruinrent  aux  premiers  honneurs 
de  la  République  de  Florence.  Giouanni  fut 
des  Seigneurs  & Prieurs  delà  Liberté  l’an  1)44. 
& Albizzo  l’an  1}  18.  & quatre  ans  apres  fut  ré- 
ccu  Gonfanonnier  de  luftice.' Geri  fut  auflî 
Gonfanonnicr,  l’ân  133J.  apres  auoir  efté  deux 
fois  1 Vn  des  Seigneurs  & Prieurs  de  la  Liberté. 
Guccio  parüint  trois  fois  à cette  mclmc  digni- 
‘té  de  Prieur,  &c  fut  pere  de  Thomas  C^onfanon; 
nier.  Entrelesenfans  d’Albizto,  Stéphane  fut 
pere  de  Dominico  Soderini,qqÿie  premiers’en- 
gagea  au  ferUice  dé  nos  Roys , dé  la  Maîlbn 
d’A  njou.  Il  fut Treforier  du  Roy  Charles  III.. 
Comte  de  Prouencéj  auquel  il  paroifi  qu’il  pre-  - 
ftâ  385)^;  Ducats,  6c  qu’il  payok  laSoIdc aux • 
.Gens  de  guerre  du  nKfme  Roy  l’an  1383.  fans 
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parler  de  tant  d’autres  Souucrains  Gonfanon** 
niers  & Prieurs  qui  font  fortis  de  cette  maifon  j 
nous  deuons  cfleuer  des  Autels  à nos  vidimes , 
& chanter  le  mérité  de  ceux  qui  le  font  facrifîez 
auleruicede  nos  Rois^  Pierre,  fils  de  Thomas, 
nauoitpas  encore  30.  ans,  lors  qu’il  fut  reccu 
encre  les  Seigneurs  delà  Liberté}  puis  Ambaf- 
fadeur  en  la  Cour  de  Charles  VIII.  comme 
aufli  prés  de  Louys  XII.  Età  fbn  retour,  la  ' 
Republique  le  députa  à Milan,  pour,  tcaicrcr 
auec  IcCardinal  de  Roanncs,diirecouuremcnc 
de  la  ville  de  Pife.  Cette  négociation  luy  fucce-' 
da  tres-heureufement,  &C  le  mit  en  telle  reputa- 
don,  que  l’an  lyoï.  il  fut  créé  Gonfanonnier  de 
jufticcî&àpeineauoit-ilacheuéletemps  defon 
régné , que  la  Republique  l’enuoya  au  Duc  de 
Valcntinois}  puis  à Milan,  où  il  obtint  du  Roy 
vnfecoursde  loa,  lances  Erançoifes,  pour  le 
fcruicc  de  fà<patrie.  En  ces  temps  les  vrgentes 
ncceffitez  de  l’EftacFlorentin,  obligeant  la  Ré- 
publique à-vn  Gouucrncment  npiiii,çau,icmc(- 
nic  Pierre  Soderini  fut  efleu  parle  Conleil  gene- 
ral, Gonfanonnier,.  Ôi  Souucrain  Prince  pour 
toute  fà  vie,  Noftre  Autheur  Amiratto  dit  que. 
ce  Héros  commença  fon  régné  par  des  ades.de 
clcmence,&dc  grande  modération  d'efprit;. 
pardonnant  genereufement  à Luigi  Manelli, , Sc 
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autres  perturbateurs  de  la  tranquilitc  publique^ 
lerqucû  déclamèrent  contre  Ton  Gouueroc- 
ment.  Ce  Souuerain  fut  trcs-agreablc  au  peu* 
pie:  il  remit  àrobeïlfance  de  la  République  ia 
ville  de  Pife,  & s’oppofa  vigourcufemcotaux 
delTeins  & entreprifcj  du  Pape  Iules  1 1.  qui  fai* 
foit  alors  fes  efforts,  pour  chafTcr  tous  les  Fran-* 
çois  de  l’Italie.  Noftre  Gonfanonnier  authoriià 
• de  fon  pouuoir  le  Concile  de  PHc,  tournant  fet 
plus  nobles  intentions  de  nofire  code,  audt 
bien  que  pour  la  gloire  de  là  patrie.  Il  nous  en* 
uoya  des  troupes  pour  la  garde  du  Milannois , 
& fît  toufîours  contenir  les  Florentins  dans  le 
feruice  de  la  France , maigre  les  foudres  que 
Rome  lançoit  contre  ce  noble  Chef,  qui  fut 
Conquérant  6c  Conferuateur  tout  cnfemblc. 
Son  règne floriffoit au  milieu  des  tempeftes  des 
pattialitcz  d’Italie  î ÔC  iamais  Occident  ne  vit 
vn  plus  fage  6c  vaillant  Capitaine,  dontJccou-’ 
rage  n’efclacta  pas  moins  que  le  jugementi  ^’nfî 
<lue  l’exprime  affez  agréablement  la  Mule  de 
Molcrc,  par  ces  Vers , ' i 

VrbibHs  hic  pAtriam  dcuUfts  plttribus  auxit 
JttqHC  illas  htms  Jubdtdu  Impario, 
f lorttit , hoc  film , Fiorcnüa  fiiaa  : fid  ipfi 
E patfiis  pnlfi , concidit  pla^s^ 

Ce  Prince  de  l’hdat  Florcntioy  aptes  q[UC; 
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tant  de  Cabales  fomrécs  contre  favie  ne  te  pcp« 
rçnt  empccher  d cftre  noftre  partifanj  parut  toû 
jours  inébranlable,  à l’alpcd:  de  fes  ennemis  afse-i* 
bfez  en  bataillons  aux  portes  de  Florence  j 6c  fa 
harangue  euft  plus  de  force  que  la  bouche  des 
canons  d’Efpagne.  Le  rauagedes  places  de  cet 
Eftat , 6c  la  prife  de  Prato,  ne  pouuoient  rien 
contre  Teftime  éc  ce  grand  Perfonnage,  fi  Paul 
Vcttori,&<Francclco  Albilfi,  que  Guichardin 
appelle  amis  de  la  nouucaurc , ne  fe  fuflènt  li- 
guez contre  le  bien  public , pour  dcpolcr  par 
violence  ce  dernier  dcffenlèur  de  rcur  ancienne 
Liberté.  Uemportâ  à Raguze  fa  vertu  toute  en- 
ricre,  auec  la  bonne  fortune  de  fon  pars , & (ôn 
exil  ne  dura  que  julques  au  couronnement  du 
Pape  Leon , qui  le  rappel  la  aulïi  toft  ÔC  honora 
roufiours  fon  merke  j luy  concédant  mtfinc  de 
porter  les  armes  de  TEglifc , aucc  celles  de  la 
Maifon.  Pierre  Sodciini  qui  dteeda  à Rome, 
VaniSzi.  lailTacntrcfcsfrcrcsLaurent  Soderi- 
ni.  Tvn  des  plus  accomplis  dans  la  Icicncc  du 
Gouwernenvent,  & dont  la  longue  expérience 
au  maniement  des  affaires  luy  valoir  vn  démon 
familier,  iujtmto  ( dit Paulo  Mini } 

che  fi  *u>nAfama  che  rm  demonê  lo 

: & veramente  cht  H fito  grande  in^ 
telletto  fu  talmente  injlrttéfo  ne  gomrni  emli , 
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fi  potiUa  mtritamerue  chiamar  demonel 

Pago  Antonio,  autre  frère  de  ce  Gonfanon- 
nier  perpétuel,  (èruic  aufll  la  France  en  beau* 
coup  d occafions.  Il  fut  enuoyc  aucc  le  Cardi- 
nal de  faint  Malo,  pour  le  recouurcmenc  de  U 
ville  de  Pile.  La  Republique  le  nomma  (bn 
AmbalTadeur  extraordinaire  en  la  Cour  de 
Charles  Vil  I.pour  fe  conjoüir  auecIàMajcfté 
de  fes  nouuelles  conquedes  des  deu^  Siciles.  Il 
fut  encore  Gonfanonnier  de  julHcc»  & polTeda 
pludeurs  fois  la  dignité  de  Seigneur  bC  Prieur 
de  la  Liberté  i Son  fils  lulien,non  moins  aife- 
élionné  à la  couronne  de  France, fut  parle  Roy 
uomraé  à TEuefehé  de  Xaintes,  & eut  pour  on- 
cle paternel  le  Renommé  Cardinal  Francefeo 
Soderini  j l’Eloge  duquel  contiendroit  des  Vo- 
lumes. Ce  Prince  de  l'Eglifcnafquit  l’an  1475- 

6 du  viuant  de  fon  pcrc , fut  fait  Euefquc  de 
Voltere.Cefuten  cette  qualité  que  la  Répu- 
blique l’cnuoya  Chef  d’obcdiencc  en  la  Cour 
<l’Innoccnt  V 1 1 1.  l’an  1484.  Le  mefme  furt: 
choili  de  cét  Eftat,  pour  fuiure  le  Roy  Charles 
VIII.  quand  la  Majellé  fortit  de  Florcncc.il 
fut  encore  député  de  la  Republique  l’an  i/oi. 
auprès  du  Cardinal  de  Roannés,  pour  follicicec 
ion  Eminence,  de  faire  agréer  au  Roy  la  projee^ 
ié^ipn  de  la  République.. 
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11  eftoîc  encore  AmbaiTadeur  cnEraboc , lors . 
que  fon  frere  fur  créé  Gonfanonnier  j[>crpctucl  $ : 
ÔC  ce  fut  en  ce  temps  que  le  Pape  Alexandre  VL 
le  üt  Cardinal  du  tiltrè  de  Sainte  Süfaune  : . 
Depuis,  la  dilgrace  du  Cardinal  Carualgeal' 
arriuant , noftre  Cardinal  Soderini  fut  pour* 
ucu  de  fa  Prelature.  11  futaufli  Euefquç  de  Pre- 
neftine , puis  d’Oftie , ÔC  enfin  Doyen  du  facrc 
College.  Il  prit  vu  foin  particulier  pour  accroi- 
ftre  nos  aduantages  en  Italie,  pour  y afFoiblir' 
les  armes  de  nos  ennemis , de  pour  y çonreruer 
Pintelligence  auec  nos  alliez-- Gc  Cardinal  ne 
nous  fournit  pas  firulcment  d’hommes  6c  d’ar- 
xiîcs  J il  Ibudoya  encore  long-temps  les  troupe? 
de  Rance d’Anguillj^a,Lieuiàînant  de  Roy  danS; 
nos  armées  d’Italie.*  Le  rntfmiipfi  zélé  pour  le 
Icruice  de  la  Arance, donna  des  aduls  au  Roy  qui 
pcnlèrent  luy  Coufter  la  vie-Frapcelco  Impériale 
partant  en  France  s’eftoit  chargé  de  Ton  fecret  ; 

mais  il  fut  arrefté  à par  l’ordre  du* 

-PuedeCerte  j dc  fe  trouna  faifi  des  lettres 
que  le  Cardinal  enuoyoit  à Ion  ncpuc.u,  rEuef* 
que  de  Xaintes,  par  lelquellcs  le  Pape  Adrian 
Vl.  apprit  que  le  Cardinal  confeilloit  au  Roy 
d’attaqucrlaSicileparvneSrméede  Mer,  afin 
que  parla  diuerfion  des  armes  de  l’Empereur,  il 
fut  plus  facile  à S.  M*  d’aller  à la  conquelle  du 
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MiUniaJj.  1*c  Pâpc  <jtti  ttc  mtwpitloié  qua 
moyct>nâr1âf  paix  dt  la  CiKcftiÊnré^âc  a m 
nouuelles  arreftcr  le  Carditial  Soderini,  faiïlrfea 
biens  ÔC  fa  perionne , qui  demeura  en  priiez 
jâfques  audecez  de  ce  Pontife,  auquel  ne  fur* 
ircfquic  pas  long-temps  le  mefme  Catdinal  qiÂ 
deceda  à Rome  Tan  tj2/4.  & fut  inhumé  en  !*£- 
glilc  de  Santa  Aiaria  del  Pê^uh.  Vn  grand  Po- 
litique Florentin  faifaac  relkxion  fur  le  tem- 
pérament t)C  les  différentes  humeurs  de  ces  deux 
grands  perfonnages,  le  Cardinal  & ‘le  Gonfa- 
nonnier  Soderini,  ditqoe&Ic  Cardinalieuft  cité 
Gonfanonnicr,  & le  Gonfanonnicr  Cardinal» 
fans  aucun  doute  Pierre  auroit  efte  Sounerain 
Pontife,  & Francis  fèfcrott  rendu  Prinee  de  la 
République  j dautant  que  la  douceur  ÔC  la  fincc- 
lité  de  Tvn  luy  auroit  acquis  la  Thiare  Papale  ; 
fie  que  Tautre  fc  feroit  efleué  au  Throfne  de  Plo*- 
rencc,pat  la  viuacitc  defbn  cfprit,  par  fes  (binsj 
’fiC  la  dilTimulation  qui  luy  cftoii  fi  naturelle.  • 
La  maifon  de  Soderini,  porte  pour  armes  de 
gucullcs  , à trois  mafiacrcs  de  Cerf  d’argent» 
k chef  charge  d’vne  Thiare  Papale  dX)r,foû- 
tenue  de  x.  clefs  paficcs  en  fautoir,  l’^ne  d’or 
fie  l’autre  d’argentT  Les  prefentes  font  ornées 
du  bonnet  de  Gonfanonnicr  de  Florence,  qui 
jcRd’cfcarlatiepoié  fiiric  calque  à Pantique  ta-^ 
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tpâç  eftaccoia- 

p;^iié  des  Gon£a»noHs  que  Tou  porçpic  deuaint 
çç  Prince,  fw  lefquok  fpDjC  reprcfçatccs  la  Lour 
ue,  ancienne  marque  4e  U Cplopifl  Slotuiamc; 
la  Fleur  de  Lis  de  la  V ille  de  Florence , laCroix 
rouge  fur  vn  drapeau  bjanc  que  prit  Icande  la 
Bella  , lanit^r.îors  delà  crcâtioit  des  Gonfa-* 
nonnô^s,  ^ 1 enlèignc  blanche  chargée  d’viï  ai- 
gle roûgc  tenant  entre  (es  (erres  vn  dragon  vert; 
lequel  Confanon  fut  béni  du  Pape,en  faucur  des 
Florentins  Gûeiffs , quand  ils  (c  joignirent  apec 
Charles  défiance  à la  Iqurniedepàicueut.  le 
n’ay  veu  a^jun  autre'Cimier  fur  Ips  armes  de 
cette  , que  le  Cerf  iifanc  d ar^or,  &^pas 
vue  demtîîjfçuienaefli  4 ay  remarque  (iir  la  por- 
te duparc^quifft^és'dflaVillc  de  Fondi,  au 
Royaume' 4c  Napfo,  les  paroles  fuiuantes,  au 
delTous  des  armes  4h-^rdi^  Soderini  ; non 
inuenï  talem  fidem  in  hc  Poète  Verini 

parle  ainh  des  mefmes  armes  de  cette  maifon, 
fie  de  Ton  origine.  . ^ 

injignia  gentis 

Sunt , ramofa , JÙAy  viuacis  cornua  cerui, 
ui  Gangaiandis  DucH^usprofinxitorigo: 

Ceux  qui  font  ilTus  de  Nicolas,  furnom-  . 
me  le  Cëeualicr,  à caufe  que  l’Empereur  l’hon- 
nora  4p  ce  titre , portent  vn  befan  charge  des 
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-armcs-dc  TEmpirc  , pofc  en  Abifmc  : & ceft 
"de  luy  que  par  fuecefTion  cfl:  forty  Charles 
-Sodtpini,  quilut  Gentil-homrac  de  laCham*^ 
bre  de  dottte  Roy  de  Pologne,  Henry  HI;. 
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Es^diûerfès  cpinions  fiir  Koi^igînc  dcccttc 


JL^  Famille , fcmblcm  en  prouuer  rancicnne-* 
te.  Quelqucs-vns  cftimcntj  qu  elle  ait  eu  pour 
fondateur  Stroiza.Proconiiil  d’Afic/cusrFm- 
pircdcTheodorc  I l.lcquelfutcnuoyc  en  italien 
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pour  fauorifer  les  armes  d’Honorius,  oncle  de 
ce  Monarque  , contre  les  Gochs,  & V vanda- 
les î ôc  qu  apres  la  défaite  des  ennemis , l‘Ein- 
pereur  le  créa  Gouuerneur  perpétuel  des  Pro- 
uincesde  1folcane,Ro magne,  & Ombrie  : d’au- 
tres Hidoriens  font  forcir  cette  Maifôn  d!vn 
Duc  de  Lombardie  > d’autres  d’vu  Cheualier 
d’Arcadie,  c^utporcoit  vne  Lünefur  fon  bou- 
<lier,&  qui^ourauoir  défait  fon  etmemyStroz- 
zato  « en  retint  depuis  le  nom,  aiflii  que  tous 
fes  defeendans.  Quelques  Autheurs  tiennent 
•que  les  Strozzi  viennent  de  Fiezole , à cau(è 
que  cectÇ-*Ville  portoit  aulTi  la  Lude  pour  les 
armes  ; mais  qu’ils  edoieut  auparauant  fortis 
de  Rome,  auec  les  troupes  deSylla,  lean  Vil- 
lani  datis  lès  Minuferipts  ne  donne  qu’vne  mef> 
me  fouche  aux  Gondy-.âC  Strozzi,  ÔC  dit  qu’ils 
viennent  des  anciens  Philippes , l’vn  defquels 
fut  fait  Cheualier  par  Charlemagne,  lors  que 
S.  M.  edoità  Florence,  & que  le  nom  de  Lipo 
ouPhilippo  s’eftdcpujir^da  commun  entre 
tous  ceux  de  ce  fang.  I^olino  Verini,  apres 
anoiralfemblc  éanf  d’^pimoasjJ^ldaiM  d^la 
-mailbn  dc  Steozzi^  ; i ^ ? i 

S trotta  progenies  Ccstûfe  laudthmdffcrf  : 

- • \Arcadicâpérhibentgen^àiP^di4nt(profeéiiim 
jdlfi  aliireforunt.  itéHtôu  dctrokondtâdm»  . 
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Quoâciuefrehenfaferu  proftr^rit  àextra  latrone, 
QtMmuis  fama  canat  nutos  ex  gentç  Qmritum» 
Frifia  licet  nojiro  traxit  de  lure  fenates, 
Sparjk  tdmen  latias  JoholesgeneroJâpervrhes, 
JngentescumJàlauit  opes,  famamque  perennem  : 
Ex  hac  flirpe  duces,  opibusjinguaquedijèrtiy 
Vt  fimul  txijta  •variis  ex  parttbusorbis 
LegAti  venere  Domo  Regumque , Ducumque  „ 
Fontifici  fummo  Rom  a mandata  ferentes. 

Cec‘ Eloge  poétique  comprend  en  peu  de 
mots  tout  ce  que  THiftoire  nous  apprend  de  la. 
nailTance^  de  la  valeur  â^do^rine , des  richeflès 
&de  rautboritc  des  Strozzi,  dont  les  fécondes 
branches  fefont  répandues  de  Florence  à RofUe^. 
à Mantouë  « à Ferare,en  Sicile,  France,  £fpa> 
gne,Alemagne,  &:  jufques  dans  les  Indes  Orien-^ 
taies.  Si  nous  confiderçns  les  Emplois  Sc  Char* 
ges  qu  ils  ont  eus  dans  Florence , le  Priorité 
& Liure  des  Reformations  marque  jufqucsl  95. 
Seigneurs  & Prieurs  de  la  I^i^crté , & lé.  Sou-^ 
Uerains  Gonfanonniçrs,j4e-  «f etc  République , 
du  nom  de  Strozzi.  l’Hiiloirc  les  place  entre  les 
premiers  qui  traitèrent  la  paix  âuec  les  Sicnnois 
laq  If pi.  SC depuis  auec  le  Cardinal  Latin.  Ils 
cftoient  çhefs  des  Guelfes  Çc  de  tous  les  partis 
Sc  ligues  qui  fc  font  formées  en  la  Tofcane. 
Leurs  rlchelTesparoifroient  immenfes.lls  ont  fait 

TTC  ij 


s T R O Z Z I. 


b.ifkir  les  plus  beaux  Palais  de  Florence,  le  {ilus 
grand  nombre  de  Monaftcres.Palla  Scrozzi  dans 
]es  guerres  de  h République  auec  les  Ducs  de 
Milan,  dePpenfa  en  trois  ans,  cent  trente  mille 
efeus.  Leur  auchorité  clloit  encore,  moins bor=- 
ncc,  & félon  Ladrianc  en  fotî  Hiftoirc/  il  ti’y 
auoic  aucune  perfonne  priuée  en  toute  TI talic, 
de  plus  grand  pouuoirÔC  crédit  que  Philippes 
Strozzi, auquel  le  Pape  LeonX.  donna  fa  niep- 
ce  en  mariage.  Le  courage  des  Strozzi  (embloic 
encore  furpalPer  leur  fortune  j Robert  fils  de 
leap  François  eftoic  Generald’Armcc,  auant 
râ^edeaj.  ans,Nanni  Strozzi  Tvn  des  grande 
hommes  de  guerre  de  fon  temps , cfi:  haute- 
ment lolié  pourfon  extrems  valeur  par  Leonard 
Aretin , Secrétaire  de  la  Republique  ; lequel 
dans  l’oraifon funebre  qu"il  finaux  obfeques  de 
ce  Héros,  l’an  1416.  aifeure  que  comme  Flo^? 
rencc  furpafTe  en  grandeur  &c  beauté  contes  1er 
autres  Villes  de  Tolcanc,  la  famille  des  StroZr. 
zi  précédé  aulû  les  plus  illuftres  de  cet  Eftat 
^^irmadmodit^^àlz^iVy  Cmitas  hxc  ad  alids  ciui^ 
tates  , ifta  genus  haiisr  ad  catera  généra  : 
enmfamtlia  Jplendid^^ima  ornatijitma  opulén^ 
tijSima , miiltis  EcjaeJîribns , imaginihHî  \ inul-^ 
tis  Ÿra^am'thHs  virisclara  , & tamdomi 
nûlitia fiffnma  aathoritatis.Ez  peu  apres  il  dit  en* 
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tort  \ AîMtudine  ita  abundaty  •Vtft  ^uis f?ofu- 
iati^imam  eam  Familïam  dixerit , non  indigne 
•ufUs  'uerbo  pro  rei  magnhudine  videatur.  Ce 
h’cft  pas  cncbrc  feulement  aux  Gucrricfs  de  ce 
nom  à qui  l’Italie  a donne  des  Lauriers,  les  Mu- 
fes  on  ont  autant  couronne  qucBelonnc:  On 
leur  a efleue  des  ftatucs,  & Pierre  & Ican  Bapti- 
se Strozzi,n’ont  pas  moins  acquis  de  réputation 
par  lciH:plume,que  les  autres  par  leur  cfpcc. 

Mais  c cft  affez  admirer  tes  braues  dans  leurs 
païs,  il  faut  les  voir  combattre  la  fortune  de 
Cofme  deMedicis,  ce  fur  àîa  journée  de  Mon- 
murle,  que  Philippes  StroZzi,  Chef  de  l’armée  i 
qui  difputoit  encore  la  Liberté  de  la  ‘t’ofcanc, 
contre  ce  hoüueau  Conquérant,  voulut  mburii: 
en  Caton,  pour  ne  pas  receuoir  de  grâces  d’vn 
autre  Cefar  > & fe  voyant  forcé  de  ccàer  à vne 
PuUïancc  fupericure-,  il  âyraa  mieux  fc  lailfcr 
tomber  fur  la  pointe  d’vnc  efpéè , qu’entre  les 
mains  du  Viàorieux.  Il  n appréhenda  pas  là 
liaiae  d’vn  généreux  cnnemy  V'rnats’fcalcmcnt 
fa  clcmcricé,  &c  fon  pardon  j cbmine  fuy  fait 
dire  le  Poète,  Non  foggt  tira  ma,  fuggo  ilpardoi 
ne.  ht  courage  deies  cn6«ns  ne  fut  pas  abbatu 
par  cette  cheutc , ilscftoiet.c  fils  de  l’Amazonè 
Clarice  de  Mcdicis,  tante  de  nofifê  Reine  Ca^ 
therinei  les  guerres  de  France  «donnèrent  dé* 
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nouucllcs  matières  à leur  valeur,  ÔC  îa  force  du.: 
fang  les  attira  dans  noftrc  party.  Pierre  Stro2zi:  ‘ 
qui  par  les  excellentes  qualitez  de  fon  amc,  me-- 
rira  le  furnom  de  Grand,  tira  (a  gloire  de  fon 
propre  mal-heur.  Il  aflembla  de  nouucllcs  trou- 
pes,& fut  joindre  le  Ipucd’Anguien,prcs  lequel 
il  fe  fignala  à la  journée  de  Serifoles  : depuis  le 
Roy  pour  diuertir  les  forces  de  l’Empereur, 
l’enuoyafon  Lieutenant  general  en  Italie,  l’an 
1544.  Là  d’abord  il  mit  en  route  les  Impériaux 

Ïircs  la  riuicçe  de  Scriuia,  où  ils  perdirent  auec 
curs  Drapeaux,  deux  pièces  d’Ârtillcrie  5 peu 
apres  il  reprit  Albe,  & d’autres  villes  de  Piedr 
mont,  llfutat)  fecours  du  Duc  de  Parmes.,  il 
forç^  d’a.fiaut  Montcchio,  ÔÇ  deliur^  cçt  ^^ftac 
de  ropprclTipn  des  Impériaux.  ll(è.(iguala  à la 
defenfe  des  Siennois , par  la  prifç  des  villes  de 
Mpntc-Catino , Montc-Garlp , Pontadera  ^ 

, autres.  Il  défit  le  Marquis  de  Marignan,  dans 
vn  combat  (ànglant,lc  long  de  la  riuicrrd’Arne; 
^voulant vaiperç encore l’impetuodré,  de  cét 
Elément,  il  pafià  deux  ^ ^rois  fois  la  merm,e  ri* 
uiere,  entre  deux  ailes  éc  Caualeric,  & cri;  pw- 
fcncc  derennemy  j qUPyqU  elle  foit  la  plus 
rapide  eu  Tofea^ïe,^  h vqulut  repafe  encore  à 
picd,^&  tout  arm^  pour  (c  faire-fuiurç  de  nit- 
« Igùcric.  Le  My;cfçhal  Stroz^i  jfut^vn<^ 
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’tàc  fais,  au  (ccours  de  Sienne,  mais  voyant  apres 
iplufieurs  tentatiues,  qu  il  ne  pouuoic  jcccer  vn 
Tecours  condderable  dans  la  place,  il  y encra  luy 
mefmo,  conféra aucé.  le  Goauerneur  Monluc, 
Tclcua  le  courage  6C 1 ’erptrancedes  habitans,  SC 
'leur  promit  le  hazard  d vn  combat,  pQ,ur  faire 
'leuetle  ficge,ce  qu’il  exécuta :quoy  qu’aucc 
moins  de  bon-heur  que  de  rcfolucion.  11  perdit 
dabacaille  par  la  lâcheté  de  celuy  qui  comman* 
doit  la  Caualerie  qui  plia,  (ans  rendre  aucun 
xombat.  Noftre  General  à cet  accident,  mit 
•piâdà  terre, la  pique  à la  n\ai^«  la  telle  de  Ibn  iâ" 
fan  te  rie  J mais  ilfor  contraint  de  ceder  au  nom- 
4>rc,  eftant  hors  de  combat  par  la  blclïèurc  d’vnc 
moufquctade  qu’il  rcceuc  à la  cuilTe.  Enfin  il  lè 
acncohcraencorcauficgedc  Thionuillc,  où  H 
leceuc  vn  autre  coup  de  moufquec,  donc  H 
mourut  le  mefinc  iour,  l’an  iyjR.  Le  Marclchal 
Srrozzi  auoic  pour  frere  le  grand  l?rieur  de  Ca^ 
pouc.  General  des  Galeres  de  France,  frere 
Ixon  Scrozzi , Tvn  des  bra\iÇ5„qui  foie  entrez 
dans  la  religion  de  Malchc,  ÔC  de^  plus  zclez  lèr- 
uiteurs  de  nos  Rois.  L’an  1549.  Henry  1 1.  vou- 
lant obliger  l’Anglois  à luy  rendre  Boulogne, 
il  donna  le  commandement  de  Ton  armée  nafla- 
le  à ce  grand  Prieur,  qui  bâtit  & mis  en  route 
nos  çonemis,  coula  à fonds  grand  nombre  de 
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vaiiTeaux^  fît  des  prifonniers,  àc  donna  la  chaf& 
au  refte  des  Anglois>  jufques  à rifle  de  Grena- 
che. L année  precedente  le  inefnic  auoitcoiv 
duic  en  France  la  jeune  Reine  d’EcofIc,  auec 
quatre  Galères.  11  baiit  auffi  pre^  de  Toulon, 
l’armée  d’Efpagnc,  cemmandéepar.  le  Prince 
Doria  j & quoy  qu’il  fut  bien  plus  foiblc.  en 
nombre,  il  donna  la  chafTe  à i’ennemy.  Delà  le 
Prieur  Strozzi  fut  au  port  de  BarceJonne , dans 
lequel  il  prit  fept  Nauires,  qu'il  ramena  au  porc 
de  Marfeillc.  Sa  Religion  le  déclara  Chef  de 
i’entreprife  de-21qgra,villeclc  Barbarie,  qu’il  fuc- 
prit  jmais  lesloldats  ruinèrent  cette  viâoirc;, 
s’arreftans  au  pillage.  Il  fut  bleflcd’vne  arque- 
buzade  à la  cuiffe,  en  cette  occafion,&  plufîeucs 
de  noftre  noblefïc  de  Francey  perdtrent  la  vie-; 
entre  Icfquels  Gilbert  de  Brichantcau,  le  Plefijs 
Richelieu,  le  Puy.Monbrun,  Lx>uisde  Toulon 
fainte  lalle,  leiCheualier  Lopes,  delà  langue  de 
Proucncc,  &aucrcs,qui  furent  tués  dans  l’arricr 
re-gardc  ; & en  prcfèncc  de  ce  General  qui  à fbn 
retour  à Malthc  fut  fait  General  des  Galères 
de  fon  Ordre,  & en  auroit  efte  Grand-Mailfrc  , 
fans  le  conferuatcur  Conueniuel  qui  s’oppofa  à 
fod'Courormemeiu,  reprcfentartc  qu’il  cftoit  fîÎ5 
dePhilippes  Strozzi,  qui  fe  dohnancla  mort 
auoit  laifÉî  ce  Vers  de  Virgile  fut  fa  table 

Exoriare 


sn 


^ s T R O Z Z I. 

. ExoriarealiquisnofirisexofiibHS'ultor. 

* ' Qu  ainfi  ne  pouuant  cftrc  neutre,  il  armeroit 
contre  le  grand  Duc  de  Florence,  qui  eftoit  al- 
lie de  l’Empereur,  que  la  Religion  auroit  pour 
ennemy.  Depuis  le  Roy  luy  donnant  pour  lalc- 
condefbis  la  généralité  de  Tes  Galères , il  quitta 
Malthe,  pour  fe  rendre  à Porto-hercule  qu’il  fit 
fortifier5&  attendant  l’armée  Françoifc,fe  vou- 
lut faifir  de  toutes  les  riuieres  depuis  cette  place 
iufques  à Piombin.  llmitlefiegcdeuant  Scar- 
lino,  où  voulant  lanuiétreconnqi{lic<}c  plusj,'^ 
prés,ilfuttué  d’vnearqiwbtrfadc^l’an  ijjj.  Le  , 
Cardinal  LaurenTStrc)Zzi,leur  troificfme  frère, 
auoit  aulfi  longtemps  commandé  les  troupes  du^ 
Roy  en  Languedoc,  auec  plufieurs  aduantages  4 
fur  les  Religionnaircs,  quand  il  changea  de  pro- 
fdfion.  LcMarcfchallaifTa  vn  filsvniquc  Phi-, 
lippes  Strozzi  Colonel  general  de  l’infanterie  ^' 
Françoife,&  Cheualier  des  ordres  du  Roy,  au- 
tre Héros  de  (bn  temps,  & qui  futauffi  tué  en 
"^ûfl^pbatant  & comnundanc-noftre  amée  na- 
uaîé,  au  recouuremcnt  du  Royaume  de  Por- 
tugal. 

le  ne  parle  point  de  lulien  Strozzi  quicom- 
mandoit  les  bandes  noires  au  fiege  de  NapIes^, 

ÔC  ie  retourne  aux  exilez  de  Florence,  pour  ren- 
cohticj:  Leonard  Strozzi,  qui  choifît  la  ville  de 
" ■'  XVu 
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Lion  pour  fa  retraite,  où  il  fe  rendit  aucc  lcs< 
Seigneurs  Albizi  & Altouitti  j là  il  s’allia  auec 
le  dernier,  epoufant  fa  fille  Sybille  Altouitti, de 
laquelle  il  eut  trois  fils,  Camille,  Leon,  6c  Ho- 
race Strozzi  : Camille,  fut  pere  de  Charles  ÔC 
François,  qui  n’ont  point  eu  de  fuite.  Leon  1 L 
fils  de  Leonard  fut  pere  de  Nicolas  furnommé 
Je  beau  Strozzi,  dont  font  ilTus  Fabien  & Marie 
Strozzi  : La  fille  a cfpoufé  Mefiire  François  de 
Montmorency , Marquis  de  Chafieaubrun. 
Melfire  Fabien  Strozzi  n’auoitque  treize  ans, 
Jors  que  l’exemple  de  (es  Ayeux  luy  fit  com- 
mencer les  campagnes  dans  nos  armées,en  qua- 
lité d’Enfcigne  de.la  Meftrc  de  catnp  au  Regi- 
de  Courlèlle. 

Ce  Seigneiir  s’eft;  trouuc  au  fiege  de  Chiuas , 
à celuy  deMoncal  à l’alfautdeThierSjau  pre- 
mier fiege  de  Thurin,  à celuy  d’Yuréc,  ôc  de 
Cohis.  Delà  quittant  le  Piedmonc,il  fe  tronua  à 
' ’ la  batailk  de  Honnecour,où  eftantlorsCaipitai- 
^ ne  dansTC  mêfnc  régiment,  il  fut  fait  prilbnniec 
Je  l’ennemy.  Le  même  a fait  aulfi  trois  voyages 
mer,en  qualité  de  volontaire  près  noftre  Ad- 
" mirai  le  Duc  deBrezé.  Il  fe  trouua' au  fiege  de 
T aragonne,comme  à celuy  d’Orbrtelle3Ô<:  enfin 
cftoit  encore  tout  proche  le  mêmeAdmiral,lors 
jeee  (àuglant  coin^at^où  fut  tué  ce 
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&FvBdcs  plus  accomplis  entre  tous  les  Héros 
de  c&ûecle.  Le  Seigneur  Strozzi  apres  la  more 
du  Duc  de  Brezéjle  principal  appuy  de  fa  fortu- 
ne & de  Ton  mérité,  s*eft  retire  &c  a pris  alliance 
dans  la  trcs-noblc  Famille  de  Fleurign^.  Mada< 
me  fa  fœur  a pluf  eurs  enfans  de  fon  mariage.^ 
Horace  le  croifiefme  fils  de  Leonard  Strozzi  ell 
mort  (ans  auoir  lignée,  apres  auoir  long-temps 
porté  les  armes  durant  la  ligue,  puis  en  Hon- 
grie au  voyage  du  Duc  de  Mercoeur,  qui 
lauoit  en  finguliere  efiime.  ^ , 

La Maifon de StrozzialUéfi*««''îfaïïc à celles 
des  Ducs  de  Gambacor- 

tidcsTrinces  de  Pife,  des  Sforces,  Gonzagues 
Sauclli,  Vrfins,  Malefpine,  Frangipani,  FieC- 
que  f Doria,  &C  autres,  refleurit  encore  en  To- 
(cane  és  perfonnes  de  Louys  Strozzi  Marquis 
de  lorana^  ôc  Duc  de  Bagnolq,  au  Royau- 
me dcNapIcs,dont  les  fils  lean  Baptifte,  Ferdi- 
nand, 6c  Leon  Strozzi  reipondent  au  mérite  der 
c^  Seigneur.  L’Abbé  Nicolas  Strozzi  Coolcii- 
1er  de  Aumofiiietdu  Roÿ,  a~  laine  en  mouranc 
deux  autres  freres  heritiers  dé  fei  forte  paflion 
qu’il  auoit  pour  le  feruice  de  la  France. 

L’Alemagne  tient  encore  à gloire  de  con(cr- 
uer  des  Rameaux  d’vn  arbre  fi  florilfant,  & na- 
guetes  DomAlonzo  Stroza  cftoit  Gouuerneur 
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de  Bruges  en  Flandre,  Ôc  lofeph  de  ce  nom  cft 
Prince  de  fainte  Anne,  au  Royaume  de  Naples  5 
&C  a pour  oncle  Robert  Euefque  de  Ficzolc. 

Cette  Maifon  dont  il  y a encore  1 4..  branches 
à Florence,  porte  pour  armes  d’or^Ia  face  de 
gueulles,  chargée  de  trois  croiiTans  d’argent 
Les  cimiers  font  difFerens  j quelques-vns  ont 
porte  vn  chien,  d’autres  vne  femme  en  buft , 
k les  ay  veucs  auec  vn  dragon  de  Sinople.  Pour 
i’ordinaire  deuife  c’eft  vn  Faucon  qui  eft  en  muc,  , 
auec  cette  parole,  expeéfo  : Le  Marçfchal  Stroir 
zi  portoit  vne  Lune  oppofëe  au  Soleil,  auec  ces 
paroles.  Non  proprio  filendore  cortffians  , vou- 
lant faire  entendre  que  c’eftoit  l’Aftre  de  la 
France,  les  bonnes  grâces  du  Roy  & de  la  Rey- 
ne  fa  parente,  qui  donhoient  l’Efclat  & le  luftrc 
à toutes  fes  avions.  Les  armes  prefentes  font 
accompagnées  non  ïèulement  des  baftons  de 
Marefchal  de  France,  à caufe  du  grand  Strozr 
^ zi  j mais  encore  des  deux  Colliers  des  Ordres, 
&:  des  Drapeaux  de  Colonel  general  de  l’Infan- 
' terie  Françoife,  en  faneur  de  Philippes  fon  fils 
quienfuthonnorc.  ^ ' 
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La  valeur  n*cft  iamais  fî  majeftueufe  que" 

lors  quelle  efleue  fon  throiheruc  les  bre*<  * • . 

ches  de  quelque  place  alHcgée  que  toute 
couuercc  de  lang  ÔC  de  poudre  , elle  fait  fî- 
gne^à  Tes  adorateurs  de  prendre  les  mefixies  * 

Vy,uii; 
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liur^cs,  pour  mcriccr  lès  faueurs. 

Telle  parue  cette  noble  MaiUre^e  furies  murs 
de  Pampelone , quand  le  Comte  Federi  eVe- 
,ncrôfî,toucbè  de  cette  genefeufe  emulation^qui- 
fait  entreprendre  les  grandes  avions , planta  le 
premier  Icftendard  Impérial  fur  vne  tour,  dont^ 
la  prife  caufa  celle  de  la  Villq|i[e  rendit  radmi'> 
ration  de  tout  le  Camp , & r^bicâ:  des  grati- 
fications de  Charlcmagncs^iôigblf  ce  vi6to- 
rieux  de  tar^t  de  biens  laits,  qi^ls  le  font  repen- 
dus  à toute  fa  pofterité.  Aii^  nous  connôif* 
foti^oette-maifon  aulfi  toft  FraTôçoife,que 
ricre , quoy  qu*ellc  tire  fon  origine  icFAlema- 
magne , comme  le^porte  Petra  Sanu,  en  ^oia^ 
trai(Slé  des  races  Jîîuftres  des  ce  païs^qucliuy 
donne  les  me^és  armes  ; là  Ms^eUp^mpcriale 
accorda  pàr  vn  Priuilegc  authentique  à ce  Fe-^ 
deric  Vèneroli,  &àhuif^defesfreres.,  que  cc 
Monarque  qualifie  Comtes  Palatins  , la  polfef^ 
fionde  la  quacriefme  partie  de  la  Ville  de  Vcr 
renne,  eiiiitrê  deComtd,  aucc  tous  droits  dC 
prcrogatiucs  deucs  à cette  qualité,  & po.uuoir  à 
eûx  & leurs  fuccelTeurs  de  légitimer  Bâtards,' 
créer  Notaires, rappeller  les  Bannis,  &autrc£' 
marques  de  Souuemineté.  Cér  aéle  fut  palfê  » 
Rauetme  j le  ^ du  Règne  de  Charlemagne,'  ^ 
‘drpuis  infiouc  à^Fcrarecttluin  iry^^leiïrtf^lfct 


X 


V 


y V EN  E RO  Si.  /,7 

«iKÎants  furent  confirrnés  en  cette  poffcflîoa  ^ 

B ,par  Henry  VI.  iipj.Cét  Empereur  cftant  en  la  ' 
ê'  Villc-dc  Plaifançe , où  le  mefme  prigilegc  fut 

DÎ  ratHîé  par  Federic  II.  l’an  en  faucur  de 

le  ■ Berchelot,  fils  du  Comte  Pierre  Ven erofij  qui 
t par  fes  importans  feruices  rendus  à l’Empire, 

’ ‘ rclcua  l’efclat  de  les  ayeuls,  aûfli  bien  qu’auoient 

• t ‘ *faitcy-deuant  Carlot&  Chriftophle  Vencrofi 
- ; qui  s’armèrent  des  premiers,  & s’aduancerent 

• ■ dauantage  dans  cette  fameufe  guerre,  a laquel- 

le le  Pape  Palj^l  1 1.  incita  les  Pizans  les 
^ ^ Sarazins  qui  occupqientJc*'Ifles  de  Majorque  • 

i-i  & Minoncper^n^Htcjuftc bataille lailncfa^ 
û foie  charge  de  Colonel , Sc  l’autre  de  Capitai- 
y t ne  d’infanterie,  tous  deux  fi  vaillans  fie  zelcz 
kl  pour  la  gloire  de  noftre  religion,  qu’ils  retour- 
[ nerent  vidorieux,  fie  cha  rges  des  dépouillés  in- 
{ I iîdeiles  5 comme  il  paroift  par  i’inlcripijon  gea- 
[ î uee  à l’entrée  dePEglilè  de  Saint  Vidoricz  Mar- 
^ leilje , ou  la  flotte  des  Pifans  depoia  les  corps  _ 
dç  ceux  qui  cftoient_  rn  r^r.ST-gtTrrrn 
I I Apres  cette, adion,  la  Republique  voulant  irc- 
çorapenlèr  la  valeur  fie  Ic^ieux  trauaüx  des 
deux  freres  Veperofi,  leiltnt  don  du  reflanc 
i\  ds  ne  pofledoient  pas  auChafleaude  Strido, 

K > ‘^ontena  nt  dix  nulle  de  circuitde  terre , qui  fut 
. i idcpuij  crigee  en  Comte  par  PEmpereur  Hcni^ 
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l*an  1117.  au  nom  de  Chriftophlc  Vcncrofi , qui 
en  fut  le  premier  Comte*,  fon  frere  Carlot  eifant 
mort  des  blefTcures  qu’il  auoit  receucs  à la*  meA 
me  guerre  : Mais  comme  les  plus  grandes  fa- 
milles ont  leurs  reuolutions,  auflfi  bien  que  les 
Empires,  apres  queles  Florentins  eurent  achc- 
pte  la  Ville  de  Pife,Gabriel  Vifeomte  Duc  de- 
Milan,  l’an  1410.ICS  principales  maifonsdeferte- 
rent  ce  lieu,encrè  lefquelles  celle  de  V encrofi  qui* 
Ce  trouua  fécondé  en  diuers  rameaux  j quelques- 
vns  pafTcrcnt  à Palcrme,  d’autre^  Gènes,  où  il 
y en  a encore.  Le  Comte  Martin  Veneroli  qui 
forme  les  i.  branches  qui  continuent  a Pile  & 
à Marfeillc , fe  retira  danslaComt^  de  Strido,. 
conferuant  cette  genereufe  penlce,  qu’il  n’eftoic 
paslèant  qu’il  demeurait  fuiec  dans  vne  Ville 
où  il  auoit  tenu  rang  de  Mailtre.  Pierre  fon  fîls 
prenant  d’autres  ièntimens,retourna  à Pife , mais 
pour  n’auoir  voulu  confpirer.  pour  la  liberté- 
commune  lors  de  l’entrée  du  RoyCharlcs  VIII. 
en  Italie,  les  PÎTans  l’oWigercnt'de  fe  retirer  à S. 
Geminian  autresfbis  célébré  République,  pro- 
che de  Florence.  Là  ilfe  maria,  & cuit  deux  fils, 
Robert  grand  CajjJ^inc  morc^ans  lignée,  ôC 
Leonard  qui  fut  pere  d’Alexandre,  lacqucs,  Mt- 
chel,&  Nicolas  Veneroli.  Michel  fut  le  prcmirf 
qui  porta  le  oonii  de  la  Seigneurie  djïJ^ci^ibU 
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proche  de  Pizc,  &non  pas  par  vn  proücrbc  fa- 
buleux , comme  quclqucs-vns  tiennent. 

Quoy  que  ce  nom  ne  foit  pas  feulement  refté 
dans  cetto  branche  j mais  à tous  les  frères  &fuC' 
cefTeurs  qui  le  portent  encore  aujourd’huy  con^ 
jointement  aucc  celuy  de  Venerofi.  Nicolas 
fon  fils  na  pas  rendu  ce  nom  moins  illuftre  par 
la  grandeur  de  fon  mérité  &:  de  les  importantes 
negociationsjprés  les  premiers  Princes  de  l’Eu- 
rope : comme  il  paroiÂpar  l’Epitaphe  rapporte 
cy  deifous.  Son  zele  & fidelité  pourcçjxc^ou- 
ronne  ne  furent  pasmQiiu--«ônîîî^  Henry 
leiGrand>  quedcsî[JrcmIcrs  Princes  du  Royau- 
me. Le  Roy  le  choifit  pour  négocier  la  reddi- 
tion des  Ifles  & ChafieaS  d’If , occupées  fous 
l’authorité  du  grand  Duc  de  Tofeane,  & fa 
Majcfté  en  eferiuant  au  Duc  de  Guife  du  C.^mp 
amenant  Amiens,  le  zi.  luillet  de  l’an  1J97.  luy 
marque  ces  mefines  paroles,  ray  efté  perfuadé  « 
d’enuoyer  ma  lettre  par  le  Chcualier  Pefeioli-  « ' 
ni,  que  l’on  m’aalfeuré  eftrç_t£fisproprcpourw 
s’entremcurc  de*  cette  affairé.  Il  vous  verra,  « 
auant  que  d’aller  auec  Doin  loüan  *>  & fi  .cette  rc 
cefTation  qu’il  à charge  de  propofèrj  mérite  «c 
quelques  affaires  particulieres,vous  l’en  pour-  « 
rez  charger  j ayant  efté  fi  fort  affeuré  de  l’affe-  « 
âio^^du^ic  Pefciolioi  , &.mcfinc  que  vous« 
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vous  en  ftcz,ÔC  feruiez  Tolonticrs.  Oadefmislc 
mefmc  Cbcualicr  employé  pour  cratccKdc 
l’heurotix  nuria^daRoy  aucc  Maciede  Me« 
dids , &C  £c  trouoanc  en  Cour  ^ caft  ordic  du 
vdrand  Ooc>de  prefisnccf  àcemcTme  Monarque 
• de  b paix  de  ion  Alceire>ecccc  rare  Statue  de 
.Bronze  qui  reprcfcnce  le  Roy  à chcuai>fiC  qüi 
fucporccfui  vu  pied  d’^câaiL  au  bout  du  pont 
neuf  de  Paris , aucc  ces  quatre  vers  btins  alUa- 
■ilfs  au  nom  du  mcTmc  Cheualicr -Pefcic^ot. 
FeJcttlinusequtsDomimts  me  traxii  étd  vndés 
S ecfftantt  ab  hetrttfiis  wehiU  mtmtts  aeptis» 
^QmÀremarÂm  rrtiitererafes mirAberemagmts? 
Si  iamBi/ciculns  fondera  tdnta  trshtt? 

Ce  CbeuaUer  (c  flgnaia  dans  les  guerres  de 
Flandres  > ÔC  (è  rendit  aulH.  braue  Capitaine  que 
Politique.  Là  Chronique  hifloriqucen  fait 
vn  glorieux  raporc  aulTi  bien  que  le  McrcuÉe 
François  en (bntroiflefme  tome,  l’Epitaphe 
'Cuiuant  mis  fur  (bn  tombeau,  en  la  Chappeilc 
•qu’ila  fondcc-à  Pifè. 

NicoloMS  Michaëlis  de  Venerojk,  eosnomen» 
to  de  Pefiiolvàs^  ex  Comitihus  Stridi,  nobilie  B 'u 
JdMusj  keligioms  SanÜi  Stefham  equesyfofi  egre>- 
gidm  domi  in  rébus  arduis  Ferdinando  Hetmria 
mdgno  duei-y  ac  faris  in  militia.  Belgiea  Pkilip*- 
^ Jècundo  l^amanm  régi  ^ & in 
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difficilim  't/que  ttwporihus  Hfnrico  quàtrio  Gallu 
Nauaneque  regt.acUniem  Cofinoficundo  He~ 
trMriâ  WAgm  Duci  in  âtuerfis  negotüs  uauatam 
^peram  y honerificis  ftip€ttdqs  decorAtum  lahorum 
pnem  hAhutt , *vt  itt  tttrfià  gloria.  conquiefcAt^ 
ohqt  attno  1614.  vixit  84, 

I ^ La  valeur  hcrcdicairc  à tous  ceux  de  ce  nonv  > 
B a pas  rendu  moins  confidcratlc  le  CkcuaJier 
AJicKcl  Vcncroiî  Pefeiolini,  fils  de  Laurent  lu» 
riTconfultc,  lequel  apres  auoir  long-temps  com» 
mandé  en  Aleraagne,  fut  depuis  îpufioiiis-kon- 
noré  des  premiers  EraploisJÆfiargcTac  Gou- 
uerncnacn5_dcJA-5^«rfî^ïcrSon  Altefic  Je  grati- 
fia delà  Charge  de  Sergent-Maior,  par  Lettres 
Patentes  du  dixicfmc  Oaobre  1^44.  ôc  dans  . 
ce  mefiQes  temps  il  fut  commandé  pour  00 n-  . 

. duirc  le  fecours  à la  Ville  de  Piftoie,  que  l’ar« 

: wéeduPapeVrbain  VIILaiJoicaflîegéci&fe 

^ porta  dans  cette  aâionauec  tant  de  courage  Ac 
bonne  conduite,  qu  il  fit  décamper  rennemy. 

^ U a commandé  dans  Ligourne^AÊUie^ïfwmcr-* 

atmtnt  aûtréïîSccs  places^  efi 

ï mort  Gouuei^eur general  de  la  Vilje  ^ milice 
^ de  GroURrtc,  1 an  1649.  Ltpat  totftcslcs Paternes 
^ ôc  expetfirions  n)ilHiair©uipn  ^itcffelcqualifie 
, 2 Co mcc  de  Scr^f  ,eDsnme  fes  prcdeceOeurs  Plu- 
i ôwi^s  aunes  de  ce  fimg  fi?  foot  rendu?  celcjî^ÿi 
V % ‘ ‘ XXxij* 
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par  les  lettres,  comme  par  les  armes  } Entre  ïcf- 
quels  Afeanio  & leah,  Cheualiers  de  S.  Ican  de 
Hterulàlcm,  Robert, Pictrin,&Vicent  Capital^  ' 
ncs;qni  ont  long-temps  (cruy  dans  nos-armées  de 
France, où  fe  retira  0(ftanio  fils  d’Alexandre  ful^ 
dit,  qui  vint  faire  fa  demeure  ù Marfeilic , l’an 
îfjo.  Là  il  fe  maria  auec  Damoilclle  leanne,âllc 
de  Louys  de  V entojôC  par  le  tontraâ:  qui  en  fuc 
palféle  1^.  Oiîtobre  jji-S.  il  eft  qualifie  de  mef^ 
me,Comte  de  Strido  : Son  décès  efiant  arriué 
ans  apres,  Leonard  fon  coufin  luy  fucceda  en  la 
mefme  habitation  •,  êcfutrcceu  Noble  Citoyen 
de  Marfeitle,  qù’iiferuit  très  viilcmcnt,  par  vnc 
quantité  de  grains-  qu’il  fit  entrer  en  cette  Ville, 
lors  qu’elle  en  auoit  grande  difette.  Depuis  cet- 
te Branche  s’y  eft  toufiours  perpétuée  auec  hon- 
neur, & continue  encore  auiourd’huy,ésperfon- 
nes  d’Antoine  & Amant  Venerofi  Pcfciôlinifre- 
rcs,  le  premier  Confciller  6C  Secrétaire  du  Ro)i^, 
"qui  eft  allié  dajis  la  maifon  doFalconieri  tres-Il- 
luftré  dans  là  T<^canc,dç! laquelle  font  fortis-deé» 
Maints  ôc  des  Cardinaux,  entre  Iclquèls  le  Bien- 
Heureux  Allelfo  Falconieri,  fondateur  de  l’Or- 
dre SerM  di  San£ta  Miaridi  PEminentif- 

me  iLælius  Cardinal  Falconieri,du  tiitre  dq  fàinw 
te  Marie  del  Populo,  créé  le  13.  j^llet  1643.  ôcla 
^erenilfime  Nente  Falcoqieri,femmc  de  Çoiflc^e 
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de  Mcdicis  j fils  d’Eurard  II.  dont  lesjprcdcf- 
fcurs  cftoient  des  plus  qualifiés  de  la’ Républi- 
que, des  l’an  iioo.  comme  le  remarque  Paulo 
Mini  dans  fort  difeours  de  laNôbleïTe  dé  Floren- 
ce. Lepuifnéefi:Chcualierde  l’ordre  du  Roy, 
& cous  deux  dignes  du  nom,  de  la  gloire  de 
leurs  ancefircs,  amis  des  belles  lettres,  & qui  par 
vne  curioûte  très  digne  de  leur  (àngjconfcruenc 
foigneüiement  IcsPortraiélsdecent  perfonnes 
de  leur  racci  auec  les  armes  dc  deuilès*,  de  leurs 

alliances.  ^ 

Cette  niaifon  portoKjaijij:fiffi3t^^ 

‘ guculles,jàJa-I^e«^^  d’vne  tefte 

. -de  BcIIîer  d’Argent , qui  furent  données  par 
‘ Charlemagne,  à Federic  Venerofî  , & quefès 
deicendans  ontConicfuccs,' jufqües  à l’an  1090. 
qu’vn  Aldobrandin  Venerofi,  des  ^principaux 
Chefs  du  Party  Gibelin, en  la  ville  de  Pifc,efl:anc 
^viâ:oricux  d’vn  combat  donné  contre  les  Gif- 
^mondi  Guelfes , l’Empereur  Ficnry  1 1.  luy 
4)(51roya  de  changer  les  premières  arf-pe^.-pom- 
porter  à l’aduenir,  couppcdcTaBle  & d’argent. 

Les  Venerofi  Pefeiolini  de  France,  portent  cf- 
cartellé  au  premier  d’Or,  à la  Croix  d’azur,  ac- 
’compagnée  de  quatre  fleurs  de  Lys  de  Florence, 
qui  cil  deRiflori,  aui.  de  gueulles,  ^3.  bandes 
‘^çjifair,  chargées  d’vnc  f^e  d’argent  pour  Pa- 
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lagio}  4U  croiôeSne  ^ azur,au  L ion  d’Or^ctumt 
vnc  Beur  4.e  Eys  de  mefcne^qui  eû  de  Bonacoi:^;^ 
auqaauneTniefic  deraier  de  gueuUes  à lelper* 
ujçrd’or,  perché  fur  vn  mont  de  fix  pièces,  ^ 
becquetant  vnc  pomme , letoutdor,.à  laban* 
de  d’azur,  bronchanp  fur  le  tout,  qui  eft  de  Mar«> 
telini  3 âc  ûir  le  tout  des  quatre  quartiers  coupé 
de  fable  dC  d’argent  pour  Vcncroli  î aucuns  y 
adiouftentvn  petit  Poiffon  à caulè  dePcfciolini^ 
Cimier  vne  harpie  au  naturel  : fupports,  deux 
harpies  de  mefme  j deuife  , Efionohis  Domine^ 
^ur/U  fort^uSmstàf4i^cmmiàFamfcloae^ 


LÉonari  Aretih,  Sc  qiielqucs  aùtïcs , foût 
ibrcirlcs  Vicelli.  d’vnlcaii  Vitaliano.  IVn 

rai  Narfctc  : Mais  pour  fuiurc  la  vcrité  plus  con- 


‘0^<il faut  cftre  dufent^cnt ^ Zazzcta^ qui 
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gneufs  de  Pctrolio,  dont  les  Anceftres  auoient 
occupé  cét  Eftac  en  Souiierainétc.  lean  fcul 
continua  la-racc,  & fut  père  de  Nicolas,  l’vn  des 
Héros  de  cette  Matfon,  aulli  grand  d ’ciprit  que 
de  valeur,  & que  fon  rare  mérite  fit  employer 
en  diuerfes  expéditions  tres-importantes.  Le 
Légat  Patriarche  d*Alcxandrie,  l’appella  à (bn 
lecours^  contre  les  Tyrans  de  Foligno  j qu’il 
bâtit  & mit  en  fuite.  Le  Pape  Eugène  VI.  le 
tint  long-temps  en  fa  Cour,  en  qualité  de  Mi- 
nière principal  de  fon  Conlêil.  NicqjâsJ^de  fit 
Cheualier.i  Les  FlorcotinyHfe''‘3emandcrcnc 
pour  Icjir-Podcftâ,^^^  Patrie  pour  Proteétcur.. 
Il  reprima,  l’audace  de  Baccio  Ghelfucçi , qui 
vouloir  vfurfftr  fur  luyla  Souucraincté  de  Cita 
di;  Caftello où  il  (buftint  vigoureusement  le 
fiege,  contre  l’armée  du  Pape  Sixte  I V.  qu’il 
mit  en  fuite,  par  le  mcfmc  ftratageme  dont  le 
lèruit  Minufio  Rufo,  contre  les  peuples  de  Da~ 
ec,  ou  Valachie  cllfit  pafTcr  plufieurs  troupes; 
de  païfans  derrière  les  -AzuTicfirrc 

voifins  de  la.villc,  qui  lors  d’vnc  fortie  qu’il  fit.^ 
s’approchèrent  aucc  grands  bruits  de  tambours. 
& autres  infiruTnens  de  guerre  y appellant  a 
hautscris,  les  Vitelli,  les  Florentins, & les  Bâ- 
tez ennemis  du  Camp 


à ce  bruit  prit  vne  fi. 
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chaude  alarmcj'^^il  quitta  le  combat  pour  aèv 
fonger  qu’a  fa  fuite  : laiiïànc  tOBtfebag;agc,aiiec 
grand  nombre  de  prifonniersqui  couronnereoc 
lettiomphe  de  Nicolas,  (i  parfaitement  zymé 
de  fes  Citadins, que  les  Ânnalcsen  parlent  ainfî, 
Pùterat  in  animuminfitm  in  fnuomfis  , 

& amor  in  ViMos  qui  nee  bona  , me  vitam 
/uam pcricliUri curarunf^motü  nnf  gnttam 
pelliis  facere  credidi^ent.  Ce  Héros  qui  iàuua: 
Laurent  de  Mcdicis , te  lourde  la  conjuration 
des  Pazzi , 8c  qui  ( comme  Coüne  I.  ) méritât 
Paugufte  titre  de  pere  de  la  Patrie,  ta  de^ndif 
encore  à vn  fécond  fiege  qu’il  (buftint  long^ 
temps  contre  le  Cardinal  Légat, neueu  du  meC- 
me  Pape,  Mais  le  Duc  d’Vrbin,  afanc  renforcé 
le  camp  ennerny  d’vne  nouucllc  armée,  le  fît 
eeder  autant  à la  force  de  fèsperfuafîons,que  de 
fa  valeur.  11  ceffa  lors  d’élire  Souuerain , rendit 
ta  place,  fut  abfous  de  route  cenfure>  8c'  depuis 
bien  veu  de  fa  Sainteté  : qui  Peut  en  fîngulierer 
eftime,  ainti  qtrelït  fon  fucceffeur  le  Pape  Inpdi- 
cent  VIII.  lequel  apprenant  la  mon  àc  ce 
grand  homme,  en  efcriuit  plufîeurs  lettres  de 
confblacion  à fes  enfâns,  encre  lefquclles^  ces  pa- 
roles font  remarquables:  J V 

Cum  patemo/mioreprofietttp/emfferfuerimuJ^  ; 
B,  M.  NkoUum  , 
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exakero  hreui  noflrç,  càm  fnmum  de  eius  morte 
MUtum  efi,cognoftere Potuifiis.:  cefimus  enimma^ 
goum  ex  illifis  morte  dolorem  s ^3tU  ergm.  nos  egre^ 
gid  erat fide  & obferuantîâ  : quam  njfi^ue , ad  ex^ 
tremam  incorruptam  iKuiolatamque/eruauir. 

Nicolas  décéda  Tan  i486,  à Cita  di  CaftcJIo^, 
dont  il  s*cftoit  vne  autre  fois  rendu  Maiftrc, 
apres  auoir  pris  plufieurs  places  dans  l’Eftat  de 
TEglifc,  & défait  rarincc  du  Pape  , près  le  Lac 
de  Perouie  î commandant  alors  les  troupes  de 
Florence»  félon  Pompilio  Tofti , Ôç^rgnceico  • 
Zazzcra,qui  dit  que  ViteIlio.â«Tiîfi^^  Ca- 
mille , cet  Eftat.  Cox 

jmwtâiyafcof^ntintettt$i  de  tueij  fui  Citudini,. 
lllaiflàlcs  enfans  fuitians  s leao  qui  fut  tué  aui 
fomicc  de  l’Eglifc,  Camille^  Paul,  ôc  Vitcllozo 
Vitelli,  morts  pour  celuy  de  la  France,  & lu- 
lien  Vitellilôn  fils  naturel,  Euefquc  de  Cita: 
CaûttÜQ.  qui  remit  la  fortercOe  de  Rauenc  au 
pouooirdes  Françoisj  apres  la  viâoire  de  cette 
journée.  ^ 

Camille  Vitdilt  fdtâitlli  toHi  amocreux  de 
noftrcglQirc  que  des  beautez  de  & femme  Lu- 
•cieflc,  fille  de  Rodoÿhe , & femt  du  fameux 
Ican  Paul  Ba^km; .11  apprk  le  meftier  de  la: 
ïtre»  £>us  le  premier  des  Capitaines  defon< 
s,  le  Prince  Yiigilc  Yrfia:  fies  deux  frcrcs' 

YYyij; 


jji.  _ y4,T;«LLr: 

Icfuiuîrént  dansi’^rmce  de-  Charles  VI  I ï.'  Ic-. 


xjucl  d abor<fleur  donna  à chacun  vnc  compa- 
gnie dc<jens-d*armcs,  & vnc  deChouaux-lcÿ 


gerf. 

Camille  le  (îgnala  particulièrement  à la  jour- 
née dcFornoüe,  où  la  valeur  impatience  d*ac- 
croiftre  nos  aduantages , prcflbic  encore  apres 
ia  bataille,  que  l’on  donnaft  fur  les  fuyars , afin 
que  cette  vidoirc  plus  fanglante  nous  frayall 
le  chemin  à la  conquefte  de  tout  le  Milancz 
>(  comme-dit  Philippes  de  Commines.)  Aulfi 
cette  grandeur  de  courage  futfuri’heurc  rccott- 
nue  par  l’honneur  qu’il  reccutdu  Roy,,lcJ6iii- 
•Tant  Cheualicr.  de  fon  ordre,  au- milieu  de  foti 
•camp,  & en  prefence  des  illuftres  tcfmoins  de 
4bn  a<5lion.  -Apres  auoirpar  Ton  adrellè  engagé 
Virgile  Vrûn  dans  noftre parti,  il  repafTa  aucc 
4uy  auRôyaiime  de  Naples  : prit  fur  l’  Arri^gon- 
>nois  la  ville  de  Monteleonnc,  plufieurs  air- 
xres  places  dans  la  Pouillc.  U défit  toutes  Ic^ 
troiîpes  Alcmandes  de  Ferdinand , prés  le  fieu^ 
.liedeChilô,  &fon^cheual  ayant  èâé'tué'îous 
luy,  dans  cette  occafion,  il  mit  pied  à tecre,.£c 
pourfuiuit  les  ennemis  fufques  dans  le  couv- 
rant de  la  riuietc,  où, i|  termina  ce  combâ  d’au- 
' tant  plus  fanglânt  qu’il  eftoit  fiaiuy  d’Arquebu> 
Idersàcheual,  donc  -il  fut  le  prcniiet  ihupi^ 
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ch  Italie  7 & ^ fîrene  lors  vue  fi  grande  cscecu  » 
filon  , qu’elle  donna  lieuà  ces  paroles  \eogcnete 
étnmrum  onttfl-os  hrtui  intertiàllo:^  ttk  fereufit 
MC  Ÿroftramt , •vt  mirabiUm. . in  tnodùm  gens. 
Ula  partim  tui^ifimâ  fugapariimi'ignoMi  mor^ 
Pc  contrit  a inagris  mcI  Hjolucrum  pajinm  iacne^ 
rit.  Le  Roy  pour  recoropenfctcét  autre  impor* 
tantlèruice,  luy  donna  Id  Duché  dé  Grauine,  Id 
Mapquifat  de  Cita  S.  Angelo,  &autrcs  terres  au 
Royaume  de  Naples  jauec  laeonceflion  déport 
ter  les  armes  de  France,  au  chcfdcs  Sicnnsi.  Gq 
Héros  voulan  t concihndr^acaftwfit^lTreputa- 
tion , aïK^jjoi^Æonqa^fics,.  fut  de  là,  afllegcf  la 
JiiTiHc  de  Circcllc;:  prépara  fes  troupes  à IWanc.^ 
èc  voyant  que  lès  ’Gacons  reculoient , luy  meA 
me  ( pour  faire  j;ougir  Icdf  làfchete  ) defeendic 
de  cbeual  apec  pluûcûrs  dès.fiens!;  &polàntYU<; 

. dchelle  contrcîa  muraille  x if  fut  tellquc  Pyrrjua 
Cl/c  de  la  ihain  dvnc  femme  qni  luy  jetta  ync 
pient  £iit\z  tçü.c  yMpplicata  mûris JcM.lâjrafieff 
dcrcat^s\  àxt£Ottmo)  me ciüicquafH  prût^cj^ 
te  guUâ^pprejfjuc  « iÿ^iGamillc . Vhi^lîthoiîfu  t 
âgédc.4oîansran  i/ÿj.  homtiic  digne. defiï'e 
cbhtéicnirqîles  plus  grands  Capitaines  dé  fo.n! 
temps,; pour  les  bcllcs.quaticèz. d’cfprk  dc  dc! 
corps ( remarque  Paul  loue)  sHl.n’êüft, dit-il, 
^feR^cmenc  voUé  les  efforts  de fpncqurage^au^ 
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reruicc  diinJ^^câraDgei:,  plutoft  que  pour 
Übef  té  de  l’iinlic  ; ce  fcul  repi'oche  fait  tout  (ôa  ' 
Eloge.  Paul  &.  VitcUozo  (es  frcrcs  n curent  pas 
moins  d’aflèâion  pouf  cette  Couronne.  Ilsfu* 
renc  comme  luy  ,à  la  conquefte  de  Naples  ; ÔC  aU; 
retour  eftans  commandés  du  Roy>  d’aller  loin- 
dre  le  Comtede  Brcffc , les  Frcgoics  pour, 
l^nttepriib  de  Genes^ls  fe  bâtirent  vaillamment 
en  retraite  &r  les  montagne^  de  Ligurie, juTques . 
au  détroit  do  Mont-'Braeg,  on.  ils  forcèrent  le 
pafTage  , 4ux  dclpensdela  viedepluficurs  Ge^ 
Hois.  Paul  commande  du  Roy  d’aller  au  fecoors 
des  PiéinSjjreleua  leurs  efperancsc  ^r.  kprÜc  dei 
Vico  Pmnoj  mais  vn  ordre  Qoncrairede  nt  tonc^ 
ncr  contre  enXjpoiur  les  Floieivdns  j;6ciàTalcttr 
leur  ûiifoit  perdre  la  libertc  auec  leur  Ville  i â la  • 
haine  de  N^rriano  , le  jaloux  dk  fàgloiie,  U.  les 
ioupçont'  des  Florenrins  n’anoiént précipité  &s . 
jours  par  vne  imott  indigne  d’ync  übeiie  vie.  Le 
V iccllozp  au(Ti  conunandé  du  Roy , d’aller  faii^ 
denoouelles  Icuées  œ(bn  püs,pourrefîftera^ 
armes  de  l’Lglirc  qui  occupe  icnc  les  terres  4es 
Vrlins  nosalHcSjfic  fonir  dc.Cha  diCadello  va 
baftaiRon  degensdepied,  auocMqueis-il deât 
les  PapauXjrpFés  de  Beacciano^prit  le  chef  Guido 
de  Monfekre , aueç  lean  Piicrrede  Gonz^  gucs^ 
lc<ddigea  le  Papeàdnaaodetla  S^ix,< 


r 

!■ 


L\ 

V 


V 1 1 E 1 L 1.  ffs 

chargesrqaeftSiiiioecé  iblUciterok 
làltbcrté  dcfoo  fpens  Paul',  qnr  aüoic  efté  fait 
pfilbtitiiec  de  guerre^  à la  capitulatibn  éià  Attel> 
la,  où  ti  rendit  de  grands  fertnees  ^ noftie 
tion.  L^o n remar<][ue  que  cette  déroute  des  trou^ 
Romaines  eftonna  cellemenrle  Papc3  que  (k 
Sainteté  recbercKa  cette  paix,  pot  des  prières 
•honceufesà  (à  dignité, eTcriuanra  Vitellolo  en 
‘CCS  termes:  fiii\ tfeceptati'- 

hta  noftirhi  titres  que  le  (aine  Siège  ne  donne 
qu*aax  Rpjrs  & Enfïpcrcurs.V^CclipâM^^ 
porauanc  commartdcJks-«»«^^  de  l’E- 

•glifiî,  ço*mTTt^rïc?vïûrpatcüts  de  foft  domàt^ 
ne,  qo*ilïendit  (bus  robcïflànce’i  mais  enfin  en- 
nemyde  la  tyrannie  dc  Borgia^  il  fut  corn» 
plot  des  autres  Seigneursd’kalie,quirelblûrent 
de  perdre  cet  ennemy  commun  > où  pour  lé 
moins  de  l’artefter  prifonnter*,  maisle  VitcHoiO 
trop  facile  aux  paroles  du  Pape,  promefies  de 
fbnncçuca,  fc  rendit  gcncreùfcmcnt  entre  Jes 
xTKÛns  a Sinigagle^  où^  ce  basbarrde~firélfrari* 
:gler.  Tan  ïfo^. 

Le  Roy  qarreuc  en  pareille  eérfiie  qbéW 
Très,  l-auoic  gratifié  de  la  Comté  de  Campagne» 
•&  apres  la  mort  de  Camille,  l’inueftit  4a 
'cl^cCraume.  Ccfutcc  VitcMozo  qui  îepte- 
yniehyrtt  aux  Italiens  f exercice  dd  iWantefié^ 
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fclon  U difcipHiâe  delAlemands.  H les  arnàit  Ici,  " 
premiers  dcpicques,  halebardes  & Corcclets‘:  6c 
k^ur  fit  fàire  L'excrcicc  à.droitjà  gauche^  ôc  dôu- 
bfcrlesraogé.  Gins  troubler  L’ordonnan, ce  de.  la: 
marche, U qHAU  inmzJbilforxja  ( dit  Zizzcri 
ra)  eâordini^iriirQfiato  da  Im,  rupe  dom  Vÿi  dd-. 
Moncada  nel  l‘'vmbria.  Ce  grand  Capitaine  ne  : 
lailTa  point  d!^n6ans  de  fa  femnae  Porzia  Vrlina)  > 
mais^CanfÛllei'l.  le  petit-fils  naturel  du  Duc  de> 
Crauibe,fut  comme  fonayeul,tres  fidellererui-^ 
tcur  de  npR  Réiys,  François  I.  & Henry  I l.fuin^ 
J^ic4r4h*  fçndçfterc'M foidati  s pu  e à cauallo.i{t^^^ 
porte  21?2Zéra!)..II  fot  auec.les  mefn^cs  troupes-, , 

' au  fiege  de  Sienne^  pour  Cofiixc  de  Medicis,  qui . 
le.çrea  Cpm'téi  de  Montdrio  jimais  ne  'pOuqanci 
oublier  j^sprerpiéirs  inclinations,  il  jetouràa  eà> 
F^ancc  i où.apres  vne  longue  maladie  -,  il.decer  * 
da  Gins  auoir  efié  marie.  r ' 

' Alcxandre^filjî  deiPaul’ Vkelli,&  de  Hicroni-  ; 
m âVrfina,  parut  pluftoftCapitaine  que  foldat^': 
cûpi^^equ^r^s  & pj^dffirfs.  àpHeritiâ  duxU  l 

GalliOilconferua  l’Eftat  dcFlorenceiTla.mâifôh  > 
de  Medicis  f rf^res  là.mQrt  du  Erinoe  Alcxandire 
Populftm  autoritàte  coérems.  kreem.  tune  munitt^i-' 
qçéupst  omtum  que  qpe  nauats . vt  Cop-  i 
enus  ^ediopS’jqui'fifnfiiji.  uftlaUrn  4gebati  etuf 
b(;^}tt»pefiQ.p'pt/getun  i raporw  XAané^ikr^QC-:. 

^ ‘fius)^ 
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fius)  il  rendit  vn  pareil  fcruicc  au  fîls  de  Pierre 
Louis  Farncfe,aprcs  ralTaffinat  de  fou  perc,donf 
il  auoitefté  Lieutenant  general  au  Gîônfanon- 
nat  de  rEglifc.  Le  merme  Vitelliferuit  Charles 
V.  dans  les  guerres  de  Hongrie,  & rcceut,  entre 
ks  biensfaits  de  cét  Empereur, la  terre  de  la  Ma- 
trice : Il  fut  encore  en  Alemagne  contre  les  He- 
re  tiques,  commandant  fous  le  Prince  0<5Iauc 
Farnclcicnfîn  apres  auoir  dignement  (cruy  qua- 
tre Papes,  & deux  Empereurs,  il  ne  mourut  pas 
fans  rendre  encore  vn  bon  officcJJL^iiïfice 
laiffant  de  fon  mariag5...aw«<''2SSg3a  de  Roflî  I 


cntr^iiiii«ttr5mrans , 

L’EmincntilTime  Virclloxo  Vitcili,fillcul  dir 
Duc  Alexandre  de  Mcdicis,  & des  Cardinaux 
Saluiati  & Ridolfi.  11  fut  Clerc  de  la  Chambre 
fous  le  Pape  Iules,  & Paul  IV.  luy  donna  k 
Chapeau  de  Cardinal. 

Le  Pape  Pic  IV.k  fitEucrqucdlmoIaac- 
%^tdtCamj^agna  ^ grand  Camerlingue  du  $. 
fiege } Sa  Sainteté  le  prçfcranr  sl-Cw  propres  ne- 
ucus  poue  rdcner  à cette  fupreme  dignité: Il 
fut  aucc  tout  cela  d’inclination  tres-Françoife 
& Protcaeur  de  cette  Couronne,  Ci  puVanc 
& de  fi  grande  authoritc  prés  le  faint  fiege,  & 
4^pable  du  Gouucrnement,que^^eWi«7^/^ 
confilU  Juttum  omnespr^dic^ 
ZZz 
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Ifant,  ( dit  Zaz2cra,  ) il  fut  l’amy  des  lettres, 
le  Mccenes  des  dodes  de  fon  temps,  fi  charmé 
delale<9:ui'edesbonsliures,qailuauoit  pas  de 
plus  agréable  entretien,yî«r  qttihus  nec  tranpur^ 
jUm  quidem  vnguemŸcdes  mouchât tnonfroficijce* 
re , noncenare,necdemquequicquam  agere 
bat  ^ quïn  paratos  & obuios  fimper  libros  faos 
haberety  cum  quibus  tanquam  cum  multù  Magi-- . 
ftris  totum  tempus  y quod  publicis  ' curis  vacabat. 
aÇiduè  impendebat 

Ce  Prince  mourut  en  Décembre  de  Fan  ijéS. 
& le  dernier  defa  Famille  qui  depuis  fefont  dé- 
clares François  : tous  les  autres  ayans  ambrafié 
le  feruice  de  FEglifc  du  Roy  Catholique , ou 
du  Grand  Duc  de  tofeane  -,  qui  fous  les  noms 
de  Marquis  de  Cetone,  & grands  Commaa-. 
deurs  de  l’Ordre  de  faint  Eftienne,  n’ont  pas  ac- 
quis vne  moindre  réputation. 

I^a  France  (c  fouuient  encore  d vn  autre 
Cardinal  de  la  mefme  race,  le  renomme  leatv, 
VÎtelelcTii , de  la  Ville  de  Cornoto  î lequel 
commandant  les  armes  de  l’Eglilc,  fo^rlc  Pa- 
pe Eugene  I V.  fut  au  fecours  de  la  Reyne 
Izabelle,  femme  du  Roy  Renc  d Anjou.  Il  fit 
leuer  le  fiege  aux  Arragonnois,  de  deuant  la 
ville  d’ Aquila,  ÔC  les  chaffa  du  païs  dcBruzp-' 
N’aguercs  auifi  deux  Dames  de  ce  langj^P^^Wi 
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fie  Angcla  Vitcllijontcftc  mariées  <îans  les  Mat- 
ions des  Vrfins  fie  de  Soderini,de  coût  cen^s  af- 
£eâionnées  à ccctc  Couronne. 

La  Famille  de  Vitclli  portoic  anciennement 
pour  armes,  doré  au  Veau  paflànc  de  gueulles  ^ 
comme  la  remarqué  Zazzera  l'imprejf*  del  V iteU 
lorojfochefuioro  prima e^ntich'ipmainJigfM.  Le 
mefmeditque  Nicolas  Vicelli  s’eftant  fur  fon 
déclin  retiré  dans  la  douceur  dVne  vie  plus  tran- 
quille, fut  le  premier  quichangeafes  armes,  fie 
pritvn  Veau  en  repos,  où 
pied  gauche,  vne  palm£_(Lî-S«ï^Çléj  Camille  le 
fecond,dei«!»'fibrOuc^  Grauine  fic  Cheualicr 
de  rôrdre  du  Roy,dont  les  armes  fonticy  r epre- 
fentées , continua  de  les  porter  de  mefme,  y ioi- 
gnans  auchefdelaconceillon  de  France  :Ieaa 
ion  frere  aifné,  les  partit  de  Cybo , par  la  grâce 
du  Pape  Innocent  VIII.  Paul  Vitelli  les  efcai> 
tela  auec  vn  croilfant  quilreceuc  ( dit  le  mef- 
me Aucheur)  delà  gratification  du  Roy  } fie 
Vicellozo  le  dernier  de  fes  freresjefi:att€laic5ar- 
mes  de  ce  croilfant  fie  déchiqueté  d’argent  fie  de 
gueulles^quiccant  tout  à fait  celle  de  (a  maifon  j 
pour  en  faire  le  cimier  j fie  c’eft  depuis  peu  que 
rilluftriflime  François  Vitclli  Referendaire  des 
vdeux  fignatures,a  repris  le  Veau  paffanC)  fur  vne 
mbttç  dé  terre , anciennes  armes  de  fa  maifon> 
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que  les  Vitelli  de  Rome  fie  Vitellechi  de  Corne- 
to , portent  autrement  j comme  Ta  remarque 
le  fieur  de  la  Colombiere  à fou  lime  de  la  Scicn^ 
ec  Héroïque,  aprcsFranccfco  Zazzera,qui  dit 
exprès  11  ramo  di  corneto  hanin  o^ij  Juoi  defeen- 
denninRoma  tutto  checon  nome  di  vitelejehis 
firmandopro  loro  imprejfa  i due  Vitelli  inpiedi  rf- 
fronto  luno  dell'altro.  Le  Marquis  Vitelli  grand 
copier  ou  efchancon  du  grand  Duc  de  Floren- 
ce» eft  auiourd’huy  Chef  de  cette  Famille  en 
iTofcane. 

FIN. 
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